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9 FEBR. S. CYRILLI ALEX. EP. CONF. DOCT.

DIE 9 FEBRUARII

S. CYRILLI, EPISCOPI ALEXANDRINI, 
CONF. ET ECCLESIAL DOCTOR

DUPLEX (m. t. v.)

•
Y. Amavit eum Dominus, et ornâvit eum. 17. Stolam 

glèriæ induit eum.
Ad Magmf. Ant. O Doctor optime, * Ecclésiæ 

sanctæ lumen, beate Cyrille, divinae legis amâtor, 
deprecare pro nobis Filium Dei.

Oratio

ÜEUS, qui beatum Cyrillum Confessorem tuum 
atque Pontificem divinæ matemitétis beatissimæ 

Virginis Mariæ assertorem invictum effecisti : con
cède, ipso intercedénte ; ut, qui vere eam Genitricem 
Dei crédimus, matéma ejusdem protectione salvémur. 
Per eûmdem Dominum.

E t fit  C o m m em o ra tio  praecedentis, S. Joan- 
nis de M ath a  C onf. :

Ant. Hic vir, despiciens mundum * et terréna, 
triümphans, divitias cælo condidit ore, manu.

Ÿ. Justum dedüxit Dominus per vias rectas, ty. Et 
osténdit illi regnum Dei.

Oratio

» e u s , qui per sanctum Joànnem 6rdinem sanctis- 
simæ Trinitatis ad rediméndum de potestâte 

Saracenorum captivos cælitus instituere dignâtus es : 
præsta, quæsumus ; ut, ejus suffragantibus méritis, 
a captivitate côrporis et ânimæ, te adjuvante, liberé- 
mur. (Per Dominum.)
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9 FÉVR. S. CYRILLE D'ALEX. ÉV. CONE. DOCT.

9  FÉVRIER

S. CYRILLE, ÉVÊQUE D’ALEXANDRIE 
CONFESSEUR ET DOCTEUR DE L ’ÉGLISE

D O U B L E  (m. t. v.)

V. Le Seigneur l ’a aimé et Ta paré. R/. Il Ta revêtu 
de la robe de gloire.

A Magnif. An t. O Docteur des plus sages, lumière 
de la sainte Église, bienheureux Cyrille, amoureux de la 
loi divine, priez pour nous le Fils de Dieu.

O r a is o n

O D ie u , qui avez fait du bienheureux Cyrille, votre 
Confesseur et Pontife, le victorieux défenseur de 

la divine maternité de la bienheureuse Vierge Marie, 
accordez-nous, par son intercession, que la croyant vrai
ment Mère de Dieu, nous soyons sauvés par sa maternelle 
protection. Par le même Notre-Seigneur.

E t l’on fa it  M ém oire du précédent, S. Jean 
de M atha, Conf. :

Ant. Cet homme, méprisant le monde et les choses 
de la terre, s’est assuré triomphant, par sa parole et 
par ses actes, des richesses dans le ciel.

Ÿ. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. IV. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

O r a is o n

O D ie u , qui par saint Jean avez daigné instituer, de 
céleste façon, l’Ordre de la Très Sainte Trinité 

pour racheter les captifs de l’esclavage des Sarrazins, 
faites, nous vous le demandons, que par les mérites de 
ses suffrages, nous soyons délivrés, par votre aide, de la 
captivité du corps et de l’âme. (Par Notre-Seigneur.)
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9 FEBR. S. CYRILLI ALEX. EP. CONF. DOCT.

D einde, post C om m em oration em  F eriæ  
in  Q u adragesim a, C om m em oratio  S. A p ol- 
niæ V irg. et M art. :

Ant. Veni, Sponsa Christi, * accipe coronam, quam 
tibi Dominus praeparavit in ætérnum.

V. Spécie tua et pulchritudine tua. R?. Inténde, 
prospere procède, et régna.

» eus, qui inter cétera poténtiæ tuæ mirâcula étiam 
in sexu fragili victoriam martyrii contulisti : 

concède propitius ; ut, qui beâtæ Apolloniae Virginis 
et Martyris tuae natalltia colimus, per ejus ad te 
exémpla gradiamur. Per Dominum.

In I N octurno, si sum endæ  sint de C o m 
m uni, Lectiones ; Sapiéntiam, p. [132].

y r i l l u s  Alexandrinus, cujus praeconia non unius
tantum vel altérius sunt comprobata testimonio, 

sed étiam œcumenicorum conciliorum Epheslni et 
Chalcedonénsis actis celebrata, claris ortus paréntibus, 
ac Theôphili episcopi Alexandrini nepos, adhuc ado- 
léscens praecelléntis ingénii clara specimina dedit. 
Litteris ac sciéntiis egrégie imbutus, ad Joannem 
episcopum Jerosolymitânum se contulit, ut in Chri
stiana fide perficerétur. Alexandrlam deinde cum 
redilsset, Theophilo vita functo, ad illius sedem evé- 
ctus est : quo in münere ita optimi pastoris formam 
ab Apostolo definitam constanter prae se tulit, ut 
sanctissimi praesulis gloriam mérito sit adéptus.

19. Inveni, p. [117].

O r a t io

IN II NOCTURNO

L E C T I O  IV
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9 FÉBR. S. CYRILLE D’ALEX. ËV. CONF. DOCT.

Ensuite, après la  M ém oire de la  F érié, 
en C arêm e, on fa it  M ém oire de Ste  A pollo- 
nie, V ierge  et M a rtyre  :

Ant. Viens, épouse du Christ, reçois la couronne que 
Dieu t'a préparée pour l'éternité.

V. En ta beauté et tes charmes. IV. Va de l’avant, 
prospère et règne.

O r a is o n

O D ieu, qui parmi les autres miracles de votre puis
sance, avez donné au sexe faible la victoire du 

martyre, accordez-nous miséricordieusement que fêtant 
la naissance au ciel de la bienheureuse Apollonie, votre 
Vierge et Martyre, nous nous servions de ses exemples, 
pour monter vers vous. Par Notre-Seigneur.

A u  Ier N octurne, si l ’on d oit les p ren d re 
au C om m un , Leçons : Le sage., p. [132].

AU II*™ NOCTURNE 

L E Ç O N  IV

Cy r i l l e  d'Alexandrie, dont les louanges n’ont pas 
reçu seulement l’approbation d’un ou deux témoi

gnages, mais ont été célébrées par les actes des conciles 
d'Éphèse et de Chalcédoine, était né de parents nobles 
et neveu de Théophile, évêque d’Alexandrie. Dès son 
adolescence, il donna des signes de son génie supérieur. 
Après une formation littéraire et scientifique distinguée, 
c'est auprès de Jean, évêque de Jérusalem, qu’il vint 
se perfectionner dans la foi chrétienne. Revenu à Alexan
drie, il fut, après la mort de Théophile, élevé à la succes
sion de ce siège patriarcal. En cette charge, il réalisa, 
avec tant de constance, l'idéal du très bon Pasteur défini 
par l ’Apôtre, qu’il acquit à juste titre la gloire d’être 
un très saint prélat.

IV- J’ai trouvé, p. [117].
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9 FEBR. S . CYRILLI ALEX . £P. CONF. DOCT.

L E C T I O  V

OC alutis animarum zelo incénsus curas omnes 
inténdit, ut sibi commissum gregem in fidei 

et morum integritate servaret, atque a venenatis 
infidélium et haereticorum pascuis defenderet. Hinc 
tum Novati asseclas e civitate expélli, tum  Judæos, 
qui furore acti in caedem Christianorum conspirave
rant, juxta leges puniri satégit. Singulare vero Cyrilli 
pro catholicae fidei incolumitate enituit stüdium contra 
Nestorium Constantinopolitanum episcopum, asse
rentem Jesum Christum  ex Maria Virgine hominem 
tantum et non Deum  natum, eique divinitatem pro 
méritis esse collatam ; cujus emendationem cum 
frustra tentasset, eum sancto Caelestino Pontifici 
maximo denuntiavit.

Posui, p. [118].

ÆLESTINI delegata auctoritate, concilio Ephesino
præfuit, in quo hæresis Nestoriâna pénitus pro

scripta est, damnatus Nestorius et a sua Sede dejéctus, 
ac dogma catholicum de una in Christo, eâque divina 
persona, et divina gloriosae Virginis Mariae maternitâte 
assértum ; plaudénte populo univérso, qui incredibili 
gâudio géstiens, collucéntibus facibus domum deduxit 
episcopos. Sed hac de causa Cyrillus calumniis, injü- 
riis et persecutionibus plurimis a Nestorio ejûsque 
fautoribus impetitus fuit ; quas ipse patientissime 
tulit, ita ut, de sola fide sollicitus, quidquid advérsus 
eum effutiébant ac moliebantur haerétici, pro nihilo 
habéret. Tandem  pro Ecclésia D ei maximis perfun
ctus laboribus, plurimisque scriptis éditis tum ad 
éthnicos et hæréticos confutandos, tum  ad sacras 
Scriptüras et catholica explananda dogmata, sancto fine

L E C T I O  V I
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9 FÉVR. S. CYRILLE D’ALEX. ÉV. CONF. DOCT.

L E Ç O N  V

B r û l é  du zèle du salut des âmes, il mit tous ses soins 
à conserver dans l’intégrité de la foi et des mœurs 

le troupeau qui lui était confié et à le garder des pâturages 
empoisonnés des infidèles et des hérétiques. C ’est pour 
cela qu’il s’efforça de faire chasser de la cité les partisans 
de Novat et de faire punir selon les lois les Juifs qui, 
poussés par leur furieuse jalousie, avaient conspiré pour 
faire massacrer les chrétiens. Mais le zèle singulier de 
Cyrille pour l ’intégrité de la foi catholique brilla surtout 
dans sa lutte contre Nestorius, évêque de Constantinople, 
affirmant que c’était le Jésus-Christ Homme qui était né 
de la Vierge Marie et non pas le Dieu, et que la divinité 
lui avait été conférée à cause de ses mérites. Après avoir 
en vain tenté de corriger cet hérétique, il le dénonça 
au Souverain Pontife, saint Célestin.

IÇ. J’ai trouvé, p. [118].

L E Ç O N  V I

Cé le s t in  lui ayant délégué son autorité, il présida le 
concile d’Éphèse, dans lequel l’hérésie de Nestorius 

fut définitivement proscrite, Nestorius condamné et dé
posé de son siège, et où fut défini le dogme catholique 
de l’unité de personne dans le Christ, de sa divinité et 
de la divine maternité de la glorieuse Vierge Marie, aux 
applaudissements de tout le peuple qui avec des flambeaux 
allumés, reconduisit les évêques à leurs maisons. Mais 
pour ce motif, Cyrille fut poursuivi de calomnies, d’in
jures et de beaucoup de persécutions, par Nestorius et 
ses fauteurs. Il supporta le tout très patiemment, de telle 
sorte qu’uniquement soucieux de la foi, il tenait pour rien 
tout ce que les hérétiques inventaient et tramaient contre 
lui. Finalement après avoir supporté de très grands maux 
et publié de nombreux écrits, soit pour réfuter les païens 
et les hérétiques, soit pour exposer les Saintes Écritures 
et les dogmes catholiques, il s’en alla par une sainte mort
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9 FEBR. S. CYRILLI ALEX. EP. CONF. DOCT.

quiévit anno quadringentésimo quadragesimo quarto, 
episcopatus trigésimo secûndo. Léo décimus tértius 
Pôntifex mâximus Officium et Missam præclarissimi 
hujus fidei cathôlicæ propugnatôris et Orientalis 
ecclésiæ lùminis, ad Ecclésiam univérsam exténdit.

Iste est, p. [i i  8].
P ro  hoc Festo sim p lificato  :

y r i l l u s  Alexandrinus, Theôphili episcopi Ale
xandrini nepos, étiam adoléscens præcelléntis 

ingénii specimina dedit. Theôphilo vita functo, ad 
illius Sedem evéctus, et factus forma gregis ex ânimo, 
éptimi pastoris gloriam adéptus est. Singulare ejus 
pro cathôlicæ fidei incolumitate stüdium enituit contra 
Nestôrium Constantinopolitânum episcopum, asse- 
réntem Jesum Christum ex Maria Virgine hôminem 
tantum et non Deum natum, eique divinitatem pro 
méritis esse collâtam ; cujus emendatiénem cum fru
stra tentâsset, eum sancto Cælestino Papæ denuntiâ- 
vit. Hujus Pontificis delegata auctoritate, nonnûllis 
sessionibus præfuit concilii Ephesini, in quo hæresis 
Nestoriâna pénitus proscripta est, damnatus Nestorius 
et a sua Sede dejéctus, ac dogma cathélicum de una 
in Christo eâque divina perséna, et divina gloriôsæ 
Virginis Mariæ maternitâte assértum. De sola fide 
sollicitus, et proptérea plura perpéssus, maximis pro 
Ecclésia Dei perfûnctus labéribus, plurimisque scri
ptis éditis, sancto fine quiévit, anno quadringenté
simo quadragésimo quarto, episcopatus trigésimo 
secûndo.

In i n  N octurno, H om ilia  in  E van geliu m  :
Vos estis sal terræ, de C om m un i D o cto ru m  
i  loco, p. [136].

L E C T I O  IX
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çFÉVR. S. CYRILLE D’ALEX. ÉV. CONF. DOCT.

au repos étemel, l’an quatre cent quarante-quatre, la 
trente-deuxième année de son épiscopat. Le Souverain 
Pontife Léon XIII étendit à l ’Église universelle l ’Office 
et la Messe de cet illustre défenseur de la foi catholique, 
lumière de l’Église Orientale.

19. Voici celui qui, p. [118].
P o u r cette  F ête sim plifiée s 

L E Ç O N  IX

Cyrille d’Alexandrie, neveu de Théophile évêque 
d’Alexandrie, donna dès son adolescence les signes 

d’un génie supérieur. Après la mort de Théophile, il lui 
succéda sur le siège épiscopal et, devenu de tout cœur 
le modèle du troupeau, il s’acquit la gloire d’un excellent 
pasteur. Son zèle singulier pour la sauvegarde de la foi 
catholique brilla dans sa lutte contre Nestorius, évêque 
de Constantinople, qui affirmait que c’était Jésus-Christ 
homme et non pas Dieu qui était né de la Vierge Marie 
et que la divinité lui avait été conférée ensuite à cause 
de ses mérites. Ayant vainement tenté de corriger l’héré
tique, il le dénonça au Pape saint Célestin. De par l’auto
rité déléguée de ce Pontife, il présida quelques Sessions 
du concile d’Éphèse dans lequel l ’hérésie de Nestorius 
fut définitivement proscrite, Nestorius condamné et dé
posé de son siège et où fut défini le dogme catholique 
de l’unité de personne dans le Christ, de sa divinité et 
de la divine maternité de la Vierge Marie. Uniquement 
soucieux de la foi et pour ce motif ayant eu beaucoup 
à souffrir, ayant grandement travaillé pour l ’Église et 
publié de nombreux écrits, il s’en alla par une sainte 
mort, à l’éternel repos, en l’année quatre cent quarante- 
quatre, la trente-deuxième de son épiscopat.

A u  HIe N octurne, H om élie sur FÉv. : Vous 
êtes le sel de la terre, du C om m u n  des D octeurs,
0D> P- [136].
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9 FEBR. S. CYRILLI ALEX . EP. CONF. DOCT.

In Q u adragesim a, IX  L ectio  de H om ilia  
Feriae, a lias

P ro  S. A p ollon ia V . et M . :

L E C T I O  IX

Hp o l l o n ï a  virgo Alexandrina, sub Décio impera
tore, cum ingravescénte jam ætâte ad idola 

sisteretur, ut eis venerationem adhibéret ; illis con- 
témptis, Jesum Christum  verum Deum  coléndum 
esse praedicabat. Quam ob rem omnes ei contüsi sunt 
et evülsi dentes ; ac, nisi Christum detestata deos 
coleret, accénso rogo combusturos vivam minati sunt 
impii carnifices. Quibus illa, se quamvis mortem pro 
Jesu Christi fide subitüram, respondit. Itaque com- 
prehénsa, ut comburerétur, cum paulisper, quasi 
deliberans quid agéndum esset, stetisset, ex illorum 
manibus elapsa, alacris in ignem sibi paratum, majori 
Spiritus Sancti flamma intus accénsa, se injécit. Unde 
brevi, consümpto corpore, purissimus spiritus in cae
lum ad sempitérnam martyrii coronam evolavit.

A d  Laudes, in  Q u ad ragesim a, fit C o m m e 
m oratio  Feriae.

D einde C om m em . S. Apolloniae V irg . et 
M art. :

Ant. Simile est regnum caelorum * homini negotia
tori quaerénti bonas margaritas : invénta una pre
tiosa, dedit omnia sua, et comparavit eam.

V. Diffüsa est gratia in labiis tuis. Fÿ. Proptérea 
benedixit te Deus in aeternum.

O r a t io

Ü e u s , qui inter cétera poténtiae tuae miracula étiam 
in sexu fragili victoriam martyrii contulisti : 

concede propitius ; ut, qui beatae Apolloniae Virginis 
et Martyris tuae natalitia colimus, per ejus ad te 
exémpla gradiamur. Per Dominum.

V esperæ  a C ap itu lo  de sequenti.

8



9 FÉVR. S. CYRILLE D’ALEX. ÉV. CONF. DOCT.

E n  C a rêm e, la  IX e Leçon est de PH om élie 
de la  F érié  ; autrem ent, pour Ste A pollon ie 
V ierge et M art. :

L E Ç O N  IXH pollonie, vierge d’Alexandrie, sous le règne de 
l’empereur Dèce, était déjà d’âge avancé, quand 

on la conduisit aux idoles pour les lui faire vénérer. 
Les ayant méprisées, elle prêchait que Jésus-Christ était 
le vrai Dieu qu’on devait adorer. Pour ce motif, on lui 
arracha toutes les dents, et d’impies bourreaux ayant 
allumé un ardent bûcher la menacèrent de l’y brûler vive, 
si reniant le Christ, elle n’adorait pas les dieux. Elle leur 
répondit qu’elle subirait n’importe quelle mort pour la foi 
de Jésus-Christ. Ils la saisirent donc pour la brûler ; 
mais elle, s’étant arrêtée un moment, comme pour déli
bérer sur ce qu’elle devait faire, s’échappa de leurs mains 
et se jeta vivement dans le feu qui lui avait été préparé, 
brûlant davantage encore intérieurement du feu du Saint- 
Esprit. Du bûcher, où son corps fut bien vite consumé, 
son esprit très pur s’envola au ciel, vers l ’éternelle couronne 
du martyre.

A  Laudes, en C a rêm e, on fa it  M ém oire de 
la  F érié. E nsuite, M ém oire de S. A pollonie,
V ierge et M a rty re  s

Ant. Semblable est le royaume des deux à un commer
çant qui cherche de bonnes perles. En ayant trouvé une 
précieuse, il donna tout ce qu’il avait pour l’acheter.

V. Elle est répandue, la grâce, sur tes lèvres. R?. C ’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

O r a is o n

O Dieu, qui parmi les autres mirades de votre puis
sance, avez donné au sexe faible, la victoire du 

martyre, accordez-nous miséricordieusement, que fêtant 
la naissance au del de la bienheureuse Apollonie, votre 
Vierge et Martyre, nous nous servions de ses exemples 
pour monter vers vous. Par Notre-Sdgneur.

V êpres, à  C apitu le, du suivant.

8



IO FEBRUARII S. SCHOLASTICÆ VIRGINIS

DIE io FEBRUARII 

S. SCHOLASTICÆ, VIRGINIS
D U P L E X

Oratio

» e u s, qui ânimam beâtæ Virginis tuæ Scholâsticæ 
ad ostendéndam innocéntiæ viam in colümbæ 

spécie cælum penetrare fecisti : da nobis ejus méritis 
et précibus ita innocénter vivere ; ut ad ætérna merea
mur gâudia pervenire. Per Dominum.

E t fit  C o m m em o ratio  praecedentis, S. C y - 
r illi  Ep. C onf. et E ccl. D oct. :

Ant. O Doctor ôptime, * Ecclésiæ sanctæ lumen, 
beâte Cyrille, divinæ legis amâtor, deprecare pro 
nobis Filium Dei.

Justum dedüxit Dominus per vias rectas. H7. Et 
osténdit illi regnum Dei.

Oratio

Ü e u s , qui beâtum Cyrillum Confessôrem tuum 
atque Pontificem divinæ maternitâtis beatissimæ 

Virginis Mariæ assertôrem invictum effecisti : con
cède, ipso intercedénte ; ut, qui vere eam Genitricem 
Dei crédimus, matérna ejüsdem protectione salvémur. 
(Per eümdem Dominum.)

D einde, in  Q u adragesim a, C o m m em o ra 
tio Feriae.

In I N octurno, si sumendae sint de C o m 
m uni, Lectiones : De virginibus, x loco, 
p. [164].

9



io FÉVRIER Ste SCHOLASTIQUE VIERGE

io FÉVRIER

SAINTE SCHOLASTIQUE, VIERGE
D O U B L E

O r a is o n

O D ie u  qui, pour manifester la voie d’innocence 
suivie par votre bienheureuse Vierge Scholastique, 

avez fait monter au ciel son âme, sous la forme d’une 
colombe, donnez-nous, par ses mérites et ses prières, de 
vivre avec une telle innocence, que nous méritions de 
parvenir aux joies éternelles. Par Notre-Seigneur.

E t l ’on fa it M ém oire du précéden t, S. C y 
rille  d ’A lexa n d rie , É vêque et D octeu r :

Ant. O Docteur des plus sages, lumière de la sainte 
Église, bienheureux Cyrille, amoureux de la loi divine, 
priez pour nous le Fils de Dieu.

V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. IV- Et il lui a montré le royaume de Dieu.

O r a is o n

O D ie u  qui avez fait du bienheureux Cyrille votre 
Confesseur et Pontife, le victorieux défenseur de 

la divine maternité de la bienheureuse Vierge Marie, 
accordez-nous, par son intercession, que la croyant vrai
ment Mère de Dieu, nous soyons sauvés par sa maternelle 
protection. (Par le même Notre-Seigneur.)

E nsuite, en C a rê m e , on fa it  M ém oire  de 
la Férié.

A u  Ier N octurne, si l ’on doit les pren d re au 
C om m u n , Leçons : Au sujet des Vierges, (I), 
p. [164].

9



10 FEBRUARII S . SCHOLASTICÆ VIRGINIS

IN  II NOCTURNO

L E C T I O  IV
E x libro Dialogorum sancti Gregorii Papae.

Lib, 2 , cap. 33 .
JPCCHOLASTICA, venerâbilis patris Benedicti soror, 

i O  omnipoténti Domino ab ipso infantiae témpore 
dedicata, ad eum semel per annum venire consuéve- 
rat ; ad quam vir D ei non longe extra januam in 
possessione monastérii descendebat. Quadam vero 
die venit ex more, atque ad eam cum discipulis 
venerabilis ejus descéndit frater ; qui totum diem in 
D ei laudibus sacrisque colloquiis ducéntes, incum
bentibus jam noctis ténebris, simul accepérunt cibum. 
Cum que adhuc ad mensam sedérent, et inter sacra 
colloquia tardior se hora protraheret, éadem sancti
monialis femina soror ejus eum rogavit, dicens : 
Quæso te, ut ista nocte me non déseras, ut usque 
mane de cæléstis vitae gaudiis loquamur. C ui ille 
respondit : Q uid est quod loqueris, soror? manére 
extra cellam nullatenus possum. Tanta vero erat cæli 
serénitas, ut nulla in âëre nubes apparéret. Sancti
monialis autem fémina, cum verba fratris negantis 
audivisset, insértas digitis manus super mensam po
suit, et caput in manibus omnipoténtem Dominum 
rogatura declinavit. Cum que levaret de mensa caput, 
tanta coruscationis et tonitrui virtus, tântaque inun
datio plüviæ erüpit, ut neque venerabilis Benedictus, 
neque fratres qui cum eo aderant, extra loci limen, 
quo consederant, pedem movére potüerint. 

iç . Propter veritatem, p. [167].

L E C T I O  V
£ 0 ANCTIMONIALIS quippe fémina caput in manibus 

i O  declinans, lacrimarum fiüvium in mensam fftde- 
rat, per quas serenitatem âëris ad pluviam traxit.

IO
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AU  IIiim* NOCTURNE 

L E Ç O N  IV
Du livre des Dialogues de saint Grégoire, Pape.

Livre 23 ch. 33, 
jncCHOLASTiQUE, sœur du vénérable père Benoît, consa- 

crée par lui, dès son enfance, au Seigneur tout- 
puissant, avait coutume de venir le voir une fois par an. 
L ’homme de Dieu descendait alors vers elle, dans une 
propriété du monastère, peu éloignée de la porte. Un jour 
donc qu’elle était venue comme de coutume, son véné
rable frère descendit vers elle avec ses disciples. Après 
avoir passé toute la journée dans la louange de Dieu et 
de saints colloques, à la nuit tombante, ils prirent ensemble 
de la nourriture. Alors qu’ils étaient encore à table et 
que durant leur sainte conversation l’heure devenait 
tardive, cette femme consacrée au Seigneur, fit à son 
frère cette prière : « Je vous demande de ne pas m’aban
donner cette nuit, en sorte que jusqu’au matin, nous 
parlions des joies de la vie du ciel. » Il lui répondit : 
«Que dites-vous, ma sœur? rester ainsi en dehors de ma 
cellule, je ne le puis absolument pas.» La sérénité du ciel 
était alors telle qu’on ne voyait dans l’air aucun nuage. 
Mais la sainte moniale ayant entendu le refus de son 
frère joignit les mains sur la table et inclina la tête sur 
ses mains jointes pour prier le Seigneur. Et quand elle 
releva sa tête de la table, il y avait un tel fracas d’éclairs 
et de tonnerre, avec de tels torrents de pluie, que ni 
le vénérable Benoît, ni les Frères qui l’accompagnaient 
ne pouvaient mettre le pied dehors.

Iÿ. Pour la cause de la vérité, p. [167].

L E Ç O N  V

T " aA sainte moniale, en inclinant la tête sur la table, 
avait répandu un fleuve de larmes par lesquelles 

elle avait attiré la pluie succédant à la sérénité de l’air.

Biévidire f, 3
10

2
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Nec paulo târdius post orationem inundatio illa secüta 
est ; sed tanta fuit conveniéntia orationis et inundatio
nis, ut de mensa caput jam cum tonitruo levaret ; 
quatenus unum idémque esset moméntum, et levâre 
caput, et plûviam deponere. Tunc vir Dei inter 
coruscos et tonitruos atque ingéntis plûviæ inundatio
nem, videns se ad monasterium non posse remeare, 
coepit conqueri contristatus, dicens : Parcat tibi omni
potens Deus, soror : quid est quod fecisti? Cui illa 
respondit : Ecce rogavi te et audire me noluisti ; 
rogavi Deum meum, et audivit me : modo ergo, 
si potes, egrédere ; et, me dimissa, ad monastérium 
recède. Ipse autem exire extra tectum non valens, 
qui remanére sponte noluit in loco, mansit invitus. 
Sicque factum est, ut totam noctem pervigilem diice- 
rent, atque per sacra spiritalis vitæ colloquia, sese 
vicaria relatione satiarent.

IÇ. Dilexisti justitiam, p. [167].
LECTIO VI
Ibid. cap. 34.

Cu m q u e die âltero éadem venerabilis fémina ad 
cellam propriam recessisset, vir Dei ad mona

stérium rédiit. Cum ecce post triduum, in cella con
sistens, elevatis in àëra oculis vidit ejûsdem sorôris 
suæ â n im a m  de cérpore egréssam in colümbæ spécie 
cæli sécréta penetràre. Qui, tantæ ejus glôriæ con
gaudens, omnipoténti Deo in hymnis et lâudibus 
gratias réddidit, ejùsque ôbitum fràtribus denuntiavit. 
Quos étiam protinus misit, ut ejus corpus ad mona
stérium deférrent, atque in sepûlcro, quod sibi ipsi 
paraverat, ponerent. Quo facto côntigit, ut, quorum 
mens una semper in Deo fûerat, eôrum quoque 
côrpora nec sepultûra separâret.

H7. Aiferéntur Régi, p. [168].

II
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Et il y avait une telle correspondance entre sa prière 
et le torrent de pluie, qu’en relevant la tête elle faisait 
cesser le tonnerre; à l ’instant même où elle relevait la tête, 
la pluie s’arrêtait. Alors l ’homme de Dieu, au milieu des 
éclairs et du tonnerre et de l’inondation de cette pluie 
torrentielle, voyant qu’il ne pouvait regagner le monastère, 
commença de se plaindre tout attristé, disant : « Que le 
Seigneur tout-puissant vous pardonne! ma sœur. Qu’avez- 
vous fait ? » Elle lui répondit : « Voici que je vous ai prié 
et vous n’avez pas voulu m’entendre ; alors j’ai prié mon 
Dieu et lui m’a entendu ; maintenant donc, si vous le 
pouvez, sortez et, me laissant ici, retournez au mona
stère. » Mais dans l’impossibilité où il était de quitter 
cet abri, lui qui n’avait pas voulu rester spontanément 
en ce lieu, dut y demeurer malgré lui. Ainsi arriva-t-il 
qu’ils veillèrent toute la nuit, et dans les saints colloques 
de la vie spirituelle se rassasièrent de l’échange mutuel 
de leurs sentiments.

RJ. T u  as aimé la justice, p. [167].

L E Ç O N  V I
Même livre, ch. 34.G t  tandis que le lendemain la vénérable femme ren

trait dans sa propre cellule, l’homme de Dieu revint 
à son monastère. Voici que trois jours après, alors qu’il 

se tenait dans sa cellule, ayant levé les yeux au ciel, il vit 
l’âme de sa sœur sortant du corps pénétrer, sous forme 
de colombe, dans les mystérieuses profondeurs des cieux. 
Tout réjoui d’une telle gloire de sa sœur, il en rendit 
grâces à Dieu, par des hymnes et des louanges et annonça 
cette mort aux frères. Il les envoya même tout aussitôt 
chercher son corps et l’apporter au monastère pour le 
déposer dans le sépulcre qu’il s’était lui-même préparé. 
Ainsi arriva-t-il que ceux qui n’avaient toujours eu qu’un 
même esprit en Dieu, n’eurent pas non plus leurs corps 
séparés par la sépulture.

R?. Elles seront présentées au Roi, p. [168].

II
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P ro  hoc Festo sim p lificato  : 

L E C T I O  IX

cholastica, venerabilis patris Benedicti soror,
ut scribit sanctus Gregorius Papa in libro secun

do Dialogorum, omnipoténti Domino ab ipso infan
tiae témpore dedicata, ad eum semel per annum venire 
consuéverat ; ad quam vir D ei non longe extra januam 
in possessione monastérii descendébat. Quadam vero 
die, cum ob repentinam plüviæ inundationem, quam 
a Deo Scholastica obeinuit, incumbéntibus jam noctis 
ténebris, venerabilis frater extra tectum exire non 
posset, factum est, ut totam noctem pervigilem duce
rent atque per sacra spiritalis vitæ colloquia sese 
vicaria relatione satiarent. Cumque die altero éadem 
venerabilis fémina ad cellam propriam recessisset, 
vir D ei ad monastérium rédiit. Cum  ecce post tri
duum, in cella consistens, elevatis in âëra oculis vidit 
ejüsdem sororis suæ animam de corpore egressam 
in colûmbæ spécie cseli sécréta penetrare. Tum  Bene
dictus fratres misit, ut ejus corpus in sepülcro, quod 
sibi ipsi paraverat, ponerent. Quo facto contigit, ut, 
quorum mens una semper in Deo füerat, eorum 
quoque corpora nec sepultura separaret.

In III N octurno, H om ilia  in  E van geliu m  :
Simile erit regnum caelorum, de C om m u n i V ir 
ginum  i  loco, p. [169].

In Q u adragesim a, IX  Lectio  de H om ilia  
F eriæ  et fit ejus C om m em oratio  in  Laudibus.

Vesperae de sequenti.
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10 FÉVRIER S" SCHOLASTIQUE VIERGE

P o u r cette  F ête sim plifiée :

LEÇON IX

Sch o la s tiq u e , sœur du vénérable père Benoît, comme 
l’écrit saint Grégoire, Pape, dans le second livre 

des Dialogues, consacrée au Seigneur tout-puissant dès 
le temps de son enfance, avait coutume de venir le voir 
une fois par an. L ’homme de Dieu descendait alors vers 
elle, dans une propriété du monastère peu éloignée de la 
porte extérieure. Mais un jour qu’une subite averse de 
pluie, obtenue de Dieu par Scholastique, à la tombée 
de la nuit, empêcha son frère de quitter son abri, il arriva 
qu’ils veillèrent toute la nuit, se rassasiant de l’échange 
mutuel de leurs sentiments, dans les saints colloques de la 
vie spirituelle. Tandis que le lendemain la vénérable 
femme rentrait dans sa propre cellule, l’homme de Dieu 
revint au monastère. Voici que trois jours après, alors 
qu’il se tenait dans sa cellule, ayant levé les yeux au ciel, 
il vit l’âme de sa sœur, sortie du corps, pénétrer sous 
forme de colombe, dans les profondeurs mystérieuses 
des deux. Benoît envoya donc les frères chercher le 
corps de cette sœur, pour le déposer dans le sépulcre 
qu’il s’était à lui-même préparé. Ainsi arriva-t-ü que 
ceux qui n’avaient toujours eu qu’un même esprit dans le 
Seigneur, n’eurent pas non plus leurs corps séparés par la 
sépulture.

A u  m e N octurne, H om élie su r l9Év. : 
Semblable est le royaume des deux, du C om m u n  
des V ierges, (I), p. [169].

E n C arêm e, la  IXe Leçon est de la  F érié  
dont on fa it  aussi M ém oire à  Laudes.

V êpres du suivant.
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D I E  i i  F E B R U A R I I

IN  A P P A R IT IO N E  B. M ARIÆ , V IR G IN IS  
IM M A C U L A T Æ ,

D U P L E X  M A JU S

O m n ia de C om m u n i F estoru m  B . M ariæ  
V irgin is, p. [195], p ræ ter ea quæ  h ic  haben
tu r p ro p ria .

IN I VESPERIS
AnU 1. Candor est * lucis ætérnæ, et spéculum 

sine macula.
2. M ulier * amicta sole, et luna sub pédibus ejus, 

et in capite ejus corona stellarum duodecim.
3. T u  gloria Jérusalem, * tu laetitia Israël, tu hono- 

rificéntia populi nostri.
4. Benedicta es tu, * Virgo Maria, a Domino Deo 

excélso præ omnibus muliéribus super terram.
5. Hodie nomen tuum * ita magnificavit Dominus, 

ut non recédât laus tua de ore hominum.

C a p it u lu m . —  Cant. //, 13-14.

JPCurge, amica mea, speciosa mea, et veni, colümba 
• O  mea, in  foraminibus petrae, in cavérna macériæ, 
osténde m ihi faciem tuam , sonet vox tua in auribus 
meis.

P rim a  stropha sequentis H ym n i d ic itu r 
flexis genibus.

H y m n u s

Hve, maris stella,
D ei Mater alma,

Atque semper Virgo,
Felix caeli porta.

13
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zi FÉVRIER

APPARITION DE LA B. VIERGE MARIE 
IMMACULÉE

D O U B L E  M A JE U R  

•
T o u t au  C om m u n  des Fêtes de la  B . V ierge 

M arie, p. [195], excepté ce qu i est indiqué 
ic i com m e prop re.

A U X  Ières VÊPRES
Ant. 1. Elle est l’éclat de la lumière éternelle et un 

miroir sans tache.
2. Une femme revêtue du soleil, avait la lune 

sous ses pieds, et sur sa tête, une couronne de douze 
étoiles.

3. Vous êtes la gloire de Jérusalem, vous êtes la joie 
d’Israël, vous êtes l ’honneur de notre peuple.

4. Vous êtes bénie, Vierge Marie, par le Seigneur Dieu 
très-haut plus que toutes les femmes de la terre.

5. Aujourd’hui le Seigneur a tellement magnifié votre 
nom que la bouche des hommes ne cessera de vous 
louer.

C a p it u le .  —  Cant. 7/, 13-14.

T " \ evez-vous, m on amie, ma belle et venez, ma colombe, 
, 1 . x  qui vous tenez dans les fentes du rocher, qui vous 
cachez dans les parois escarpées, m ontrez-m oi votre 
visage, que votre voix résonne à mes oreilles.

L a p rem ière  strophe de l ’h ym n e se d it 
à genoux.

H y m n e

jPCalut,  étoile de la mer,
J ©  Féconde Mère de Dieu,
Cependant toujours Vierge,
Heureuse porte du ciel!

13
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Sumens illud Ave 
Gabriélis ore,
Funda nos in pace,
Mutans Hevæ nomen.

Solve vincla reis,
Profer lumen caecis,
Mala nostra pelle,
Bona cuncta posce.

Monstra te esse matrem,
Sumat per te preces,
Qui pro nobis natus 
Tulit esse tuus.

Virgo singularis,
Inter omnes mitis,
Nos, culpis solûtos,
Mites fac et castos.

Vitam praesta puram,
Iter para tutum,
Ut, vidéntes Jesum,
Semper collætémur.

Sit laus Deo Patri,
Summo Christo decus,
Spiritui Sancto,
Tribus honor unus. Arnen.

N isi h oc F estu m  ca rea t II V esperis, q u ia  
tunc su m itu r H ym n us proprius : Omnis expér- 
tem, iisd em  II V esperis assignatus, p. 28.

tf. Dignâre me laudâre te, Virgo sacrata. 19. Da 
mihi virtûtem contra hostes tuos.

Ad Magttif. Ant. Ista est * colümba mea, perfécta 
mea, immaculata mea.

Oratio
•CXEUS, qui per immaculatam Virginis Conceptionem 

dignum Filio tuo habitaculum praeparasti : sûp-

1 4
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Recevant cet Ave,
Des lèvres de Gabriel,
Fonde-nous dans la paix,
D 9Eva faisant Ave!

Brise les liens des pécheurs ;
Donne lumière aux aveugles ;
Chasse au loin nos maux!
Obtiens-nous tout bien!

Montre-toi notre Mère.
Qu’il agrée, par toi, nos prières,
Celui qui, né pour nous,
Accepta d’être tien.

O Vierge incomparable,
Plus que toute autre, douce,
Nous déliant de nos fautes,
Fais-nous chastes et doux!

Obtiens-nous vie pure,
Donne-nous chemin sûr ;
Pour que, voyant Jésus,
Sans fin soit notre joie.

Louange soit au Dieu Père!
Honneur au Christ-Roi,
Ainsi qu’au Saint-Esprit!
A tous trois même honneur! Ainsi soit-il.

S i cette Fête n’a  pas de 11e8 V êpres, on pren d 
alors l ’H ym ne p ro p re  : Marie frit exempte, in 
diquée aux m êm es V êpres, p. 28.

V. Laissez-moi vous louer, Vierge sainte. R?. Donnez- 
moi la force contre vos ennemis.

A Magnif. Ant. Celle-ci est ma colombe, ma parfaite, 
mon immaculée.

O r a is o n

O Dieu, qui par l ’immaculée Conception de la Vierge 
avez préparé à votre Fils une habitation digne de

14
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plices a te quæsumus ; ut ejüsdem Virginis Appari
tionem celebrantes, salütem mentis et côrporis con- 
sequâmur. Per eümdem Dominum.

E t fit C om m em oratio  præ cedentis, S. Scho
lasticae, V irg . :

A n t. Veni, Sponsa Christi, * âccipe coronam, quam 
tibi Dominus praeparavit in ætérnum.

Ÿ. Diffüsa est gratia in labiis tuis. Rf. Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

O r a t ioÜ eus, qui animam beatae Virginis tuae Scholasticae 
ad ostendéndam innocéntiæ viam in colûmbæ 

spécie cælum penetrare fecisti : da nobis ejus méritis 
et précibus ita innocenter vivere ; ut ad aetérna 
mereamur gaudia pervenire. (Per Dominum.)

D einde, in  Q uadragesim a, C o m m em o ra 
tio F eriæ .

AD MATUTINUM
Invitatorium. Immaculatam Conceptionem Virginis 

Mariae celebrémus, * Christum ejus Filium adorémus 
Dominum.

H y m n u s

T T T e dicimus praeconio,
JL Intacta Mater Nùm inis,

Nostris benigna laudibus 
Tuam  repénde gratiam.

Sontes Adarni posteri,
Infécta proles gignimur ;
Labis patérnae néscia 
T u  sola, Virgo, créderis.

Caput draconis invidi 
T u  conteris vestigio,

15
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lui, faites, nous vous demandons suppliants, que, célébrant 
l’Apparition de cette même Vierge, nous obtenions la 
santé de l ’âme et du corps. Par le même Notre-Seigneur.

E t l ’on fa it  M ém oire du précédent, Ste 
Scholastique, V ierge :

Ant. Viens, épouse du Christ, reçois la couronne que 
le Seigneur t’a préparée pour l’éternité.

V. La grâce est répandue sur tes lèvres. IV- C ’est pour
quoi Dieu t’a bénie pour l ’éternité.

O r a is o n

O D ieu  qui, pour manifester la voie d’innocence 
suivie par votre bienheureuse Vierge Scholastique, 

avez fait monter au ciel son âme, sous la forme d’une 
colombe, donnez-nous, par ses mérites et ses prières, de 
vivre avec une telle innocence, que nous méritions de 
parvenir aux joies éternelles. (Par Notre-Seigneur.)

Ensuite, en C arêm e, M ém oire de la  F érié.

A MATINES
Invit. Célébrons l ’immaculée Conception de la Vierge 

Marie, * Adorons le Christ son Fils, Notre-Seigneur.

H y m n e

IL te proclame, notre chant,
Virginale Mère de Dieu,

Sois gracieuse à nos louanges,
Donne en retour ta faveur.

Coupables enfants d’Adam 
Race souillée, nous naissons.
La tache héréditaire, tu l ’ignores,
Toi seule, ô Vierge, dit la foi.

La tête du dragon envieux,
T u la broies sous ton talon.
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Et sola gloriam refers 
Intaminatae originis.

O gentis humanae decus,
Quae tollis Hevae opprobrium,
T u  nos tuére süpplices,
T u  nos labântes érige.

Serpéntis antiqui potens 
Astus retünde et impetus,
U t cælitum perénnibus 
Per te fruâmur gâudiis.

Jesu, tibi sit gloria,
Qui natus es de Virgine,
Cum  Patre, et almo Spiritu,
In sempitérna sæcula. Amen.

IN  I NOCTURNO

AnL  i .  A ve, gratia p len a; * Dominus tecum.
2. Benedicta tu inter mulieres * et benedictus 

fructus ventris tui.
3. Ne timeas, Maria, * invenisti gratiam apud 

Dominum.
V. Deus omnipotens præcinxit me virtüte. Iÿ. Et 

posuit immaculatam viam  meam.

L E C T I O  I

D e Parabolis Salomonis.
Cap. VIII, 12- 26.

Gg o  sapiéntia habito in consilio et eruditis intérsum 
cogitationibus. Tim or Domini odit malum : 

arrogantiam, et supérbiam, et viam pravam, et os 
bilingue detéstor. M eum  est consilium et æquitas, 
mea est prudentia, mea est fortitudo. Per me reges 
regnant, et legum conditores justa decérnunt ; per 
me principes imperant, et poténtes decérnunt justi-

16
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Et seule, tu obtiens la gloire 
D ’une origine immaculée.

O gloire de la race humaine,
Qui effaces l’opprobre d’Ève,
A toi de nous regarder suppliants,
A toi de nous relever défaillants.

Du vieux serpent, Vierge puissante,
Refoule les ruses et les attaques,
Pour que des saints, éternellement,
Par toi, nous partagions les joies.

Jésus, gloire soit à toi,
Qui es né de la Vierge,
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit vivifiant,
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

AU Ier NOCTURNE

Ant. i. Je vous salue, pleine de grâce, le Seigneur est 
avec vous.

2. Vous êtes bénie entre les femmes, et le fruit de 
votre sein est béni.

3. Ne craignez point, Marie, vous avez trouvé grâce 
auprès du Seigneur.

V. Le Dieu tout-puissant m’a revêtue de puissance. 
B?. Et il a fait immaculée, ma voie.

L E Ç O N  I

Des Proverbes de Salomon.
Chapitre VIII, 12-25,

æoiy la sagesse, j’habite dans le discernement, —  et 
je suis présente parmi les pensées judicieuses. —  

La crainte du Seigneur hait le mal. —  L ’insolence, et 
l’orgueil, et la voie mauvaise, —  et la langue double, 
voilà ce que je déteste. —  A moi, le conseil et l’équité ; —  
à moi, la prudence, à moi, la force. —  C ’est par moi 
que régnent les rois, —  et que les législateurs ordonnent 
ce qui est juste. —  C ’est par moi que les princes comman-
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tiam. Ego diligentes me diligo ; et qui mane vigilant 
ad me, invénient me.

R/. Sapiéntia quæ attingit a fine usque ad finem 
fortiter, et disponit omnia suaviter, aedificavit sibi 
domum : * Ecce tabernaculum Dei cum hominibus. 
V. Vidi sanctam civitatem, Jérusalem novam, parâtam 
sicut sponsam ornatam viro suo. Ecce.

L E C T I O  II

^ecum sunt divitiæ et glôria, opes supérbæ et 
justitia. Mélior est enim fructus meus auro et 

ldpide pretioso, et genimina mea argénto elécto. In 
viis justitiae ambulo, in médio semitàrum judicii, ut 
ditem diligéntes me et thesâuros eorum répleam. 
Dôminus possédit me in initio viarum suàrum, ânte- 
quam quidquam faceret a principio. Ab aetérno ordi
nata sum et ex antiquis, antequam terra fieret. Non
dum erant abÿssi, et ego jam concépta eram ; necdum 
fontes aquarum erüperant, necdum montes gravi mole 
constiterant ; ante colles ego parturiébar.

Quasi arcus refûlgens inter nébulas, et quasi 
flos rosârum in diébus vernis, et quasi lilia in transitu 
aquae, * Sic fulget Virgo immaculata. V. Arcum 
meum ponam in nûbibus, et erit signum foederis mei 
vobiscum. Sic fulget Virgo immaculata.

L E C T I O  III
Cap. VIII, 34-36 et IX , 1- 5.

B e a t u s  homo qui audit me, e t qui vigilat ad fores 
meas quotidie, et obsérvat ad postes ostii mei. 

Qui me invénerit, invéniet vitam, et hauriet salütem

i .  Vulgate : superbes.
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dent, —  et que les puissants rendent la justice. —  J’aime 
ceux qui m’aiment, —  et ceux qui veillent dès le matin 
pour me chercher me trouveront.

IV. La sagesse qui atteint d’une extrémité à l’autre 
avec force, et dispose tout avec douceur, s’est bâti une 
maison : * Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes. 
V. J’ai vu la sainte cité, la Jérusalem nouvelle, parée 
comme une épouse qui s’est ornée pour son mari. Voici.

L E Ç O N  II

Hv e c  moi sont les richesses et la gloire, les biens 
durables1 et la justice. —  Car mes fruits valent 

mieux que l’or et les pierres précieuses, —  et mes produits 
sont meilleurs que l’argent le plus pur. —  Je marche 
dans les voies de la justice, —  au milieu des sentiers 
de la prudence, —  pour enrichir ceux qui m’aiment —  
et pour remplir leurs trésors. —  Le Seigneur m’a possédée 
au commencement de ses voies, —  avant de faire quoi 
que ce soit, dès le principe. —  J’ai été établie dès l’éternité,
—  et dès les temps anciens, avant que la terre fût créée. —  
Les abîmes n’étaient pas encore, et déjà j’étais conçue ;
—  les sources des eaux n’avaient pas encore jailli ; —  les 
montagnes ne s’étaient pas encore dressées dans leur 
masse ; —  avant les collines, j’étais enfantée.

IV- Comme l ’arc resplendissant au milieu des nuées, 
et comme les roses aux jours printaniers, et comme les lis2 
dans le courant de l’eau, * Ainsi brille la Vierge immaculée 
V. Je placerai mon arc dans les nuées, et il sera le signe 
de mon alliance avec vous. Ainsi brille la Vierge imma
culée.

L E Ç O N  III
Chapitre VIII, 34-36 et I X , 1- 5.

B e u r e u x  l’homme qui m’écoute, —  et qui veille tous 
les jours à mes portes, —  et qui observe les poteaux 

de ma porte. —  Celui qui me trouvera, trouvera la vie, —

2. Le nénuphar blanc, le lis des eaux, le Lotus des Égyptiens.
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a Domino \ qui autem in me peccaverit, lædet animam 
suam. Omnes, qui me odérunt, diligunt mortem. 
Sapiéntia aedificavit sibi domum, excidit colûmnas 
septem. Immolavit victimas suas, miscuit vinum  et 
proposuit mensam suam. M isit ancillas suas ut voca
rent ad arcem et ad moenia civitatis : Si quis est parvu
lus, véniat ad me. Et insipiéntibus locüta est : Venite, 
comédite panem meum, et bibite vinum  quod miscui 
vobis.

Rj. Surge, amica mea, speciosa mea, et veni, colüm- 
ba mea : * Ostende mihi faciem tuam, sonet vox tua 
in auribus meis. V. Vox turturis audita est in terra 
nostra. Osténde. Gloria Patri. Osténde.

IN  II NOCTURNO

Ant. i .  Fecit mihi magna * qui potens est, et san
ctum nomen ejus.

2. Sanctificâvit * tabernaculum suum Altissimus : 
Deus in médio ejus, non commovébitur.

3. Dominus possédit te * in initio viarum suarum, 
et in caritate perpétua diléxit te.

V. Adjuvabit eam Deus vultu suo. R?. Deus in 
médio ejus, non commovébitur.

L E C T I O  IV

Hn n o  quarto a dogmatica definitione de immacula
to beatae Virginis Concéptu, ad G avi flüminis 

oram prope oppidum Lourdes diœcésis Tarbiénsis in 
Gallia, ipsa Virgo in rupis sinu super specum Massa- 
biélle puéllæ cuidam, vernacula lingua Bernadétte 
nuncupatae, paupérrimae quidem sed ingénuæ ac piae, 
plüries se conspiciéndam obtulit. Immaculata Virgo 
juvenili ac benigno videbatur aspéctu, nivea veste 
niveoque pallio contécta, ac zona caerülea succincta ; 
nudos pedes aurea rosa ornabat. Primo apparitionis
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et puisera le salut dans le Seigneur ; —  mais celui qui 
péchera contre moi blessera son âme. —  Tous ceux qui 
me haïssent aiment la mort. —  La sagesse s’est bâti une 
maison, —  elle a taillé sept colonnes. —  Elle a immolé 
ses victimes, —  mêlé son vin, et disposé sa table. —  Elle a 
envoyé ses servantes —  jeté son appel à la citadelle et 
aux remparts de la ville. —  « Que quiconque est petit 
enfant vienne à moi. » —  Et elle a dit à ceux qui n’ont 
pas de sagesse : —  « Venez, mangez mon pain, —  et
buvez le vin que je vous ai préparé,»

IÇ. Levez-vous, mon amie, ma toute belle, et venez, 
ma colombe : * Montrez-moi votre face, que votre voix 
résonne à mes oreilles. V. La voix de la tourterelle a été 
entendue sur notre terre. Montrez-moi. Gloire au Père. 
Montrez-moi.

A U  IIième NOCTURNE

Ant. i. Il a fait en moi de grandes choses celui qui est
puissant, et saint est son nom.

2. Le Très-Haut a sanctifié son tabernacle ; Dieu y est 
au milieu, il ne sera point ébranlé.

3. Le Seigneur vous a possédée au début de ses voies, 
et il vous a aimée d’un amour éternel.

V. Dieu l’aidera par sa contemplation. R7. Dieu est 
au milieu d’elle, elle ne sera point ébranlée.

L E Ç O N  IV

quatrième année après la définition dogmatique 
J L L  de l’immaculée Conception de la bienheureuse 
Vierge, aux bords du torrent du Gave près de la ville 
de Lourdes, au diocèse de Tarbes, en France, la Vierge 
elle-même s’est montrée plusieurs fois dans le creux d’un 
rocher, au-dessus de la grotte Massabielle, aux regards 
d’une jeune fille, nommée dans la langue du pays Berna
dette, très pauvre il est vrai, mais candide et pieuse. La 
Vierge immaculée se présentait sous un aspect jeune et 
bienveillant ; elle était couverte d’une robe et d’un voile 
blancs comme la neige et serrée d’une ceinture bleue ;

Bréviaire f. 3
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die, qui fuit undécimus Februarii a n n o  millésimo 
octingentésimo quinquagesimo octâvo, puellam si
gnum crucis rite piéque faciendum edocuit, atque 
ad sacri rosarii recitatiônem, exémplo suo, corénam, 
quæ prius ex brachio demissa pendébat, manu ad
volvens, excitâvit : quod in céteris étiam apparitiéni- 
bus præstitit. Altero autem apparitionis die, puella 
in simplicitate cordis sui, diabolicam fraudem timens, 
lustralem aquam in Virginem effùdit ; sed beâta 
Virgo, léniter arridens, benigniôrem illi vultum ostén- 
dit. Cum vero tertio apparuisset, puéllam ad specum 
per quindecim dies invitavit. Exinde eam sæpius est 
alloquùta, ac pro peccatéribus oràre, terram deoscu
lari, pœnitentiâmque agere est hortata ; deinde impe
ravit, ut sacerdôtibus ediceret, ædificândum ibi esse 
sacéllum, solemnisque supplicationis more illo acce- 
déndum. Mandavit insuper ut e fonte, qui sub aréna 
adhuc latébat sed mox erat eruptûrus, aquam biberet, 
eâque se abstérgeret. Dénique die festo Annuntiatio
nis, percontanti enixe puéllæ illius nomen, cujus aspé- 
ctu toties dignàta ffterat, Virgo, admôtis péctori mani
bus elatisque in cælum oculis, respdndit : Immaculata 
Concéptio ego sum.

P?. Quæ est ista, quæ progréditur quasi aurôra 
consurgens, * Pulchra ut luna, elécta ut sol? V. Ipsa 
est colûmba mea, perfécta mea, immaculâta mea. 
Pulchra.

L E C T I O  V
e r c r e b r e s c e n t e  fama beneficiorum, quæ in sacro 

specu recepisse fidèles dicebantur, augebatur 
in dies hominum concursus, quos loci religio ad 
specum advocabat. Itaque prodigiorum fama puellæ- 
que canddre motus Tarbiénsis episcopus, quarto ab 
enarrâtis anno, post juridicam factorum inquisitidnem,
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une rose d’or ornait ses pieds nus. Au premier jour de 
l ’apparition, qui fut le onze Février mil huit cent 
cinquante-huit, elle apprit à la jeune fille à faire dignement 
et pieusement le signe de la croix ; et, déroulant de la 
main le chapelet qu’elle portait d’abord suspendu au 
bras, elle l ’encouragea, par son exemple, à la récitation 
du saint rosaire, ce qu’elle fit aussi à toutes les autres 
apparitions. Cependant au second jour de l’apparition, 
la jeune fille, dans la simplicité de son cœur, craignant 
une ruse diabolique, jeta de l ’eau bénite vers la Vierge ; 
mais la bienheureuse Vierge, souriant doucement, lui 
montra un visage plus bienveillant. Aussi, quand elle lui 
eut apparu pour la troisième fois, elle engagea la jeune 
fille à venir à la grotte pendant quinze jours. Dès lors, 
elle lui parla plus souvent et l ’exhorta à prier pour les 
pécheurs, à baiser la terre et à faire pénitence. Ensuite, 
elle lui ordonna de déclarer aux prêtres qu’on devait bâtir 
là une chapelle et y venir faire des prières publiques 
solennelles. En outre, elle lui ordonna de boire de l’eau 
de la fontaine encore cachée sous le sable, mais qui allait 
bientôt jaillir, et de s’en laver. Enfin, le jour de la fête 
de l’Annonciation, la jeune fille ayant demandé avec 
instance le nom de celle qui avait daigné lui apparaître 
tant de fois, la Vierge, rapprochant les mains sur la 
poitrine et levant les yeux au del, répondit : « Je suis 
l’immaculée Conception. »

IÇ. Quelle est celle-ci, qui s’avance comme l ’aurore 
à son lever, * Belle comme la lune, astre de choix comme 
le soleil! V. C ’est elle, ma colombe, ma parfaite, mon 
immaculée. Belle.

L E Ç O N  VB ar suite de la renommée croissante des bienfaits 
que les fidèles disaient avoir reçus à la sainte grotte, 

on voyait augmenter de jour en jour l’affluence des 
hommes que la sainteté du lieu attirait vers la grotte. 
C ’est pourquoi, ému par le bruit des prodiges et par la 
candeur de la jeune fille, l’évêque de Tarbes, la quatrième
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supernaturâles esse apparitionis notas sua senténtia 
probavit, cultümque Virginis immaculatae in eodem 
specu permisit. M ox aedificatum sacéllum : ex illa die 
pene innümerae fidélium turbæ, voti ac supplicationis 
causa, ex Gallia, Bélgio, Italia, Hispania ceterisque 
Europae provinciis necnon ex longinquis Américae 
regionibus, quovis anno illuc advéniunt, noménque 
Immaculatae de Lourdes ubique terrarum inclaréscit. 
Fontis aqua, in cunctas orbis partes delata, aegris 
sanitatem restituit. Orbis vero catholicus tantorum 
memor benefactorum, aedes sacras mirabili opere ibi 
exstrüxit. Vexilla innümera, acceptorum beneficiorum 
véluti monuménta, illuc a civitatibus ac gentibus 
missa, aedem Virginis miro ornatu décorant. In hac 
sua véluti sede immaculata Virgo jugiter colitur ; 
intérdiu quidem précibus, religioso cantu solemnibüs- 
que aliis caeremoniis : noctu vero sacris illis supplica
tionibus, quibus infinitae propémodum peregrinân- 
tium turbae céreis facibüsque accénsis procédunt et 
laudes beâtæ Virginis concinunt.

F?. Erit in novissimis diébus mons praeparatus 
Virgini Mariae in vértice montium, et elevabitur 
super caelos, et ibunt populi multi et dicent : * Venite 
et ascendamus ad montem. V. Sicut laetantium om
nium habitatio est in te. Venite.

L E C T I O  V I

sg^AEREGRlNATiONES hujüsmodi fidem, frigescénte 
sæculo, excitasse, animum ad christianam legem 

profiténdam addidisse, cultümque Virginis immacu-

jc. Tous ceux qui habitent sous ta protection sont joyeux. Tel nous
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année depuis ces événements, après Pexamen juridique 
des faits, prononça un jugement reconnaissant le caractère 
surnaturel de l ’apparition, et permit le culte de la Vierge 
Immaculée dans la même grotte. Bientôt la chapelle fut 
bâtie ; depuis ce jour, des foules presque innombrables 
de fidèles viennent en ce lieu chaque année, accomplir 
des vœux et prier, de France, de Belgique, d’Italie, 
d’Espagne et de toutes les autres provinces d’Europe et 
même des régions lointaines de l’Amérique. Le nom de 
l’immaculée de Lourdes devint célèbre dans le monde 
entier. L ’eau de la fontaine, transportée dans toutes les 
parties du globe, rend la santé aux malades. Alors, 
î’univers catholique reconnaissant de si grands bienfaits 
a construit là des édifices sacrés d’un art merveilleux. 
Des étendards innombrables, envoyés par les cités et les 
nations, en témoignage des bienfaits reçus, décorent le 
temple de la Vierge et lui font une parure admirable. 
Là, comme dans sa demeure, la Vierge immaculée est 
honorée sans interruption : le jour, par des prières, des 
chants religieux et autres cérémonies solennelles ; la nuit 
par les saints et publics hommages de foules presque 
infinies de pèlerins, s’avançant en procession, à la lumière 
des cierges et des flambeaux, et chantant les louanges 
de la bienheureuse Vierge.

Iÿ. Il arrivera dans les derniers temps qu’une montagne 
sera préparée à la Vierge Marie sur le sommet des monts ; 
elle s’élèvera au sommet des cieux et des peuples nom
breux y viendront et diront : * Venez et montons à la 
montagne. V. Comme de gens joyeux l’habitation de tous 
est en toi1. Venez.

L E Ç O N  V I

Ces sortes de pèlerinages, en un siècle attiédi, ont ravivé 
la foi, affermi les courages pour professer la loi 

chrétienne et donné un admirable élan au culte de la

paraît être le sens de ce passage de la  V ulgate emprunté au 
Ps. L X X X V I, v. 7, transcription d ’un texte original m utilé.
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lâtae mirum in modum auxisse, émnibus compértum 
est. In qua miràbili fidei professione christiànus 
pépulus sacerdotes véluti duces habet, qui illuc suas 
plebes addûcunt. Ipsi étiam Sacrérum antistites san
ctum locum frequénter adeunt, peregrinationibus 
præsunt, solemnioribûsque festis intérsunt. Nec âdeo 
rarum est ipsos Românæ Ecclésiae purpuratos patres 
hûmili peregrinorum more accedéntes conspicere. 
Ipsi quoque Romani Pontifices, pro sua erga Imma
culatam de Lourdes pietâte, sacram aedem donis 
nobilissimis cumularunt. Pius nonus, sacris indulgén- 
tiis, archiconfratemitâtis privilégio ac minoris Basilicae 
titulo ipsam insignivit ; ac Deiparae imâginem ibidem 
cultam, solémni ritu per legitum suum apostolicum 
in Gallia, diadémate distinctam voluit. Leo vero 
décimus tértius innûmera étiam côntulit beneficia, 
indulgéntias ad modum jubilæi vigésimo quinto Appa- 
ritiônis anno verténte concéssit, peregrinationes sua 
auctoritate verbéque provéxit, ac solémnem ecclésiæ 
sub titulo Rosârii dedicationem suo nômine péragi 
curâvit. Quorum beneficiorum amplitûdinem cumu
lavit, cum, plûrium episcopérum rogâtu, solémne 
festum sub titulo Apparitiénis beàtae Mariae Virginis 
immaculatae, proprio Officio et prépria Missa cele- 
brândum benigne concéssit. Tandem Pius décimus 
Péntifex màximus pro sua erga Deiparam pietate, 
ac plurimorum votis annuens Sacrérum antistitum, 
idem festum ad Ecclésiam univérsam exténdit.

R7. Prævenisti eam, Démine, in benedictiénibus 
dulcédinis, posuisti in câpite ejus * Corénam de 
lâpide pretiéso. t .  Magna est gléria ejus in salutàri 
tuo, glériam et magnum decérem impénes super eam. 
Corénam. Gléria Patri. Corénam.
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Vierge im m aculée : c’est la conviction de tous. Dans 
cette admirable profession de foi* le peuple chrétien a 
ses prêtres qui lui servent de chefs pour y conduire 
leurs populations. Les Évêques eux-mêmes viennent sou
vent en ce saint lieu, président aux pèlerinages et assistent 
aux fêtes plus solennelles. Aussi n’est-il pas rare de voir 
des princes de l’Église Romaine, revêtus de la pourpre, 
s’y rendre, comme d’humbles pèlerins. Les Pontifes 
Romains, eux-mêmes, dans leur dévotion pour l ’imma
culée de Lourdes, ont comblé le saint Temple, des faveurs 
les plus précieuses. Pie IX  l’a honoré de saintes indul
gences, du privilège d’une Archiconfrérie et du titre de 
Basilique mineure ; et il a voulu que la statue de la Mère 
de Dieu, qui y est vénérée, soit couronnée solennellement 
par son légat apostolique en France. En outre Léon XIII 
lui a conféré d’innombrables bienfaits. Il a concédé des 
indulgences sous forme de jubilé, à l ’occasion du vingt- 
cinquième anniversaire de l’Apparition, provoqué des 
pèlerinages, par sa parole de sa propre autorité, et s’est 
appliqué à faire faire en son nom la dédicace solennelle 
d’une église, sous le titre du Rosaire. Il a mis le comble 
à ces faveurs, quand, sur la demande de plusieurs évêques, 
il a concédé avec bienveillance la célébration d’une fête 
solennelle sous le titre de l’Apparition de la bienheureuse 
Vierge Marie Immaculée, avec Office et Messe propres. 
Enfin le souverain Pontife Pie X, dans sa piété envers 
la Mère de Dieu, acquiesçant aux vœux de beaucoup 
de saints prélats, a étendu la même fête à l’Église uni
verselle.

RJ. Vous l’avez prévenue, Seigneur, de douces béné
dictions, vous avez placé sur sa tête * Une couronne en 
pierre précieuse. V. Grande est sa gloire en votre salut, 
vous la ferez rayonner d’éclat et de splendeur. Une 
couronne. Gloire au Père. Une couronne.
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P ro  hoc Festo sim p lificato  :

LECTIO IX

Hn n o  quarto a dogmatica definitione de immacu
lato beatae Virginis Concéptu, ad Gavi flüminis 

oram prope oppidum Lourdes diœcésis Tarbiénsis 
in Gallia, cum puélla quaedam, nomine Bernadétte, 
in rupis sinu plüries se immaculatam D ei Genitricem 
conspexisse asséreret, tot et tanta mirabilia facta sunt, 
ut digitum D ei ibi esse prudens quisque et pius 
Christifidélis facile intelligeret. Quae inter illud est 
celebre, quod aegri hauriéntes aquam e fonte in specu 
tunc primo mirabiliter scaténte, saepe sæpius sanita
tem recipiant. Percrebrescénte itaque fama beneficio
rum, quae in sacro specu recepisse fidèles dicebantur, 
et aucto in dies hominum concursu, Tarbiénsis epi
scopus, post juridicam factorum inquisitionem, cul
tum ejûsdem Virginis immaculatae in eodem specu 
permisit. M ox aedificato templo, innumerae fidélium 
turbae quovis anno illuc adveniunt, noménque D ei
parae immaculatae ubique terrarum in dies inclaréscit ; 
eo magis, quod singulis annis, durante processione 
sanctissimi Sacraménti, infirmis ündique eo delatis, 
nonnûlli, sanationem a Domino per intercessidnem 
immaculatae Matris peténtes, illico convaléscunt. Q ui
bus jure commotus summus Pontifex Pius décimus 
festum, a Leone décimo tértio aliquibus locis concés- 
sum, ad univérsam extendit Ecclésiam.

IN  III N O C T U R N O

A n t  i .  Manus Dom ini *  confortavit te, et ideo 
eris benedicta in aetérnum.

2. N oli metüere, * non enim pro te, sed pro omni
bus haec lex constitüta est.
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P o u r cette  Fête sim plifiée :

L E Ç O N  IX

quatrième année après la définition dogmatique 
, 1 JL de l ’immaculée Conception de la bienheureuse 
Vierge, aux bords du torrent du Gave, près de la ville 
de Lourdes, au diocèse de Tarbes en France, après 
qu’une jeune fille, nommée Bernadette, eut affirmé avoir 
vu plusieurs fois dans la cavité d’un rocher, l’immaculée 
Mère de Dieu, tant et de si grands prodiges se produisirent, 
que tout chrétien pieux et prudent y reconnut facilement 
le doigt de Dieu. Entre toutes ces merveilles, célèbre 
est celle-ci que les malades buvant de l ’eau puisée à la 
fontaine qui a jailli tout d’abord miraculeusement de la 
grotte recouvrent très souvent la santé. C ’est pourquoi, 
devant la renommée croissante des faveurs que les fidèles 
disaient avoir reçues dans la grotte sainte et l’affiuence 
sans cesse grandissante des pèlerins, l’évêque de Tarbes, 
après examen juridique des événements, permit le culte 
de la même Vierge Immaculée dans cette grotte. Bientôt 
un temple est bâti, des foules innombrables de fidèles y 
viennent chaque année, et le nom de l ’immaculée Mère 
de Dieu devient partout de plus en plus célèbre. Et cela 
d’autant plus que, chaque année, au cours de la procession 
du très saint Sacrement, parmi les malades amenés là 
de partout, quelques-uns sont subitement guéris, après 
l ’avoir demandé au Seigneur, par l ’intercession de sa Mère 
Immaculée. Justement ému de ces faits, le Souverain 
Pontife Pie X  a étendu à toute l’Église la fete concédée 
par Léon XIII à quelques régions.

AU  IIP*™* NOCTURNE

Ant. i. La main du Seigneur vous a fortifiée, et c’est 
pour cela que vous serez bénie éternellement.

2. Ne craignez point, car cette loi n’a pas été faite 
pour vous, mais pour tous les autres.
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3. Benedixit te Dôminus * in virtûte sua, quia 
per te ad nihilum redegit inimicos nostros.

V. Diffusa est gratia in labiis tuis. 19- Proptérea
benedixit te Deus in ætérnum.

L E C T I O  V II

Léctio sancti Evangélii secundum Lucam.
Cap. / , 26-31.

IN  illo témpore : Missus est Angelus Gabriel a Deo 
in civitatem Galilææ, cui nomen Nazareth, ad 

Virginem desponsatam viro, cui nomen erat Joseph, 
de domo David, et nomen Virginis Maria. Et réliqua.

Homilia sancti Bemârdi Abbâtis.
Homilia 2 super M issus est.

T “* ætare, pater Adam, sed magis tu, o Heva mater, 
exsûlta, qui, sicut omnium paréntes, ita 6mnium 

fuistis peremptores ; et, quod infelicius est, prius 
peremptores quam paréntes. Ambo, inquam, conso
lamini super filia, et tali filia ; sed illa amplius de qua 
malum ortum est prius, cujus opprobrium in omnes 
pertransivit mulieres. Instat namque tempus, quo jam 
tollatur opprobrium, nec habeat vir quid causétur 
advérsus féminam : qui ûtique, dum se imprudénter 
excusâre conarétur, crudéiiter illam accusàre non 
cunctâtus est, dicens : Mülier quam dedisti mihi, 
dedit mihi de ligno, et comédi. Proptérea curre, Heva, 
ad Mariam ; curre, mater, ad filiam ; filia pro matre 
respondeat : ipsa matris opprobrium auferat ; ipsa 
patri pro matre satisfaciat : quia ecce si vir cécidit 
per féminam, jam non erigitur nisi per féminam.

IV. Tu ergo invoca Dominum, loquere Regi pro 
nobis, * Et libera nos de morte. V. Omnes sitiéntes, 
venite ad aquas, et hauriétis salutem a Domino. Et.

1. Gettèse, I I I , 12.
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3. Le Seigneur vous a bénie de sa force et il a anéanti 
par vous nos ennemis.

V. La grâce est répandue sur vos lèvres. Iÿ. C ’est 
pourquoi il vous a béni, Elohim, à jamais.

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre J, 26-31.Gn ce temps-là : l ’Ange Gabriel fut envoyé de Dieu 
dans la ville de Galilée, appelée Nazareth, à une 

Vierge, fiancée d’un homme nommé Joseph, de la maison 
de David. Et le nom de la Vierge était Marie. Et le reste.

Homélie de saint Bernard, Abbé.
Homélie 2 sur : Il fut envoyé.B éjouis- toi, ô Adam, notre père, mais toi surtout, 

ô Ève, notre mère, exulte de joie. C ’est vous qui 
fûtes les premiers parents de tous les hommes et aussi 

leurs meurtriers ; et, chose plus malheureuse, vous fûtes 
meurtriers avant d’être parents. Consolez-vous tous deux, 
dis-je, à cause de votre fille, et d’une telle fille ; toi surtout 
qui fus la première cause du mal dont l’opprobre s’est 
transmis à toutes les femmes. Proche, en effet, est le 
temps où enfin l’opprobre sera effacé et où l’homme 
n’aura plus de reproche à faire à la femme : lui, principale
ment, qui, s’efforçant de s’excuser imprudemment, n’hé
sita point à accuser celle-ci avec cruauté en ces termes : 
La femme que vous m'avez donnée m'a présenté du fruit 
de l'arbre et j'a i mangé1. Cours donc, Eve, vers M arie; 
mère, cours vers ta fille ; que la fille réponde pour la 
mère ; qu’elle-même efface l ’opprobre de la mère ; qu’elle- 
même donne satisfaction au père pour la mère. Si, en 
effet, l’homme est tombé par une femme, voici que 
maintenant il n’est relevé que par une femme.

19. Vous donc, invoquez le Seigneur, parlez au Roi 
pour nous, * Et délivrez-nous de la mort. V. Vous tous 
qui avez soif, venez aux eaux, et vous puiserez le salut 
dans le Seigneur. Et.
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Bened. Cujus festum colimus, ipsa Virgo virginum , 
intercédât pro nobis ad Dominum.

L E C T I O  V III

Quid dicébas, o Adam ? M ülier quam dedisti mihi, 
dedit mihi de ligno, et eomédi. Verba malitiae 

sunt haec, quibus magis augeas quam déleas culpam. 
Verumtamen Sapiéntia vicit malitiam, cum occasio
nem veniae, quam a te Deus interrogando elicere 
tentâvit, sed non potuit, in thesauro indeficiéntis suae 
pietatis invénit. Rédditur nempe fémina pro fémina, 
prudens pro fatua, humilis pro supérba ; quae pro 
ligno mortis gustum tibi porrigat vitae, et pro venenoso 
cibo illo amaritüdinis dulcédinem pariat fructus aetér- 
ni. M uta ergo iniquae excusationis verbum  in vocem 
gratiarum actiénis, et dic : Domine, mülier, quam 
dedisti mihi, dedit mihi de ligno vitae, et comédi ; 
et dulce factum est super mei ori meo, quia in ipso 
vivificasti me. Ecce enim ad hoc missus est Angelus 
ad Virginem. O admirandam et omni honore dignissi
mam Virginem! O féminam singulariter venerandam, 
super omnes féminas admirabilem, paréntum repara- 
tricem, posterorum vivificatricem!

1Rj. Plantavit Dominus Deus paradisum voluptatis, 
produxitque lignum vitae in médio ejus : * Et fluvius 
egrediebatur de loco voluptatis. V. Emissiones tuae 
paradisus, Virgo Maria. Et. Gloria Patri. Et.

In Q uadragesim a, IX Lectio de H om ilia 
Ferise, alias :

L E C T I O  IX

Quam tibi aliam praedixisse Deus vidétur, quando 
ad serpéntem ait : Inimicitias ponam inter te 

et mulierem? Et si adhuc dûbitas quod de Maria
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Bênêd. Qu’elle-même la Vierge des vierges* dont nous 
célébrons la fête, intercède pour nous auprès du Seigneur! 
Rj. Ainsi soit-il.

L E Ç O N  V III

Que disais-tu, ô Adam ? La femme que vous m'avez 
donnée m'a présenté du fruit de l'arbre, et j 'a i  

mangé. Ce sont là des paroles astucieuses, par lesquelles 
tu aggraves plutôt ta faute que tu ne l’effaces. Cependant 
la Sagesse a vaincu ta malice, quand ayant en vain cherché 
chez toi, l ’occasion du pardon, en t’interrogeant Dieu 
l’a trouvée dans le trésor de son inépuisable bonté. 
Ainsi nous est rendue femme pour femme, une prudente 
pour une insensée, une humble pour une orgueilleuse ; 
celle-ci, au lieu d’un fruit de mort, te fera goûter un fruit 
de vie, et, à la place de cet aliment toxique d’amertume, 
elle produira la douceur d’un fruit éternel. Change donc 
ces termes d’injuste excuse en paroles d’actions de grâces 
et dis : « Seigneur, la femme que vous m’avez donnée 
m’a présenté du fruit de l ’arbre de vie et j’ai mangé ; 
et sa douceur en ma bouche a été supérieure à celle du 
miel, parce que par ce fruit vous m’avez donné la vie. » 
Et voici pourquoi, en effet, l ’Ange a été envoyé à la 
Vierge. O Vierge admirable et très digne de tout honneur! 
O femme singulièrement vénérable, admirable au-dessus 
de toutes les femmes, réparatrice de vos parents et source 
de vie pour leurs descendants!

IV- Le Seigneur Dieu a planté un jardin délicieux, et 
a produit l ’arbre de vie en son milieu : * Et un fleuve 
sortait de ce lieu de délices, V. Tes plants sont un jardin 
de délices, ô Vierge Marie. Et. Gloire au Père. Et.

E n  C arêm e, la  IX e Leçon est l ’H om élie de 
la  F érié  ; au trem en t :

L E Ç O N  IX

Qu e l le  autre femme te semble-t-il que Dieu ait 
annoncée, quand il dit au serpent : Je mettrai 

des inimitiés entre toi et la femme} Et si tu doutes encore
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dixerit, audi quod séquitur : Ipsa conteret caput 
tuum. Cui hæc servâta victoria est, nisi Mariæ? Ipsa 
procul dùbio caput contrivit venenatum, quæ omni
modam maligni suggestiénem tam de carnis illécebra, 
quam de mentis supérbia dedûxit ad nihilum. Quam 
vero aliam Salomon requirébat, cum dicébat : Mulie
rem fortem quis invéniet? Nôverat quippe vir sâpiens 
hujus sexus infirmitâtem, frâgile corpus, lûbricam 
mentem. Quia tamen et Deum légerat promisisse, et 
ita vidébat congruere, ut qui vicerat per féminam, 
vincerétur per ipsam, veheménter admirans ajébat : 
Mulierem fortem quis invéniet? Quod est dicere : 
Si ita de manu féminæ pendet et nostra omnium 
salus, et innocéntiæ restitùtio, et de hoste victôria ; 
fortis omnino necésse est ut provideatur, quæ ad 
tantum opus possit esse idônea.

AD LAUDES
et per Horas, Ance

Ant. i. Candor est * lucis ætérnæ, et spéculum 
sine macula.

2. Mülier * amicta sole, et luna sub pédibus ejus, 
et in câpite ejus corôna stellârum duôdecim.

3. Tu gloria Jerûsalem, * tu lætitia Israël, tu hono- 
rificéntia populi nostri.

4. Benedicta es tu, * Virgo Maria, a Domino Deo 
excélso, præ omnibus muliéribus super terram.

5. Hodie nomen tuum * ita magnificâvit Dominus, 
ut non recédât laus tua de ore hominum.

Capitulum. —  Canu II> 13-14.
O  urge, amica mea, speciosa mea, et veni, colûmba 

mea, in foraminibus petræ, in cavérna macériæ,
1. Genèse, I I I , j 5.
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qu’il ait parlé de Marie, écoute ce qui suit : Elle-même 
brisera ta tête *. A  qui cette victoire a-t-elle été réservée, 
sinon à Marie? Elle-même sans nul doute a brisé la 
tête venimeuse, elle qui a réduit à néant toute suggestion 
du malin, tant pour les séductions de la chair, que pour 
l’orgueil de l’esprit. Quelle autre femme donc Salomon 
recherchait-il, quand il disait : La femme forte, qui donc 
la trouvera ?2 Certes cet homme sage connaissait l’infirmité 
de ce sexe, son corps fragile et son esprit mobile. Mais 
parce qu’il avait lu la promesse divine et qu’ainsi il lui 
paraissait convenable que celui qui avait vaincu par une 
femme fût vaincu par une femme, il s’écriait dans son 
ardente admiration : La femme forte, qui donc la trouvera? 
Ce qui veut dire : Si de la main d’une femme dépend ainsi 
et notre salut à tous, et la restitution de l ’innocence, et la 
victoire sur l’ennemi, il est absolument nécessaire de 
prévoir la femme forte qui puisse être capable d’une telle 
œuvre.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

Ant. i. Elle est la splendeur de la lumière éternelle, 
et le miroir sans tache.

2. Une femme revêtue du soleil, la lune sous ses pieds 
et, sur sa tête, une couronne de douze étoiles.

3. Vous êtes la gloire de Jérusalem, vous êtes la joie 
d’Israël, vous êtes l ’honneur de notre peuple.

4. Vous êtes bénie, Vierge Marie, par le Seigneur Dieu 
très-haut, plus que toutes les femmes qui sont sur la 
terre.

5. Le Seigneur a tellement magnifié votre nom, que les 
hommes ne cesseront jamais de vous louer.

C a p it u le .  —  Cant. //, 13-14.
T ^ ève-toi,  mon amie, ma belle, et viens, ma colombe, 
J J .  toi qui te tiens dans les cavités de la pierre et dans

2. Proverbes, XXXI,  10.

25



i i  FEBR. IN APPARITIONE B M . V. IMMACUL.

osténde mihi faciem tuam, sonet vox tua in auribus 
meis.

H y m n u s

Hu r o r a  soli prævia,
Felix salütis nuntia,

In noctis umbra plebs tua 
T e , Virgo, supplex invocat.

Torrens nefastis fluctibus 
Cunctos trahens voragine,
Leni residit æquore,
Cum  transit Arca foederis.

D um  torret aréscens humus,
T u  rore sola spargeris ;
Tellüre circum rorida,
Intacta sola pérmanes.

Fatale virus évom ens  
Attollit anguis vérticem ;
A t tu draconis turgidum 
Invicta conteris caput.

M ater benigna, réspice 
Fletus precésque süpplicum,
Et dimicantes, târtari 
Victrix, tuére ab hostibus.

Jesu, tibi sit gloria,
Qui natus es de Virgine,
Cum  Patre, et almo Spiritu,
In sempiterna sæcula. Amen.

t .  Diffüsa est grâtia in làbiis tuis. Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

A d  Bened. Ant. Praeclàra salütis aurora, * ex te, 
Virgo Maria, exivit sol justitiæ, qui visitâvit nos 
oriens ex alto.

i .  Allusion au miracle de la  toison de Gédéon, figure de l ’ immaculée
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renfoncement de la muraille, montre-moi ton visage, que 
ta voix résonne à mes oreilles.

H y m n e

Hu rore  précurseur du soleil.
Du salut heureuse messagère,

Dans l ’ombre de la nuit, ton peuple 
T ’invoque, ô Vierge, suppliant.

Le torrent aux flots néfastes,
Nous entraînant tous en son abîme.
S’arrête, cours paisible,
Quand passe l’Arche d’alliance.

Tandis que le sol brûle desséché,
Toi seule tu reçois la rosée,
Et quand autour de toi la terre est détrempée,
Toi seule tu demeures intacte1.

Vomissant son fatal venin,
Le serpent lève la tête,
Mais la tête orgueilleuse du dragon,
En ta victoire, tu la brises.

Bonne mère, daigne regarder 
Les pleurs et les prières de tes suppliants 
Et, les combattants, toi qui, de l ’enfer 
As triomphé, défends-les contre l’ennemi.

Jésus, gloire soit à toi,
Qui es né de la Vierge,
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit de vie 
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

V. La grâce est répandue sur vos lèvres. IV. C ’est 
pourquoi il vous a bénie, Elohim, pour l ’éternité.

A  Bénéd. Ant. Brillante aurore du salut c’est de vous, 
Vierge Marie, qu’est sorti le soleil de justice, qui est 
venu nous visiter à son lever.

Conception. Juges, V I , 36-40.

Bréviaire f. 3
26
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O r a t io

» e u s,  qui per immaculatam Virginis Conceptio
nem dignum Filio tuo habitaculum praeparasti : 

süpplices a te quæsumus ; ut ejüsdem Virginis Appa
ritionem celebrantes, saltitem mentis et corporis con
sequamur. Per eümdem Dominum.

E t in  Q u ad ragesim a, fit C om m em oratio  
Feriæ .

AD PRIMAM
Ant. Candor est * lucis ætérnæ, et spéculum sine 

macula.
P sa lm i de D o m in ica  ut in  F estis, p. 28, et 

in R esponsio b re v i, f .  : Qui natus es de Maria 
Virgine.

AD TERTIAM
Ant. Mûlier * amicta sole, et luna sub pédibus 

ejus, et in capite ejus corôna stellarum duddecim.

Capitulum. —  Cant. II, 13-14. 
jCCurge, amica mea, speciôsa mea, et veni, colûmba 

« O  mea, in foraminibus petrae, in cavérna macériæ, 
osténde mihi fâciem tuam , sonet vox tua in  âuribus 
meis.

m. br. Quae est ista quae ascéndit de desérto, * Deli
ciis àffluens? Quæ. V. Innixa super dilectum suum. 
Deliciis âffluens. Gloria Patri. Quae. Ÿ. Vidérunt eam 
filiae Sion. 1̂ . Et beatissimam praedicavérunt.

AD SEXTAM
Ant. Tu glôria Jerùsalem, * tu laetitia Israël, tu 

honorificéntia pôpuli nostri.
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Oraison

O D ieu , qui, par l’immaculée Conception de la Vierge 
avez préparé à votre Fils une habitation digne de 

lui, faites, nous vous demandons suppliants, que, célébrant 
l’Apparition de cette même Vierge, nous obtenions la 
santé de l ’âme et du corps. Par le même Notre-Seigneur.

E n  C a rêm e, on fa it  M ém oire de la  
Férié.

A PRIME
Ant. Elle est la splendeur de la lumière éternelle et 

le miroir sans tache.
P sau m es du D im an ch e, com m e au x Fêtes,

p, 28. E t au  R épons b re f, J. : Qui êtes né de 
la Vierge Marie.

A TIERCE
Ant. Une femme revêtue du soleil, avait la lune sous 

ses pieds et sur sa tête une couronne de douze étoiles.

Capitule. — Gant. /7, 13-14.
T ^ è v e - t o i ,  m on amie, ma belle, et viens, ma colom be, 
M A, toi qui te tiens dans les cavités de la pierre et dans 

l ’enfoncem ent de la muraille, m ontre-m oi ton visage et 
que ta voix résonne à m es oreilles.

IV. br. Qu’elle est celle-ci qui monte du désert, * 
Enivrée de délices? Qu’elle. V. Appuyée sur son bien- 
aimé. Enivrée de délices. Gloire au Père. Qu’elle. V. Les 
filles de Sion l’ont vue. IV. Et l ’ont proclamée bien
heureuse.

A SEXTE
Ant. Vous êtes la gloire de Jérusalem, vous êtes la 

joie d’Israël, vous êtes l’honneur de notre peuple.
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C a p itu lu m . —  Prov. VIII, 18- 19.^ ecum sunt divitiæ et gloria, opes supérbæ et 
justitia : mélior est enim fructus meus auro et 

lapide pretioso.
RJ. br. Ego M ater * Pulchrae dilectionis. Ego Mater. 

t .  Et timoris et agnitionis et sanctae spei. Pulchrae 
dilectionis. Gloria Patri. Ego Mater, t .  In me omnis 
gratia viae et veritatis. R?. In me omnis spes vitae et 
virtütis.

AD NONAM
A n t . Hodie nomen tuum * ita magnifica vit D om i

nus, ut non recédât laus tua de ore hominum.

C a p it u lu m . —  Eccli. X X IV , 25-26.IN me gratia omnis viae et veritatis, in me omnis 
spes vitae et virtutis. Transite ad me, omnes qui 

concupiscitis me, et a generationibus meis implemini.
IÇ. br. Qui me invénerit * Invéniet vitam. Qui. 

Ÿ. Et hauriet saltitem a Domino. Invéniet vitam. 
Gloria Patri. Qui. Transite ad me, omnes qui con
cupiscitis me. Rf. Et a generationibus meis implémini.

IN II VESPERIS
A ntiphonæ  et C ap itu lu m  de L audibus, 

p. 25.
H y m n u s

Om n is  expértem maculae Mariam 
Edocet summus fidei m agister; 

Virginis gaudens célébrât fidélis 
Terra triümphum.

Ipsa se praebens hûmili puéllæ 
Virgo spectandam, récréât pavéntem,
Seque concéptam sine labe, sancto 

P rédicat ore.
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C a p itu le *  —  Prov. VIII, 18-19.

Hvec moi sont les richesses et la gloire, les biens 
durables et la justice ; car mes fruits valent mieux 

que l ’or et les pierres précieuses.
ïÿ. br. Je suis la Mère * Du bel amour. Je suis la Mère. 

V. De la crainte, de la science et de la sainte espérance. 
Du bel amour. Gloire au Père. Je suis la Mère. V. En moi, 
toute la grâce de la voie et de la vérité. îÇ". En moi, 
toute Pespérance de la vie et de la vertu.

A NONE
Ant. Aujourd’hui le Seigneur a tellement magnifié votre 

nom que les hommes ne cesseront jamais de vous louer.

C a p it u le .  —  Ecclesi. X X IV , 25- 26.Gn moi toute la grâce de la voie et de la vérité, en 
moi toute Pespérance de la vie et de la vertu. Venez 

à moi, vous tous qui me désirez, et rassasiez-vous de 
mes fruits.

Fÿ. br. Celui qui me trouvera * Trouvera la vie. Celui 
qui. Ÿ. Et il puisera le salut dans le Seigneur. Il trouvera 
la vie. Gloire au Père. Celui qui. V. Venez à moi, vous 
tous qui me désirez. R/. Et rassasiez-vous de mes fruits.

A U X  IP*** VÊPRES
A ntiennes et C ap itu le  de Laudes, p. 25.

H y m n e» E toute tache Marie est exempte,
Ainsi l ’enseigne le maître suprême de la foi ;

De la Vierge, joyeusement, la terre croyante 
Célèbre le triomphe.

Elle-même se présentant à une humble jeune fille, 
La Vierge se fait voir, calmant l ’efFrayée ;
Et sa conception sans tache, elle la proclame,

Sa sainte bouche.
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O specus felix, decorate divae 
Matris aspectu! venerdnda rupes,
Unde vitâles scatuére pleno 

Gurgite lymphae!
Huc catervatim pia turba nostris,

Huc ab extérnis peregrina terris 
Affluit supplex, et opem poténtis 

Virginis orat.
Excipit Mater lacrimas precântum,

Donat optatam miseris salûtem ;
Compos hinc voti patrias ad oras 

Turba revértit.
Sûpplicum, Virgo, miserata casus,

Semper o nostros réfove labores,
Impetrans maestis bona sempitérnae 

Gâudia vitae.
Sit decus Patri, genitæque Proli,

Et tibi, compar utriûsque virtus 
Spiritus semper, Deus unus omni 

Témporis aevo. Amen.
t .  Dignare me Iaudâre te, Virgo sacrâta. Da 

mihi virtütem contra hostes tuos.
Ad Magnif. Ant. Hôdie gloriôsa caeli Regina * in 

terris apparuit : hodie populo suo verba salütis et 
pignora pacis attulit : hodie Angelorum et fidélium 
chori immaculatam Conceptionem celebrantes gaudio 
exsûltant, allelûia.

E t fit  C o m m em oratio  sequentis et. in  Q u a
dragesim a, Feriae.
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O heureuse grotte, que la divine Mère 
A illustrée en s’y montrant, vénérable roche!
D ’où ont jailli à pleins flots 

Des eaux vivifiantes.

Ici, en masse, les pieuses foules de chez nous,
Ici, des terres lointaines, les foules étrangères 
Affluent suppliantes, implorant le secours 

De la Vierge puissante.

Elle accueille, en Mère, les larmes des priants, 
Accorde aux malheureux la santé qu’ils désirent.
De là, vers sa patrie, ses vœux exaucés,

La foule s’en retourne.

Des suppliants, ô Vierge pitoyable au malheur, 
Toujours ravive nos efforts,
Obtiens aux cœurs tristes les bonnes joies 

De l’éternelle vie.

Gloire soit au Père, et au Fils qu’il a engendré 
Ainsi qu’à toi, leur égal, puissance de l ’un et l’autre, 
Esprit qui avec eux ne fais toujours qu’un Dieu,
Dans tout le cours du temps. Ainsi soit-il.

V. Rendez-moi digne de vous louer, Vierge sainte. 
IÇ. Donnez-moi puissance contre vos ennemis.

A  Magnif. A n t  Aujourd’hui, la glorieuse Reine du 
ciel est apparue sur la terre ; aujourd’hui, elle a apporté 
à son peuple des paroles de salut et des gages de paix ; 
aujourd’hui les chœurs des Anges et des fidèles, célébrant 
l ’immaculée Conception, exultent de joie, alléluia.

E t l ’on fa it  M ém oire  du suivant et de la  
F érié  en C arêm e.
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DIE 12 FEBRUARII

SS. S E P T E M  F U N D A T O R U M  
O R D IN IS  S E R V O R U M  B. M ARIÆ ,. V .

D U P L E X

IN I  VESPERIS
Q uando I Vesperae dicendae sin t integrae 

vel sa ltem  a  C apitu lo , C ap itu lu m  : Carissimi, 
de Laudibus, p. 35 ; H ym nus : Matris sub almae, 
e 11 V esperis, p. 37 ; V ersus e t re liq u a  u t 
in fra.

Ant. Non recedet * laus tua, Virgo Maria, de ore 
hominum, qui mémores füerint virtütis Dom ini in 
ætérnum, pro quibus non pepercisti animae tuæ.

V. H i viri misericordiae sunt, quorum pietates non 
defuerunt. IÇ. Semen eorum et gloria eorum non 
derelinquétur.

O r a t io

»  o m in e  Jesu Christe, qui ad recoléndam memo
riam dolorum sanctissimae Genitricis tuæ, per 

septem beatos Patres nova Servorum ejus familia 
Ecclésiam tuam fœcundâsti : concède propitius ; ita 
nos eorum consociari flétibus, ut perfruâmur et gau
diis. (Qui vivis et regnas.)

E t, in  Q u ad ragesim a, fit C o m m em o ratio
Feriae.

AD MATUTINUM
Invit. Regem Confessorum Dom inum , * Venite, 

adorémus.
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12 FÉVRIER

LES SEPT SAINTS FONDATEURS 
DE L ’ORDRE DES SERVITES DE LA B. V. M.

D O U B L E

A U X  Ières VÊPRES
Q uand les Ies V êpres se disent en en tier, 

ou au  m oins à  p a rtir  du C ap itu le , C a p itu le  : 
Bien-aimés, de Laudes, p. 35 ; H ym ne : Sous 
la protection, des I P a V êpres, p. 37 ; V erset et 
le reste  com m e ci-dessous.

Ant. Votre louange, Vierge Marie, ne cessera de sortir 
de la bouche des hommes qui se seront souvenus de la 
puissance éternelle de Dieu et pour lesquels vous n’avez 
point épargné votre âme.

V. Ceux-ci sont des hommes de miséricorde dont les 
œuvres de piété n’ont pas fait défaut. Fÿ. Ni leur race, 
ni leur gloire ne seront abandonnées.

O r a is o n

jP C e ig n e u r  Jésus-Christ qui, pour honorer le souvenir 
des souffrances de votre très sainte Mère, avez, par 

sept bienheureux Pères, enrichi votre Église, de la nou
velle famille de ses Serviteurs, accordez-nous la faveur de 
nous associer à leurs larmes, pour que nous jouissions de 
leurs joies. (Vous qui vivez et régnez.)

E t en C arêm e, on fa it  M ém oire  de la  
Férié.

A MATINES
Invit. Au Seigneur, Roi des Confesseurs, * Venez, 

offrons l’adoration.
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Hymnus

B e l l a  dum late ffarerent, et urbes 
Caede fratéma gemerent cruéntse, 

Adfuit Virgo, nova semper edens 
Mûnera Matris.

En vocat septem fàmulos, fidèles 
Ut sibi in luctu récolant dolores,
Quos tulit Jesus, tulit ipsa consors 

Sub cruce Nati.
Illico parent Dôminæ vocanti : 

Spléndidis tectis opibusque spretis,
Urbe secedunt procul in Senari 

Abdita montis.
Corpora hic poenis crüciant acérbis, 

S6ntium labes hôminum piantes ;
Hic prece avertunt lacrimisque fusis 

Nüminis iram.
Pérdolens Mater fovet, atque amictum 

Ipsa lugübrem monet induéndum : 
Agminis sancti pia coepta surgunt,

Mira patéscunt.
Palmes in bruma viridans honores 

Nûntiat patrum : proprios Mariae 
Ore lacténti vocitant puélli 

Nomine Servos.
Sit decus Patri, genitæque Proli,

Et tibi, compar utriüsque virtus 
Spiritus semper, Deus unus omni 

Témporis aevo. Amen.
In I N octurno, si dicendae non sint de S c r i

ptu ra  occu rren ti, Lectiones : Laudémus viros, 
ut in  C om m u n i C onfessoris P o n tificis  z loco, 
P- [127]) cu m  R esponsoriis de C om m u n i 
C onf. non P on t, ib i notatis, p. [145].
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Hymne pes villes,
JW Tandis que s’étendaient les fureurs de la guerre et que 

JL  D e meurtres fratricides pleuraient ensanglantées, 
La Vierge apparut, toujours renouvelant 

Ses présents de Mère.

Voici qu’elle appelle sept serviteurs fidèles,
Pour que, dans les larmes, ils honorent les souffrances 
Que supporta Jésus, qu’elle aussi partagea 

Sous la croix de son Fils.

De suite ils obéissent à l’appel de leur Dame : 
Méprisant les splendeurs de leurs palais et biens,
De la ville ils s’en vont au loin, sur le Sénar,

Dans les grottes du mont.

Là, de dures pénitences, ils tourmentent leurs corps ; 
Des hommes coupables expient les fautes ;
Là, par leur prière et leurs larmes ils détournent,

La colère de Dieu.

La Mère des douleurs les soutient et demande 
Qu’ils revêtent un habit de deuil.
De la sainte milice, les pieux débuts se montrent ;

Les miracles éclatent.

En hiver, une vigne reverdit ; elle annonce 
La gloire de ces pères. Ils sont bien de Marie,
Comme les appelle la bouche d’enfants à la mamelle, 

Les propres serviteurs.

Gloire soit au Père et au Fils qu’il a engendré, 
Ainsi qu’à toi, procédant de tous deux et à tous deux égal, 
Esprit qui avec eux ne fais toujours qu’un Dieu 
Dans tout le cours du temps. Ainsi soit-il.

A u  Ier N octurne, si l ’on ne doit pas les p ren 
dre à  l ’É critu re  courante, Leçons : Louons ces 
hommes, com m e au  C om m u n  d’un C on fes
seur P o n tife  (II) p. [127], avec les Répons du 
C om m u n  d’un C onf. non P on t, indiqués 
p. [145].
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IN  I I  NOCTURNO  

LECTIO IV
O  Æ.CULO tértio décimo cum Friderici secûndi diro 

• O  schismate cruentisque factionibus cultiores Ita
liae pôpuli scinderéntur, providens Dei misericordia, 
praeter alios sanctitâte illûstres, septem e Florentina 
nobilitâte viros suscitâvit, qui in caritâte conjüncti, 
præclârum fratérnæ dilectiônis præbérent exémplum. 
Hi, nimirum Bonfilius Monâldius, Bonajûncta Ma- 
néttus, Manéttus Antellénsis, Âmidéus de Âmidéis, 
Ugùccio Ugucciônum, Sostenéus de Sostenéis et 
Aléxius Falconérius, cum, anno trigésimo tértio ejus 
sæculi, die sacra Virgini cælo recéptæ, in quodam 
piérum hominum convéntu, Laudantium nuncupato, 
fervéntius oràrent ; ab eâdem Deipara singulis appa- 
rénte sunt admôniti, ut sânctius perfectiûsque vitæ 
genus amplecteréntur. Re itaque prius cum Florentino 
præsule collâta, hi septem viri, géneris nobilitâte 
divitiisque posthabitis, sub vilissimis detritisque ve
stibus cilicio indûti, octava die Septémbris in rurâlem 
quamdam ædiculam secessére, ut ea die primordia 
vitæ sanctioris auspicaréntur, qua ipsa Dei Génitrix 
mortalibus orta sanctissimam vitam incéperat.

R?. Honéstum fecit illum Dominus, et custodivit 
eum ab inimicis, et a seductôribus tutâvit illum : 
* Et dedit illi claritatem ætémam. V. Justum deduxit 
Dominus per vias rectas, et ostendit illi regnum Dei. 
Et.

LECTIO V
*p^0C vitæ institutum quam sibi foret accéptum 
JU * Deus miraculo ostendit. Nam cum paulo dein
ceps hi septem viri per Florentinam urbem ostiâtim 
eleemosynam emendicarent, âccidit, ut repénte infân-

32



12 FÉVR. LES SEPT FONDATEURS DES SERV.

AU II*™ NOCTURNE 

L E Ç O N  IVH u treizième siècle, tandis que le schisme funeste 
de Frédéric II et de cruelles factions déchiraient 

les régions les plus cultivées de l ’Italie, la providence 
miséricordieuse de Dieu, parmi d’autres hommes illustres 
par leur sainteté, suscita sept nobles Florentins, qui, unis 
dans la charité, devaient offrir un bel exemple d’amour 
fraternel. Ces hommes, à savoir : Bonfilio Monaldi, Bona- 
juneta Manetto, Manetto d’Antellos, Amédée de Amidéis, 
Uguccio Uguccioni, Sostène de Sosteneis et Alexis Fal- 
coniéri, la trente-troisième année de ce siècle, en la fête 
de l’Assomption, priant avec une ferveur exceptionnelle 
dans la réunion d’une pieuse confrérie d’hommes dite 
des Laudantes, la Mère de Dieu, apparut à chacun d’eux 
et les invita à embrasser un genre de vie plus saint et 
plus parfait. C ’est pourquoi, après en avoir conféré avec 
l’Évêque de Florence, ces sept personnes, renonçant à la 
noblesse de leur rang et à leurs richesses, et s’étant 
revêtus d’un cilice sous des vêtements usés et très pauvres, 
se retirèrent à la campagne, dans une humble demeure, 
le huit septembre, pour inaugurer un genre de vie plus 
parfait et plus saint, au jour où la Mère de Dieu elle- 
même, venant parmi les mortels, avait commencé sa vie 
très sainte.

Rf. Le Seigneur l ’a ennobli, gardé contre ses ennemis 
et protégé contre les séducteurs : * Et il lui a donné une 
gloire éternelle, t .  Le Seigneur a conduit le juste par 
des voies de droiture et lui a montré le royaume de Dieu. 
Et.

L E Ç O N  V

Ü ieu montra par un miracle combien ce plan de vie 
lui était agréable. En effet, peu de temps après, 

tandis que ces sept hommes mendiaient de porte en porte, 
par la ville de Florence, il arriva que tout à coup, la voix
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tium voce, quos inter fuit sanctus Philippus Benitius 
quintum ætâtis mensem vix ingréssus, beâtæ Marîæ 
Servi acclamaréntur : quo deinde nômine semper 
appellâti sunt. Quare, vitândi pôpuli occürsus ac 
solitûdinis amôre ducti, in Senârii montis recéssu 
omnes convenére, ibique cæléste quoddam vitæ genus 
aggréssi sunt. Victitabant enim in spelûncis, sola 
aqua herbisque conténti ; vigiliis aliisque asperitatibus 
corpus atterébant, Christi passionem ac mæstissimæ 
ejüsdem Genitricis dolores assidue méditantes. Quod 
cum olim sacra Parascéves die impénsius exsequerén- 
tur, ipsa beâta Virgo illis iterâto appârens, lûgubrem 
vestem, quam indûerent, osténdit ; sibique acceptissi
mum fore significavit, ut novum in Ecclésia regulârem 
ordinem excitarent, qui jugem recoleret ac promovéret 
memoriam dolorum, quos ipsa pértulit sub cruce 
Dômini. Hæc sanctus Petrus, inclytus ôrdinis Prae- 
dicatôrum Martyr, ex familiâri cum sanctis illis viris 
consuetüdine ac peculiâri étiam Deiparæ visiône cum 
didicisset ; iis auctor fuit, ut ôrdinem regularem sub 
appellatione Servôrum beâtæ Virginis institûerent : 
qui postea ab Innocéntio quarto Pontifice maximo 
approbâtus fuit.

IV. Amavit eum Dôminus, et ornavit eum : stolam 
glôriæ induit eum, * Et ad portas paradisi coronavit 
eum. V. Induit eum Dôminus loricam fidei, et omâvit 
eum. Et.

LECTIO VI

BORRO sancti illi viri, cum plures sibi sôcios ad
junxissent, Itâliæ civitates atque oppida, prae- 

sértim Etrûriæ, excürrere coepérunt, prædicântes ubi
que Christum crucifixum, civiles discôrdias com- 
pescéntes et innûmeros fere dévios ad virtûtis sémitam 
revocântes. Neque Itâliam modo, sed et Gâlliam,
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de petits enfants, parmi lesquels se trouvait saint Philippe 
Beniti, à peine dans son cinquième mois, les acclama 
Servites de la bienheureuse Marie, nom dont ils furent 
ensuite toujours appelés. C ’est alors que, par crainte de 
l’affluence du peuple et par amour de la solitude, tous se 
réfugièrent dans un endroit retiré du mont Senar, et y 
commencèrent un genre de vie céleste. Ils vivaient en 
effet dans des cavernes, se contentant d’eau pure et de 
plantes ; ils mortifiaient leur corps par des veilles et 
d’autres austérités, et méditaient assidûment la passion 
du Christ et les souffrances de sa Mère si douloureusement 
affligée. Un jour de Vendredi-Saint qu’ils pratiquaient 
ces exercices avec plus d’ardeur, la bienheureuse Vierge 
elle-même leur apparut une seconde fois, leur montra 
l’habit sombre qu’üs devraient revêtir et leur déclara sa 
très grande satisfaction de les voir établir dans l’Église 
un nouvel Ordre régulier qui honorerait et répandrait le 
souvenir perpétuel des douleurs qu’elle-même endura 
au pied de la croix du Seigneur. Saint Pierre, illustre 
martyr de l’Ordre des Frères Prêcheurs, ayant appris 
ces faits à cause de ses relations familières avec ces saints 
h om m es et aussi par une apparition particulière de la 
Mère de Dieu, les décida à constituer un Ordre régulier, 
sous le vocable de Servites de la bienheureuse Vierge, 
Ordre qui fut ensuite approuvé par le Pape Innocent IV.

IV. Le Seigneur l ’a aimé et l ’a paré : il l ’a revêtu de 
la robe de gloire. * Et aux portes du paradis, il l ’a couron
né. V. Le Seigneur l ’a revêtu de la cuirasse de la foi, 
et il l’a paré. Et.

LEÇON VIÜ ans la suite, ces saints hommes, après s’être adjoint 
de nombreux compagnons, commencèrent à par

courir les cités et les bourgs de l’Italie, notamment de 
l’Étrurie, prêchant partout le Christ crucifié, apaisant 
les discordes civiles et rappelant une foule presque 
innombrable au sentier de la vertu. C ’est non seulement
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Germaniam ac Poloniam suis evangélicis labôribus 
excoluérunt. Dénique cum bonum Christi odorem 
longe latéque diffudissent, portentorum quoque gloria 
illustres, migrarunt ad Dominum. Sed quos unus veræ 
fraternitatis ac religionis amor in vita sociaverat, 
unum  pariter demortuos contéxit sepulcrum, ünaque 
populi veneratio prosecüta est. Quapropter Clemens 
undecimus et Benedictus décimus tértius Pontifices 
maximi delatum iisdem a pluribus sæculis individuum 
cultum  confirmarunt ; ac Leo décimus tértius, appro
batis ântea miraculis, post indültam venerationem 
ad collectivam eorümdem invocationem a Deo patra
tis, eosdem anno quinquagésimo sacerdotii sui San- 
ctérum honoribus cumulavit, eorümque memoriam 
Officio ac Missa in univérsa Ecclésia quotannis reco- 
léndam instituit.

Iste homo perfécit ômnia quæ locûtus est ei 
Deus, et dixit ad eum : Ingrédere in réquiem meam : 
* Quia te vidi justum coram me ex omnibus géntibus. 
V. Iste est, qui contémpsit vitam mundi, et pervénit 
ad cæléstia regna. Quia. Gloria Patri. Quia.

P ro  hoc Festo sim p lificato  :

L E C T I O  IX

jncÆCULO tértio décimo, septem e Florentina nobili- 
t O  tâte viri, nimirum Bonfilius M onâldius, Bona- 
jùncta Manéttus, Manéttus Antellénsis, Amidéus de 
Amidéis, Ugùccio Ugucciônum , Sostenéus de Soste- 
néis et Aléxius Falconérius, in ruralem quamdam 
ædiculam secessére, Christi passionem ac maestissimae 
ejûsdem Matris dolores assidue recoléntes. Illis beata 
Virgo, sacra Parascéves die apparens, lügubrem ve
stem, quam indüerent, osténdit, sibique acceptissi
mum fore significavit, ut novum regularem ordinem
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en Italie* mais aussi en France* en Allemagne et en Pologne* 
qu’ils s’appliquèrent à leurs travaux évangéliques. Enfin, 
après avoir répandu au loin et abondamment la bonne 
odeur du Christ, devenus célèbres par de glorieux prodi
ges, ils quittèrent cette terre pour aller au Seigneur. 
Mais ceux qu’un même amour avait associés pendant la 
vie, par les liens de la religion et d’une vraie fraternité 
n’eurent* après leur mort, qu’un seul et même tombeau 
et devinrent ensemble, pour le peuple, l ’objet d’une seule 
et même vénération. C ’est pourquoi les Papes Clément XI 
et Benoît XIII confirmèrent le culte qui, depuis plusieurs 
siècles, les honorait d’une seule et même invocation, et 
Léon XIII, après avoir approuvé les miracles obtenus 
par cette invocation collective, au titre de Vénérables, 
leur décerna les honneurs des Saints, en la cinquantième 
année de son sacerdoce, et régla, qu’en leur mémoire* 
un Office et une Messe seraient célébrés chaque année 
dans toute l ’Église.

IÇ. Cet homme a accompli tout ce que Dieu lui a 
commandé, et Dieu lui a dît : Entre dans mon repos : 
* Car je t’ai trouvé juste devant moi parmi les gens de 
toute nation. V. Voici celui qui a méprisé la vie du monde, 
et qui est parvenu au royaume céleste. Car. Gloire au 
Père. Car.

P o u r cette  F ête sim plifiée :

L E Ç O N  IXH u X IIIe siècle, sept nobles Florentins : Bonfili 
Monaldi, Bonajuncta Manetto,Manetto d’Antellos, 

Amédée de Amidéis, Uguccio Uguccioni, Sostène de 
Sosteneis et Alexis Falconiéri se retirèrent à la campagne, 
dans une humble demeure* pour honorer continuellement 
la passion du Christ et les souffrances de sa Mère si 
affligée. La bienheureuse Vierge, en leur apparaissant le 
our du Vendredi-Saint, leur montra l’habit sombre qu’ils 
devraient revêtir et leur déclara sa très grande satisfaction 
de les voir établir dans l ’Église un nouvel Ordre régulier* 
pour honorer et propager le souvenir perpétuel des

B réviaire C. 3
34
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excitarent, qui jugem recoleret ac promovéret memo
riam dolôrum, quos ipsa pértulit sub cruce D6mini 
Tunc sancti illi viri, beâto Petro, ôrdinis Prædicatô» 
rum Mârtyre, adjutôre, ôrdinem Servôrum beâtæ 
Virginis instituérunt, et cum sdciis civitâtes et ôppida 
excûrrere cœpérunt, ubique Christum crucifixum 
verbo et exémplo prædicântes. Quos vero unus verat 
fratemitâtis amor in vita socidverat, unum pdriter 
demortuos contéxit sepülcrum, unaque pôpuli vene
ratio prosecûta est. Quare Clemens undécimus et 
Benedictus décimus tértius delatum iisdem indivi
duum cultum confirmaverunt ; Leo autem décimus 
tértius eos albo Sanctôrum accénsuit.

In HI N octurno, H om ilia  in  E v. : Ecce nos 
reliquimus, d e C o m m . A p ostoloru m , (I), p. [21] 
cum  R esponsoriis de C om m u n i C on f. non 
Pont., p. [148].

In Q u ad ragesim a, IX  L ectio  de H om ilia  
F eriæ .

C a p it u lu m . —  I  Petri IV> 13,

ARissiM i : Communicantes Christi passionibus
gaudéte, ut in revelatione gloriae ejus gaudeatis 

exsultantes.

fpcic patres vitam péragunt in umbra, 
t O  Lilia ut septem nivei decôris, 
Virgini excélsæ bene grata, Petro 

Visa nitére.
Jamque divina rapiénte flamma, 

Cürsitant urbes, loca quæque obérrant, 
Si queant cunctis animis doldres 

Figere Matris.

AD LAUDES

H y m n u s

35



12 FÉVR. LES SEPT FONDA TEURS DES SERV.

souffrances qu’elle-même endura au pied de la Croix du 
Seigneur. Alors, ces saints hommes, aidés du bienheureux 
Pierre Martyr, de l ’Ordre des Frères Prêcheurs, insti
tuèrent l’Ordre des Servites de la bienheureuse Vierge 
et, avec leurs compagnons, commencèrent à parcourir 
les cités et les bourgs, prêchant partout, par la parole et 
par l’exemple, le Christ crucifié. Mais ceux qu’un même 
amour avait associés pendant la vie, par les liens de la 
religion et d’une vraie fraternité, n’eurent après leur mort 
qu’un seul et même tombeau et devinrent, pour le peuple, 
l ’objet d’une seule et même vénération. C ’est pourquoi 
Clément XI et Benoît XIII confirmèrent le culte commun 
qui leur était rendu ; et Léon XIII les ajouta à la liste 
des Saints.

A u  H P N octurne, H om élie sur l’É v. : Void 
que nous avons tout quitté, du C om m u n  des 
A p ôtres (I), p. [21] avec les Répons du C o m 
m un d’ un Conf. non Pont., p. [148].

En C arêm e, IX e Leçon de l ’H om élie de 
la  F érié .

A LAUDES
C a p it u le .  —  I  Pierre I V y 13.œ ES bien-aimés : Réjouissez-vous d’avoir part aux 

souffrances du Christ, afin qu’à la révélation de 
sa gloire, vous vous réjouissiez jusqu’à l’exultation.

H y m n e

Hin s i ces pères mènent leur vie dans l ’ombre, 
Pareils à sept lis, à la parure de neige,

De la Vierge très haute fort agréés, à Pierre 
Ils paraissent briller.

Bientôt entraînés par la divine flamme,
Ils parcourent les villes, errant en tous lieux!
Pour graver, si possible, en tous les cœurs,

Les douleurs de leur Mère.
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H inc valent iras domuisse caecas,
Néscia et pacis fera corda jungunt.
Erigunt maestos, révocant nocéntes 

Dicta piorum.
A t suos Virgo comitata Servos 

Evehit tandem süperas ad oras ;
Gémmeis sertis décorât per ævum 

Omne beâtos.
Eja nime cœtus gémitum precântis 

Audiant, duros videant labores :
Semper et nostris faveant benigno 

Lüm ine votis.
Sit decus Patri, genitæque Proli,

Et tibi, compar utriüsque virtus 
Spiritus semper, Deus unus omni 

Tém poris ævo. Amen.
Sit memoria illorum in benedictione. Bf. Et ossa 

eôrum püllulent de loco suo.
A d  Bened. Ant. Ecce quam bonum * et quam 

jucündum habitare fratres in unum.
O r a t io

o m in e  Jesu Christe, qui ad recoléndam memo- 
riam dolorum sanctissimae Genitricis tuae, per 

septem beatos Patres nova Servorum ejus familia 
Ecclésiam tuam fœcundâsti : concède propitius ; ita 
nos eorum consociari fletibus, ut perfruâmur et gau
diis : Qui vivis et regnas.

ïn  Q uadragesim a, C o m m em oratio  F eriæ .

AD TERTIAM
C ap it, u t su pra ad  Laudes.
R . b r. de C om m u n i C on fessoru m  non 

P on t. p. [151], de quo sum un tur e tia m  C ap i
tula et R esponsoria ad S extam  et N onam .
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12 FÉVR. LES SEPT FONDATEURS DES SERV.

C ’est ainsi qu’elles peuvent dompter d’aveugles colères, 
Unir des cœurs farouches, ignorants de la paix, 
Relever les affligés, ramener les coupables,

Leurs pieuses paroles.

La Vierge qui accompagnait ses serviteurs 
Les conduit enfin au rivage céleste,
Et de pierres précieuses, pour toute l’éternité,

Décore les bienheureux.

Et maintenant, le gémissement de la foule priante, 
Qu’ils l’entendent et voient nos durs labeurs!
Et que toujours ils favorisent nos vœux 

D ’un bienveillant regard.

Gloire soit au Père et au Fils qu’il engendre,
Ainsi qu’à toi toujours, puissance de l’un et l’autre 
Esprit, leur égal avec eux, un seul Dieu,
Dans tout le cours du temps. Ainsi soit-il.

V. Que leur mémoire soit en bénédiction. IV. Et que 
leurs os soient féconds dans leurs sépulcres.

A Bénéd. Ant. Voici comme il est bon et combien doux 
de vivre en frères bien unis.

O r a is o n

jnCEiGNEUR Jésus-Christ, qui, pour honorer le souvenir 
des souffrances de votre très sainte Mère, avez, par 

sept bienheureux Pères, enrichi votre Église, de la nouvelle 
famille de ses Serviteurs, accordez-nous, dans votre bonté, 
de nous associer à leurs larmes, de façon à jouir de leurs 
joies : Vous qui vivez et régnez.

En C arêm e, M ém oire de la  Férié.

A TIERCE
C ap itu le  com m e à Laudes, 
îÿ . br. du C om m u n  des C onfesseurs non 

Pont. p. [151], dont on prend aussi les C api
tules e t Répons à  S exte et à  None.
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12 FEBR. SS. SEPTEM FUNDAT. ORD. SERV.

IN  II VESPERIS
C ap itu lu m  : Carissimi, ut su p ra  ad  Laudes.

Hymnus
# T \ a t r ïs  sub almæ nümine 
M l  Septéna proles nâscitur :
Ipsa vocânte, ad ârduum 
Tendit Senâri vérticem.

Quos terra fructus prôferet 
D um  sacra proies gérminat,
Uvis repénte tûrgidis 
Onûsta vitis præmonet.

Virtüte claros nobili 
M ors sancta cælo consecrat :
Tenent olÿm pi limina 
Servi fidèles Virginis.

Cohors beâta, Nüminis 
Regno potita, réspice 
Quos hinc recédens fraudibus 
Cinctos relinquis hostium.

Ergo, per almæ vûlnera 
M atris rogamus sûpplices,
M entis tenebras disjice,
Cordis procéllas comprime.

IT Sequens Conclusio n u m q u am  m u tatu r.

T u  nos, beata Trinitas,
Perfunde sancto rôbore.
Possimus ut feliciter
Exémpla patrum subsequi. Arnen.

Hi viri misericordiae sunt, quorum pietates non 
defuerunt, ty. Semen eorum et gloria eorum non 
derelinquétur.
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12 FÉVR. LES SEPT FONDATEURS DES SERV.

A U X  IIièmes VÊPRES
C ap itu le  : Mes bien-aimés, com m e ci-dessus,

à  Laudes.
H y m n e

jDOous l ’inspiration de la Mère de vie, 
t O  Naît une famille à sept membres,
A son appel, celle-ci gravit 
L ’âpre sommet du Sénar.

Quels fruits cette terre produira,
Tandis que germe la race sainte,
De ses raisins subitement gonflés 
Une vigne chargée l’annonce.

Illustrés par une rare vertu,
Une mort sainte les consacre pour le dei :
Ils habitent les demeures de l’Olympe,
Ces fidèles serviteurs de la Vierge.

Bienheureuse cohorte, en possession 
Du royaume divin, regardez 
Ceux qu’en partant, vous laissez 
Entourés des pièges de l’ennemi.

Et donc, par les blessures 
De la Mère de vie, nous vous en supplions 
De notre esprit, dissipez les ténèbres,
De notre cœur, calmez les tempêtes.

H C ette  Conclusion n’est ja m a is  changée.

Et toi, bienheureuse Trinité,
Inonde-nous d’une sainte ardeur ;
Pour que nous puissions, heureusement,
Suivre l ’exemple de nos pères. Ainsi soit-il.

V. Ceux-ci sont des hommes de miséricorde dont les 
œuvres de piété subsistent à jamais. Iÿ. Ni leur race, 
ni leur gloire n’auront de fin.

37



14 FEBRUARII S. VALENTIN PRESB. MART.

Ad Magnif. Ant. Nomen eorum * pérmanet in 
ætérnum, pérmanens ad filios eôrum, sanctorum virô- 
rum glôria.

E t In Q u adragesim a, fit C om m em oratio  
F e ri» .

DIE 14 FEBRUARII

S. VALENTINI, PRESBYTERI ET MARTYRIS

V. Glôria et honore coronasti eum, Démine. R7. Et 
constituisti eum super opera mânuum tuarum.

Ad Magnif. Ant. Iste Sanctus * pro lege Dei sui 
certavit usque ad mortem, et a verbis impiorum non 
timuit ; fundatus enim erat supra firmam petram.

B k æ s t a ,  quæsumus, omnipotens Deus : ut, qui 
beâti Valentini Martyris tui natalitia côlimus, 

a cunctis malis imminéntibus, ejus intercessione, libe- 
rémur. Per Dôminum.

RIUMPHALIS beâti Martyris Valentini dies hodie
nobis anniversaria celebritâte recürrit ; cujus 

glorificatiôni sicut congaudet Ecclésia, sic ejus pro
ponit sequénda vestigia. Si enim compâtimur, et con
glorificabimur. In cujus glorioso agéne duo nobis 
prascipue consideranda sunt : indurata vidélicet tor-

SIM PL E X

Oratio

LECTIO III
Sermo sancti Augustini Episcopi.

Sermo 44 de Sanctis.
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14 FÉVR. S. VALENTIN PRÊTRE ET MARTYR

A Magnif. Ant. Leur nom demeure éternellement, 
se perpétuant dans leurs fils qui sont la gloire de ces 
hommes saints.

E t en C arêm e, on fa it M ém oire de la  
Férié.

14 FÉVR IER

S A IN T  V A L E N T IN , P R Ê T R E  E T  M A R T Y R

S IM P L E

V. De gloire et d’honneur, vous Pavez couronné, 
Seigneur. IV* Et vous Pavez établi sur les œuvres de vos 
mains.

A Magnif. Ant. Voici un saint qui, pour la loi de son 
Dieu, a combattu jusqu’à la mort et, des menaces des 
impies, n’a pas eu peur, car il était établi sur le roc ferme.

Oraison

Faites, nous vous en prions, Dieu tout-puissant, que 
nous, qui honorons la naissance du bienheureux 

Valentin, votre Martyr, nous soyons délivrés par son 
intercession, de tous les maux qui nous menacent. Par 
Notre-Seigneur.

LEÇON III
Sermon de saint Augustin, Évêque.

Sermon éê des Saints. 
jour triomphal du bienheureux Martyr Valentin 

■ M A nous revient aujourd’hui, en sa solennité anniver
saire. L ’Église tout en se réjouissant avec nous de la 
glorification du saint, nous propose de suivre ses traces, 
car si nous souffrons avec lui, nous serons aussi glorifiés 
avec lui. Dans son glorieux combat, deux choses nous 
sont principalement à considérer, à savoir, la dure cruauté
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15 FEBR. SS. FAUSTINI E T JOVITÆ  MM.

tôris sævitia, et Mârtyris invicta patiéntia. Sævitia 
tortôris, ut eam detestémur ; patiéntia Mârtyris, ut 
eam imitémur. Audi Psalmistam advérsus malitiam 
increpântem : Noli æmulâri in malignântibus, quô- 
niam tamquam fœnum velociter aréscent. Quod autem 
advérsus malignântes patiéntia exhibénda sit, audi 
Apéstolum suadéntem : Patiéntia vobis necessâria est, 
ut reportétis promissiônes.

Ÿ. Justus ut palma florébit. R7- Sicut cedrus Libani 
multiplicâbitur.

Ad Bened. Ant. Qui odit * ânimam suam in hoc 
mundo, in vitam ætérnam custodit eam.

V esperæ  de sequenti.

DIE 15 FEBRUARn
SS. FAUSTINI ET JOVITÆ., MARTYRUM

SIMPLEX

7 . Lætâmini in Démino et exsultâte, justi. IV. Et 
gloriâmini, omnes recti corde.

Ad Magnif. Ant. Istôrum est enim * regnum cælô- 
rum, qui contempsérunt vitam mundi, et pervenérunt 
ad præmia regni, et lavérunt stolas suas in sanguine 
Agni.

Oratio

Ü eu s, qui nos ânnua sanctôrum Mârtyrum tuôrum 
Faustini et Jovitæ solemnitâte lætificas : con

cède propitius ; ut, quorum gaudémus méritis, accen
damur exémplis. Per Dôminum.

I. Ps. XXXVI, I  et 2.
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i s  FÉVR. SS. FA USTIN ET JO VITE M ARTYRS

du bourreau et la patience invincible du Martyr, la cruauté 
du bourreau, pour que nous la détestions, la patience du 
Martyr, pour que nous l’imitions. Écoutez le Psalmiste 
s’indignant contre la méchanceté : Ne jalousez point les 
méchantSy parce que, comme le foin, ils sécheront rapide
mentx. Mais quant à la patience à montrer en face des 
méchants, entendez le conseil de l’Apôtre : La patience 
vous est nécessaire, pour que vous obteniez Veffet des pro
messes 2.

t .  Le juste, comme le palmier, fleurira. Comme le 
cèdre du Liban, il se multipliera.

A  Bénéd. Ant. Qui hait son âme en ce monde, la garde 
pour la vie éternelle.

V êp res du suivant.

15 FÉVRIER 

SS. FAUSTIN ET JOVITE, MARTYRS
SIMPLE

•
V. Réjouissez-vous dans le Seigneur et exultez, ô 

justes. ïÇ. Et soyez glorifiés, vous tous qui avez le cœur 
droit.

A Magnif. Ant. C ’est bien à ceux-ci qu’appartient le 
royaume des deux, à ceux qui ayant méprisé la vie du 
monde, sont parvenus aux récompenses du royaume et 
ont lavé leurs robes dans le Sang de l ’Agneau.

Oraison

O D ieu, qui nous réjouissez par la solennité annuelle 
de vos saints Martyrs Faustin et Jovite, accordez- 

nous, dans votre bonté, qu’en nous réjouissant de leurs 
mérites, nous soyons enflammés par leurs exemples. Par 
Notre Seigneur.
_ _ _ _ _
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i$ FEBR. SS. FAUSTINI E T  JOVITÆ  MM.

LECTIO HI

Fa u s t in u s  et Jovita fratres* nobiles Brixiani* in 
multis Itâliæ urbibus* quo vincti sæviénte T ra

jani persecutione ducebantur* acerbissima supplicia 
perpéssi* fortes in christiânæ fidei confessione persti- 
térunt. Nam  Brixiæ diu vinculis constricti* feris étiam 
objécti in ignémque conjécti* et a béstiis et a flamma 
integri et incolumes servati sunt. Inde vero eisdem 
caténis colligati M ediolanum venérunt ; ubi eorum 
fides tentâta exquisitissimis torméntis* tamquam igne 
aurum, in cruciatibus magis enituit. Postea Romam 
missi* ab Evaristo Pontifice confirmati* ibi quoque 
crudelissime torquéntur. Dénique perdücti Neapolim, 
in ea étiam urbe varie cruciati, vinctis manibus pedi- 
büsque in mare demergûntur ; unde per Angelos 
mirabiliter erépti sunt. Quare multos et constantia 
in torméntis et miraculorum virtüte ad Christi fidem 
converterunt. Postrémo reducti Brixiam initio suscépti 
ad Hadriano impérii* securi percûssi, illûstrem mar- 
tÿrii coronam accepérunt.

V. Exsultabunt Sancti in gloria. R7. Lætabùntur 
in cubilibus suis.

A d  Bened. A n t. Vestri capilli capitis *  omnes nume
rati sunt : nolite timére : multis passeribus meliéres 
estis vos.

m
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15 FÉVR. SS. FA USTIN ET JO VITE M ARTYRS

LEÇON ni
mES frères Faustin et Jovite, nobles de Brescia, furent ,1J conduits enchaînés» au cours de la persécution de 

Trajan, dans de nombreuses villes d’Italie où» après avoir 
subi de très cruels tourments» ils demeurèrent fermes 
dans la confession de la foi chrétienne. En effet» à Brescia» 
ils furent longtemps emprisonnés» exposés même aux 
bêtes et jetés dans le feu ; mais ils sortirent intacts et 
sains et saufs de la morsure des bêtes et des flammes. 
Alors, de là» chargés des mêmes chaînes» ils vinrent à 
Milan où leur foi, éprouvée par des tourments raffinés, 
comme l’or dans la fournaise, brilla davantage au milieu 
des supplices. Envoyés ensuite à Rome, ils y furent 
réconfortés par le pape Évariste, et là encore, très cruelle
ment torturés. Enfin conduits à Naples, ils y furent 
aussi tourmentés de diverses manières et jetés à la mer, 
pieds et mains liés ; des Anges les en retirèrent miracu
leusement. C ’est pourquoi, par leur constance dans les 
tourments et la vertu de leurs miracles, ils convertirent 
un grand nombre de personnes à la foi du Christ. Enfin, 
ramenés à Brescia au début de l’empire d’Adrien et 
frappés de la hache, ils reçurent l’illustre couronne du 
martyre.

V. Les Saints exulteront en gloire, ty. Ils se réjouiront 
sur leurs lits de repos.

A Bénêd. Ant. Les cheveux de votre tête sont tous 
comptés. Ne craignez pas ; vous valez mieux que beaucoup 
de passereaux.
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i8 FEBR. S. SIMEONIS EPISCOPI E T MART.

DIE 18 FEBRUARII 

S. SIMEONIS, EPISCOPI ET MARTYRIS
SIMPLEX

V. Glôria et honore coronasti eum, Domine. R7. Et 
constituisti eum super ôpera mânuum tuârum.

Ad Magnif. Ant. Iste Sanctus * pro lege Dei 
sui certàvit usque ad mortem, et a verbis impid- 
rum non timuit ; fundâtus enim erat supra firmam 
petram.

Oratio

In f i r m i t a t e m  nostram réspice, omnipotens Deus : 
et, quia pondus prôpriæ actionis gravat, beâti 

Simeônis Martyris tui atque Pontificis intercéssio glo
riosa nos protegat. Per Dominum.

LECTIO in
jP flM E O N , filius Cléophæ, post Jacôbum prôximus 

Jerosôlymis ordinatus episcopus, Trajano impe
ratore apud Atticum consularem est accusatus, quod 
christianus esset et Christi propinquus. Comprehen- 
debântur enim omnes eo témpore, quicûmque ex 
généré David orti essent. Quare multis cruciatus, 
torméntis eôdem passionis généré, quod Salvator 
noster subierat, afficitur : mirantibus ômnibus, quod 
homo ætâte confectus (erat enim centum et viginti 
annôrum) acerbissimos crucis dolôres fôrtiter con- 
stantérque paterétur.

V. Justus ut palma florébit. R7. Sicut cedrus Libani 
multiplicâbitur.

Ad Bened. Ant. Qui odit * animam suam in hoc 
mundo, in vitam ætérnam custodit eam.
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i8 FÉVR. S. SIMÉON ÉVÊQUE ET M ARTYR

18 FÉVR IER 

S. S IM É O N , É V Ê Q U E  E T  M A R T Y R

SIM PL E

V. De gloire et d’honneur, vous l’avez couronné, 
Seigneur. IÇ. Et vous l’avez établi sur les œuvres de vos 
mains.

A Magnif. Ant. Voici un saint qui, pour la loi de son 
Dieu, a combattu jusqu’à la mort et, des menaces des im
pies, n’a pas eu peur, car il était établi sur le roc ferme.

O r a is o n

V oyez notre faiblesse, Dieu tout-puissant, et, parce 
que le poids de notre action propre nous accable, 

faites que l ’intercession glorieuse du bienheureux Siméon, 
votre Martyr et Pontife, nous protège. Par Notre Seigneur.

LEÇON in
jP C im é o n , fils de Cléophas, ordonné après Jacques 

premier évêque de Jérusalem, fut accusé, sous 
l’empereur Trajan, près du consulaire Atticus, parce que 
chrétien et parent du Christ. Car on saisissait à cette 
époque tous ceux qui étaient de la race de David. C ’est 
pourquoi, tourmenté par de nombreux supplices, il souffrit 
le même genre de passion que notre Sauveur avait subi. 
Tous s’étonnaient qu’un homme accablé par l’âge (il avait 
en effet cent vingt ans) supportât avec un tel courage et 
une telle constance les très cruelles souffrances du cruci
fiement.

V. Le juste, comme le palmier, fleurira. Iÿ. Et comme 
le cèdre du Liban, il se multipliera.

A Bénéd. Ant. Qui hait son âme en ce monde, la garde 
pour la vie étemelle.
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22 FEBR. IN  CATH. S. PETRI ANTIOCHIÆ

D I E  22 F E B R U A R I I

IN  C A T H E D R A  S. P E T R I A P. A N T IO C H IÆ

C a p it u lu m . —  Eccli. X L IV , 16- 17. 

cce sacérdos m agn u s, q u i in  d iéb u s su is  p làcu it
Deo, et invéntus est justus : et in témpore 

iracûndiæ factus est reconciliatio.

Q üodcum que  in orbe néxibus revinxeris,
Erit revinctum, Petre, in arce siderum :

Et quod resolvit hic potéstas tradita,
Erit solûtum cæli in alto vértice :
In fine mundi judicabis sæculum.

Patri perénne sit per ævum gloria ;
T ibique laudes concinamus inclytas,
Æ tém e Nate ; sit, supém e Spiritus,
Honor tibi decûsque : sancta jûgiter 
Laudétur omne Trinitas per sæculum. Amen.
V. T u  es Petrus. R7. Et super hanc petram ædificâbo 

Ecclésiam meam.
A d  Magnif. A nt. T u  es pastor ovium , * Princeps 

Apostolorum, tibi trâditæ sunt claves regni cælôrum.

eus,  qui beâto Petro Apostolo tuo, collàtis clavi
bus regni cæléstis, ligândi atque solvéndi ponti-

D U P L E X  M A JU S

O m n ia ut in  C om m u n i C on fessoris P o n 
tificis, p. [107], praeter ea quæ  h ic h aben tu r
p rop ria.

IN  I  VESPERIS

H y m n u s

O r a t io
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22 FÉVR. CHAIRE S. PIERRE A ANTIOCHE

22 FÉVRIER

LA CHAIRE DE S. PIERRE AP. A  ANTIOCHE
DOUBLE MAJEUR 

•
T o u t com m e au  C om m u n  d’un C on fesseur 

P o n tife , p. [107], excepté ce qui est indiqué 
ic i com m e prop re.

A U X  Ières VÊPRES
C a p it u le .  —  X L IV , 36-17.

V oici un grand-prêtre qui, aux jours de sa vie, a plu 
à Dieu et a été trouvé juste, et qui, au temps de sa 

colère, est devenu réconciliation1.

H y m n e
T T T out ce qu’en ce monde tu auras tenu lié 

JL Sera lié, ô Pierre, au plus haut des astres :
Et ce qu’ici délie le pouvoir à toi confié,
Sera délié là-haut, au sommet des deux.
A  la fin des temps, tu jugeras le monde.

Qu’au Père soit la gloire, dans l ’éternelle durée ;
A  toi, aussi, chantons des louanges édatantes,
Fils éternel, qu’à toi, Esprit d’en haut,
Soit honneur et gloire et que continuellement, [soit-il. 
La Trinité sainte soit louée dans tous les siècles. Ainsi

V. Tu es Pierre. ÏÏJ. Et sur cette pierre je bâtirai mon 
Église.

A  Magnif. Ant. Vous êtes le pasteur des brebis, ô 
Prince des Apôtres ; c’est à vous qu’ont été confiées 
les clefs du royaume des deux.

O r a is o n

O D ieu, qui, en confiant au bienheureux Pierre, 
votre Apôtre, les defs du royaume céleste, lui avez

1. Voir la  note de la  page [107].

Bréviaire f. 3
42
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22 FEBR. IN  CATH. S. PETRI ANTIOCHIÆ

fïcium tradidisti : concède ; ut intercessionis ejus 
auxilio, a peccatorum nostrorum néxibus liberémur : 
Qui vivis et regnas.

E t fit C om m em oratio  S. P a u li A p osto li 
ante om nes alias C om m em oration es :

Ant. Sancte Paule Apostole, * prædicâtor veritâtis 
et Doctor géntium, intercède pro nobis ad Deum qui 
te elégit.

tf. Tu vas es electiônis, sancte Paule Apôstole. 
ty. Prædicâtor veritâtis in univérso mundo.

Oratio

» eus, qui multitûdinem géntium beâti Pauli Ap6- 
stoli prædicatiône docuisti : da nobis, quæsu- 

mus ; ut, cujus commemoratiônem colimus, ejus apud 
te patrocinia sentiamus. (Per Dôminum.)

D einde, in Q u adragesim a, C om m em o ratio  
Feriee.

AD M ATUTINUM
Invitat. Tu es pastor ovium, Princeps Apostolorum : 

* Tibi trâdidit Deus claves regni cælôrum.
H ym nus : Quodcumque, ut supra, p. 42.

IN I NOCTURNO

LECTIO I
Incipit Epistola prima beâti Petri 

Apôstoli.
Cap. J, 1-12.

» etrus Apôstolus Jesu Christi, eléctis âdvenis 
dispersionis Ponti, Galâtiæ, Cappadociæ, Asiæ, 

et Bithÿniæ secùndum præsciéntiam Dei Patris, in 
sanctihcatiônem Spiritus, in obedièntiam, et aspersiô-
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22 FÉVR. CHAIRE S. PIERRE A ANTIOCHE

confié le pouvoir suprême de lier et de délier, accordez- 
nous d’être, par le secours de son intercession, libérés des 
liens de nos péchés : Vous qui vivez et régnez.

E t l ’on fa it la  M ém oire de S. P a u l A p ô tre, 
avant toutes les au tres M ém oires :

Ant. Saint Paul Apôtre, prédicateur de la vérité et 
Docteur des nations, intercédez pour nous près de Dieu 
qui vous a choisi.

V. Vous êtes un vase d’élection, saint Apôtre Paul. 
Rf. Prédicateur de la vérité dans le monde entier.

O r a is o n

O D ieu, qui avez instruit la multitude des nations, 
par la prédication du bienheureux Apôtre Paul, 

accordez à notre demande qu’en vénérant sa mémoire, 
nous sentions l ’effet de son patronage auprès de vous. 
(Par Notre-Seigneur.)

Ensuite, en C arêm e, M ém oire de la 
Férié.

A MATINES
Invit. Vous êtes le pasteur des brebis, ô Prince des 

Apôtres : * C ’est à vous que Dieu a confié les clefs du 
royaume des deux.

H ym ne : Tout ce qu’en ce monde, com m e 
ci-dessus, p. 42.

AU  I" NOCTURNE 

L E Ç O N  I

Commencement de la première Épître 
du bienheureux Pierre Apôtre.

Chapitre / , 1-12.
9#"%ierre, apôtre de Jésus-Christ, aux étrangers de la 

dispersion, dans le Pont, la Galatie, la Cappadoce, 
l ’Asie et la Bithynie, élus selon la presdence de Dieu 
le Père, pour la sanctification par l ’Esprit, pour l’obéis-
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nem sanguinis Jesu Christi : Gratia vobis, et pax 
multiplicétur. Benedictus Deus et Pater Dom ini nostri 
Jesu Christi, qui secùndum misericôrdiam suam ma
gnam regeneravit nos in spem vivam, per resurrectio
nem Jesu Christi ex mortuis, in hereditatem incorru
ptibilem, et incontaminatam, et immarcescibilem, 
conservatam in cælis in vobis, qui in virtûte D ei 
custodimini per fidem in salütem, paratam revelâri 
in témpore novissimo.

IV- Simon Petre, ântequam de navi vocârem te, 
novi te, et super plebem meam principem te constitui, 
* Et claves regni caelorum tradidi tibi. "V. Quodcûm- 
que ligâveris super terram, erit ligâtum et in caelis ; 
et quodcûmque sôlveris super terram, erit solûtum 
et in caelis. Et.

L E C T I O  II

IN quo exsultabitis, môdicum nunc si opértet 
contristari in variis tentationibus : ut probatio 

vestrae fidei multo pretiosior auro (quod per ignem 
probatur) inveniatur in laudem, et glôriam, et honé- 
rem, in revelatione Jesu Christi : quem cum non 
vidéritis, diligitis : in quem nunc quoque non vidéntes 
créditis : credéntes autem exsultabitis laetitia inenarra
bili et glorificâta : reportantes finem fidei vestrae, 
salütem animarum.

IV. Si diligis me, Simon Petre, pasce oves meas. 
Dém ine, tu nosti quia amo te, * Et dnimam meam 
pono pro te. Si oportûerit me mori tecum, non te 
negabo. Et.

L E C T I O  III

W \ E  qua salüte exquisiérunt atque scrutati sunt 
A J J  prophétae, qui de futüra in vobis gratia pro- 
phetavérunt ; scrutantes in quod vel quale tempus
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sance et l*aspersion du sang de Jésus-Christ : Que la 
grâce et la paix soient multipliées en vous. Béni soit Dieu 
le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui, selon sa 
grande miséricorde, nous a régénérés pour une vive 
espérance, par la résurrection de Jésus-Christ d’entre 
les morts ; pour un héritage qui ne peut se corrompre 
ni être souillé, ni se flétrir, conservé dans les cieux 
pour vous, qui, en la puissance de Dieu, êtes gardés 
par la foi, pour le salut prêt à être révélé à la fin des 
temps.

Iÿ. Simon Pierre, avant que je t’aie appelé de la barque, 
je t’ai connu et sur mon peuple je t’ai établi prince, 
* Et les clefs du royaume des cieux, je te les ai confiées. 
V. Tout ce que tu auras lié sur terre, sera lié aussi dans 
les cieux ; et tout ce que tu auras délié sur terre, sera 
délié aussi dans les cieux. Et.

’est alors que vous tressaillerez de joie, quoiqu’il
faille maintenant être contristés quelque peu par 

diverses tentations, afin que l’épreuve de votre foi, beau
coup plus précieuse que l’or (qui est éprouvé par le feu), 
soit trouvée digne de louange, de gloire et d’honneur, 
à la révélation de Jésus-Christ que vous aimez, quoique 
vous ne l ’ayez pas vu, et en qui vous croyez, sans le voir 
maintenant encore ; mais en croyant, vous tressaillerez 
d’une joie ineffable et glorieuse ; obtenant le but de votre 
foi, le salut de vos âmes.

îÇ. Si tu m’aimes, Simon Pierre, pais mes brebis. 
Seigneur, vous savez que je vous aime. * Et je donnerai 
mon âme pour vous. V. Quand il me faudrait mourir 
avec vous, je ne vous renierai point. Et.

C’est ce salut qu’ont recherché et scruté les prophètes, 
qui ont prédit la grâce que vous deviez recevoir. 

Tandis qu’ils examinaient quel temps et quelles circon-

LEÇON II

LEÇON m
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significaret in eis Spiritus Christi : prænüntians eas 
quæ in Christo sunt passiones et posteriores glorias : 
quibus revelatum est, quia non sibimetipsis, vobis 
autem ministrabant ea, quæ nunc nuntiata sunt vobis 
per eos, qui evangelizavérunt vobis, Spiritu Sancto 
misso de cælo, in quem desiderant Angeli prospicere.

ïç . T u  es Petrus, et super hanc petram ædificâbo 
Ecclésiam meam, et portae inferi non prævalébunt 
advérsus eam : * Et tibi dabo claves regni caelorum. 
V. Quodcümque ligaveris super terram, erit ligatum 
et in caelis ; et quodcümque solveris super terram, 
erit solütum et in cælis. Et. Gloria Patri. Et.

IN  II NOCTURNO

L E C T I O  IV

Sermo sancti Augustini Episcopi.
Sermo 15 de Sanctis.

In st it u t io  solemnitâtis hodiérnæ a senioribus no
stris Cathedrae nomen accépit, ideo quod primus 

Apostolorum Petrus hodie episcopatus cathedram 
suscepisse referatur. Recte ergo ecclésiae natalem 
Sedis illius colunt, quam Apostolus pro ecclesiarum 
salûte suscépit, dicénte Domino : T u  es Petrus, et 
super hanc petram ædificâbo Ecclésiam meam.

iç. T u  es pastor ovium, Princeps Apostolorum : 
tibi tradidit Deus omnia regna mundi : * Et ideo tibi 
traditae sunt claves regni cælorum. V. Quodcümque 
ligaveris super terram, erit ligatum et in cælis ; et 
quodcümque solveris super terram, erit solütum et 
in cælis. Et.

L E C T I O  V

V " \ etrum  itaque fundaméntum Ecclésiae Dôminus 
nominavit : et ideo digne fundaméntum hoc
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stances leur indiquait l’esprit du Christ, prédisant les 
souffrances du Christ et les gloires qui devaient les suivre, 
il leur fut révélé que ce n’était pas pour eux-mêmes, 
mais pour vous, qu’ils présentaient les choses qui main
tenant vous ont été annoncées par ceux qui vous ont 
évangélisés, après qu’eut été envoyé du ciel le Saint- 
Esprit que les Anges désirent contempler.

ïÿ. Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon 
Église, et les portes de l ’enfer ne prévaudront point 
contre elle : * Êt je te donnerai les clefs du royaume des 
deux. V. Tout ce que tu auras lié sur la terre, sera lié 
aussi dans les deux ; et tout ce que tu auras délié sur la 
terre, sera délié aussi dans les cieux. Et. Gloire au Père. Et.

AU  NOCTURNE

L E Ç O N  IV

Sermon de saint Augustin, Évêque.
Sermon 15 sur les Saints.

H  d ’ i n s t i t u t i o n  de la solennité de ce jour a reçu de 
J U L  nos ancêtres le nom de Chaire, parce que Pierre, 
prince des Apôtres, a pris possession aujourd’hui du siège 
de son épiscopat, selon la tradition. C ’est donc à bon droit 
que les églises célèbrent l ’origine de ce siège que l ’Apôtre 
a reçu pour le salut des églises, quand le Seigneur a dit : 
Tu es Pierre, et sur cette pierre je  bâtirai mon Église1.

IV- Vous êtes le pasteur des brebis, Prince des Apôtres ; 
c’est à vous que Dieu a confié tous les royaumes du monde: 
* Et c’est pourquoi les clefs du royaume des deux vous 
ont été confiées. V. Tout ce que vous aurez lié sur la 
terre, sera lié aussi dans les deux ; et tout ce que vous 
aurez délié sur la terre, sera délié aussi dans les deux. Et.

L E Ç O N  V

Seigneur a donc appelé Pierre le fondement de 
,li. l’Église : et c’est pourquoi l’Église vénère dignement

i .  M a U h X V I ,  18.
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Ecclésia colit, supra quod ecclesiastici aedificii altitüdo 
consürgit. Unde conveniénter Psalmus, qui lectus est, 
dicit : Exaltent eum in ecclésia plebis, et in câthedra 
seniôrum laudent eum. Benedictus Deus, qui beâtum 
Petrum Apôstolum  in Ecclésia exaltàri præcépit : quia 
dignum est ut fundaméntum hoc in Ecclésia hono- 
rétur, per quod ad cælum conscénditur.

Ego pro te rogâvi, Petre, ut non deficiat fides 
tua : * Et tu aliquàndo convérsus confirma fratres 
tuos. 7 . Caro et sanguis non revelâvit tibi, sed Pater 
meus, qui est in cælis. Et.

LECTIO VI

Q u o d  natâlis ergo Câthedræ hôdie côlitur, sacer
dotale honoratur officium. Sibi hoc ecclésiæ 

invicem præstant, quia tanto necésse plus habet 
Ecclésia dignitatis, quanto sacerdotale oificium plus 
honôris. Cum  solemnitâtem hanc ecclésiis mérito 
religiosa observatio introdüxerit, miror cur apud quos
dam infidèles hôdie tam perniciosus error incréverit, 
ut super tûmulos defunctorum cibos et vina conferant, 
quasi egréssæ de corporibus ânimæ carnales cibos 
requirant.

Fÿ. Petre, amas m e? T u  scis, Dém ine, quia amo te. 
*  Pasce oves meas. V. Simon Joânnis, diligis me plus 
his? T u  scis, Domine, quia amo te. Pasce. Gloria 
Patri. Pasce.

P ro  hoc Festo sim p lificato  :

LECTIO IX
C olligu n tu r lectiones II N oct. usque

ad  If Cum solemnitâtem.
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ce fondement sur lequel s’élève toute la hauteur de l ’édi
fice ecclésiastique. C ’est donc en toute convenance, que 
le Psaume qui vient d’être lu nous dit : Qu9on Vexalte 
dans Vassembïêe du peuple, et qu9on le loue dans la chaire 
des anciensl . Béni soit Dieu, qui a prescrit d’exalter le 
bienheureux Pierre Apôtre dans l ’Église. Il convient en 
effet d’honorer dans l’Église ce fondement par lequel 
celle-ci s’élève vers le ciel.

IÇ. J’ai prié pour toi, Pierre, afin que ta foi ne défaille 
point : * Et toi, une fois converti, confirme tes frères. 
V. Ce n’est point la chair, ni le sang, qui t’ont révélé cela, 
mais mon Père, qui est dans les cieux. Et.

L E Ç O N  V I

ce que l’origine de la Chaire de saint Pierre est 
aujourd’hui célébrée, son ministère sacerdotal est 

aussi honoré. Les églises se rendent ce mutuel hommage, 
parce que nécessairement une Église a d’autant plus de 
dignité, que son ministère sacerdotal a plus d’honneur. 1T 
Après que cette solennité a été justement introduite dans 
les Églises, par un usage religieux, je m’étonne que chez 
certains infidèles se soit accrue de nos jours la si perni
cieuse erreur d’amasser des mets et des vins sur les tom
beaux des morts, comme si les âmes sorties des corps 
réclamaient des aliments charnels.

IV. Pierre, m’aimes-tu? Vous savez, Seigneur, que je 
vous aime. * Pais mes brebis. V. Simon fils de Jean, 
m’aimes-tu plus que ceux-ci? Vous savez, Seigneur, que 
je vous aime. Pais. Gloire au Père. Pais.

P o u r cette Fête sim plifiée ;

L E Ç O N  IX
O n  réu n it les leçons du IIme N octurne, 

jusqu 'à  ces m ots : Après que cette solennité.

I. PS. CVÎy 32.
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IN  I I I  NOCTURNO

LECTIO VII 
Léctio sancti Evangélii secûndum Matthæum.

Cap. X V I ,  13-19.

IN illo témpore : Venit Jésus in partes Cæsaréæ 
Philippi, et interrogabat discipulos suos, dicens : 

Quem dicunt homines esse Filium  hôminis ? Et réli- 
qua.

Homilia sancti Leonis Papae.
Sermo 3 in anmvers. assumpt. suce, post in it.

Hp o s t o l o s  Dôminus, quid de se homines opinén- 
tur, intérrogat : et tarndiu sermo respondéntium 

communis est, quâmdiu humânæ intelligéntiæ ambi- 
güitas explicatur. A t ubi quid habeat sensus discipu- 
lôrum exigitur, primus est in D omini confessione, 
qui primus est in apostolica dignitate. Qui cum 
dixisset : T u  es Christus Filius D ei vivi ; respondit 
ei Jesus : Beatus es, Simon Bar-Jona, quia caro et 
sanguis non revelàvit tibi, sed Pater meus, qui in 
cælis est. Id  est, Ideo beatus es, quia Pater meus te 
docuit ; nec terréna opinio te feféllit, sed inspiratio 
cæléstis instruxit : et non caro et sanguis, sed ille me 
tibi, cujus sum unigénitus Filius, indicavit.

E?. Quem dicunt hômines esse Filium  hominis? 
dixit Jesus discipulis suis. Respondens Petrus dixit : 
T u  es Christus Filius D ei vivi. *  Et ego dico tibi, 
quia tu es Petrus, et super hanc petram ædificâbo 
Ecclésiam meam. V. Beatus es, Simon Bar-Jona, quia 
caro et sanguis non revelavit tibi, sed Pater meus, 
qui est in cælis. Et.

LECTIO VIII 
ego, inquit, dico tibi : hoc est, Sicut Pater meus 

v A  tibi manifestavit divinitatem meam, ita et ego
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AU IIV*™ NOCTURNE

L E Ç O N  V II

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.
Chapitre X V I , 13-19.(J n  ce temps-là, Jésus vint aux environs de Césarée 

*A de Philippe et il interrogeait ses disciples, disant : 
Que disent les hommes de ce qu’est le Fils de l’homme ? 

Et le reste.
Homélie de saint Léon, Pape.

Sermon 3 en Vannivers. de son êlect,3 après le commenc.
Seigneur demande aux Apôtres ce que les hommes 

JLL pensent de lui : et leur réponse est commune aussi 
longtemps qu’elle exprime l ’hésitation de l’esprit des 
hommes. Mais dès qu’il leur demande leur opinion de 
disciple, le premier à confesser le Seigneur est celui qui 
est le premier en dignité apostolique. En effet, quand il eut 
dit : Vous êtes le Christ Fils du Dieu vivant, Jésus lui 
répondit : Bienheureux es-tu3 Simon, fils de Jean, parce 
que la chair, ni le sang ne font point révélé cela, mais mon 
Père qui est dans les deux. C ’est-à-dire, pourquoi es-tu 
bienheureux? parce que mon Père t’a instruit; tu n’as pas 
été trompé par l ’opinion des hommes, mais l ’inspiration 
céleste t’a éclairé, et ce n’est la chair ni le sang, mais 
celui dont je suis le Fils unique qui m’a révélé à toi.

R/. Que disent les hommes de ce qu’est le Fils de 
l’homme? dit Jésus à ses disciples. Pierre répondant dit : 
Vous êtes le Christ Fils du Dieu vivant. * Et moi je te 
dis, que tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon 
Église. V. Bienheureux es-tu, Simon, fils de Jean, parce 
que la chair, ni le sang ne t’ont point révélé cela, mais 
mon Père qui est dans les deux. Et.

L E Ç O N  V IIIGT moiy dit-il je  te dis, c’est-à-dire, de même que mon 
Père t’a manifesté ma divinité, ainsi moi je te fais
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tibi notam fâcio excelléntiam tuam. Quia tu es Petrus : 
id  est, Cum  ego sim inviolabilis petra, ego lapis 
angulâris, qui fâcio ütraque unum, ego fundaméntum 
præter quod nemo potest âliud pônere ; tamen tu 
quoque petra es, quia mea virtute solidâris, ut quæ 
mihi potestâte sunt propria, sint tibi mecum participa
tione commünia. E t super hanc petram ædificâbo 
Ecclésiam meam, et portæ inferi non prævalébunt 
advérsus eam : Super hanc, inquit, fortitudinem 
ætérnum éxstruam templum ; et Ecclésiæ meæ cælo 
inserénda sublimitas, in hujus fidei firmitate con
surget.

Elégit te Dominus sacerdotem sibi, ad sacrifi- 
cândum ei *  Hostiam laudis, V. Immola Deo sacrifi
cium  laudis, et redde Âltissimo vota tua. Hôstiam. 
G léria Patri. Hôstiam.

S i h oc F estu m  an te Q u ad ragesim am  oc
cu rre rit in  Sabbato , et annus non sit b issex- 
tilis, le g itu r  IX  L ectio  de H om ilia  Vigiliae 
anticipatae S .M atth iæ  u t in  V ig iliis  A postolo
ru m , p. [4], et de ea  fit C o m m em oratio  ad  
Laudes post C o m m em oration em  S. P au li.
In Q u ad ragesim a au tem  EX L ectio  e rit  de 
H om ilia  F eriæ  occu rren tis cu m  C om m em o
ratione de ea, et in  O fficio  n ih il fit  de V i
gilia . A lia s  :

L E C T I O  IXB an c confessiônem portæ Inferi non tenébunt, 
mortis vincula non ligabunt ; vox enim ista vox 

vitæ est. Et sicut confessôres suos in cæléstia prôvehit, 
ita negatôres ad inférna demérgit. Propter quod dicit 
beatissimo Petro : T ib i dabo claves regni cælôrum : 
et quæcûmque ligaveris super terram, erunt ligâta 
et in cælis ; et quæcûmque solveris super terram,

i ,  Les enfants de Dieu du Judaïsme avec ceux de la  Gentilité.
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connaître ton excellence. Parce que tu es Pierre, c’est-à-dire : 
comme je suis la pierre inébranlable, moi la pierre angu
laire, qui réunis deux peuples en un seul S moi le fondement 
hors duquel personne n’en peut poser d’autre ; ainsi toi- 
même tu es une pierre, parce qu’affermi par ma puissance, 
tu participes en ton union avec moi au pouvoir qui 
m’appartient en propre. Et sur cette pierre je  bâtirai mon 
Église, et les portes de Venfer ne prévaudront pas contre elle. 
Sur cette force, dit-il, je construirai un temple éternel ; 
et la sublimité de mon Église, qui doit pénétrer le del, 
s’élèvera sur la fermeté de cette croyance.

IÇ. Le Seigneur t’a choisi pour son prêtre et pour lui 
sacrifier * Une hostie de louange. Ÿ. Immole à Dieu un sa
crifice de louange et rends au Très-Haut tes vœux. Une 
hostie. Gloire au Père. Une hostie.

S i cette fête tom be un sam ed i avant le  
C arêm e et que l ’année ne soit point b issextile , 
on lit  la  IX e L eçon de l ’H om élie de la  V ig ile  
anticipée de S. M atth ias, com m e aux V igiles 
des A p ôtres, p. [4], et l ’on en fa it  M ém oire  
& Laudes, après la  M ém oire de S. P au l. M ais, 
en C a rêm e, la  IX e L eçon  sera de l ’H om élie 
de la  F érié , dont on fe ra  aussi M ém oire, et 
& l ’O ffice , on ne fe ra  rien  de la  V ig ile . A u tre 
m ent :

L E Ç O N  IX

T T ^ es portes de l’enfer n’empêcheront pas cette confes- 
il A sion, les liens de la mort ne l ’enchaîneront pas, car 
cette parole est une parole de vie. Et comme elle entraîne 
ses confesseurs vers le ciel, ainsi elle plonge ses négateurs 
dans l ’enfer. C ’est pourquoi elle dit au bienheureux Pierre : 
Je te donnerai les clefs du royaume des deux, et tout ce que 
tu auras lié sur terre sera lié aussi dans le del ; et tout ce 
que tu auras délié sur terre sera aussi délié dans le ciel,

E p h é s I I ,  14.
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erunt solûta et in cælis. Transivit quidem étiam in 
âlios Apéstolos vis potestatis istius, et ad omnes 
Ecclésiæ principes decréti hujus constitütio commea
vit ; sed non frustra uni commendatur, quod omnibus 
intimatur. Petro enim ideo hoc singulariter créditur, 
quia cunctis Ecclésiæ rectoribus Petri forma praepo
nitur. Manet ergo Petri privilégium , ubicûm que ex 
ipsius fertur æquitâte judicium. N ec nimia est vel 
sevéritas vel remissio, ubi nihil erit ligatum, nihil 
solutum, nisi quod beatus Petrus aut sôlverit aut 
ligaverit.

AD LAUDES
C a p it u lu m . —  EcclL XLIV> 16- 17.

Z ^ cce sacérdos magnus, qui in diébus suis placuit 
Deo et inventus est justus : et in témpore 

iracûndiæ factus est reconciliatio.

Hymnus

Be a t e  pastor, Petre, clemens accipe 
Voces precântum, criminümque vincula 

Verbo resolve, cui potéstas tradita 
Aperire terris cælum, apértum claudere.

Sit Trinitati sempitérna gloria,
Honor, potéstas atque jubilatio,
In unitâte, quæ gubém at omnia 
Per univérsa aeternitatis sæcula. Amen.

V. Exaltent eum in ecclésia plebis. IÇ. Et in cathedra 
seniorum laudent eam.

A d  Bened. A n t  Quodcümque * ligâveris super 
terram, erit ligâtum et in caelis ; et quodcümque 
solveris super terram, erit solutum et in caelis : dicit 
Dém inus Simôni Petro.
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Il est vrai que la vertu de ce pouvoir a passé aussi aux 
autres Apôtres, et à tous les princes de l’Église s’est 
étendu le droit établi par ce décret ; mais ce n’est pas 
en vain qu’a été spécialement confié à un seul, ce qui est 
intimé à tous. Car en effet cela est accordé particulière
ment à Pierre, parce que la forme de la principauté de 
Pierre le met avant tous les autres chefs de l’Église. 
Le privilège de Pierre demeure donc, partout où une 
sentence est portée d’après son propre jugement ; et elle 
ne sera pas excessive la rigueur ou la clémence, partout 
où rien n’aura été lié, rien délié, sinon ce que le bien
heureux Pierre aura délié ou lié.

Capitule, —  EcclL X LIV , 16-17. 
oici un grand-prêtre, qui aux jours de sa vie, a plu

à Dieu et a été trouvé juste et qui, au temps de la 
colère, est devenu réconciliation.

Bienheureux Pasteur, Pierre, reçois en clémence, 
L ’appel des suppliants ; et, les liens de leurs fautes, 

Brise-les par ta parole, toi qui as reçu pouvoir 
D ’ouvrir le dei à la terre ou d’en fermer l’entrée.

Qu’à la Trinité soit éternelle gloire,
Honneur, puissance, aussi jubilation,
A qui, dans l’unité, gouverne toutes choses,
Dans tous les siècles éternels. Ainsi soit-il.

V. Qu’on l’exalte dans l’assemblée du peuple. IÇ. Et 
que dans la chaire des anciens, on le loue.

A  Bênéd. Ant. Tout ce que tu auras lié sur la terre, 
sera lié aussi dans les deux ; et tout ce que tu auras délié 
sur la terre sera délié aussi dans les deux, dit le Seigneur 
à Simon Pierre.

A LAUDES

Hymne
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O r a t io

e u s ,  qui beâto Petro Apostolo tuo, collâtis clâvi
bus regni cæléstis, ligândi atque solvéndi ponti

ficium  tradidisti : concède, ut intercessionis ejus 
auxilio, a peccatorum nostrorum néxibus liberémur. 
Qui vivis.

Ht fit C o m m em oratio  S. P a u li A p o sto li :

A n t. Sancte Paule Apostole, *  prædicator veritatis 
et Doctor géntium, intercède pro nobis ad Deum , 
qui te elégit.

tf. T u  es vas electionis, sancte Paule Apostole. 
R7. Prædicator veritatis in univérso mundo.

Ü eu s, qui multitüdinem géntium, beâti Pauli A po
stoli praedicatione docuisti : da nobis, quæsu- 

mus , ut, cujus commemorationem colimus, ejus apud 
te patrocinia sentiamus. (Per Dominum.)

D einde, in  Q u adragesim a, fit C o m m em o 
ra tio  Feriae.

Ÿ. Elégit te Dominus sacerdotem sibi. R?. A d sacri- 
ficândum ei hostiam laudis.

A d  Magnif. A n t. D um  esset Summus Pontifex, * 
terréna non métuit, sed ad cæléstia regna gloriosus 
migravit.

O ratio , deinde C om m em . S. P a u li A postoli 
ut su pra ad  Laudes. E t fit C om m em , se
quentis, e t  in  Q u adragesim a Ferice, ut no
tatu r in fra .

O r a t io

IN  II VESPERIS
C a p itu lu m  et H ym nus ut ad I  Vesperas.

p. 42.
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Oraison

O D ieu  qui, en confiant au bienheureux Pierre, votre 
Apôtre, les clefs du royaume céleste, lui avez 
confié le pouvoir pontifical de lier et de délier, accordez- 

nous d’être, par le secours de son intercession, libérés 
des liens du péché : Vous qui vivez.

E t l ’on fa it  M ém oire  de S. P a u l A p ô tre  :

Ant. Saint Apôtre Paul, prédicateur de la vérité et 
Docteur des nations, intercédez pour nous, près de Dieu 
qui vous a choisi.

V. Vous êtes un vase d’élection, saint Apôtre Paul. 
IV- Prédicateur de la vérité dans le monde entier.

Oraison

O D ieu , qui avez instruit la multitude des nations, 
par la prédication du bienheureux Apôtre Paul, 

accordez à notre demande, qu’en vénérant sa mémoire, 
nous sentions l ’effet de son patronage auprès de nous. 
(Par Notre-Seigneur.)

E n C arêm e, on fa it  M ém oire de la  F érié .

A U X  IIièm* VÊPRES
C ap itu le  et H ym ne com m e au x Ies V êpres, 

p . 42.

V. Le Seigneur vous a choisi pour son prêtre. IV- Pour 
lui sacrifier une hostie de louange.

A Magnif. Ant. Tandis qu’il était Souverain Pontife, 
il n’a craint rien de terrestre, mais il s’en est allé glorieux 
au royaume céleste.

O raison, puis M ém oire de S. P a u l A p ô tre, 
com m e ci-dessus, à  Laudes. E t l ’on fa it  M é
m oire du suivan t et, en C arêm e, de la  F érié , 
com m e c’est indiqué ci-dessous.

Bréviaire f. 3
50
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DIE 23 FEBRUARO

S. P E T R I D A M IA N I 
EP., C O N F . E T  E C C L . D O C T O R IS

D U P L E X
m . t. v., n isi tam en  I V esperas h abeat, saltem

a C apitulo.

A nt. O  Doctor ôptime, * Ecclésiæ sanctæ lumen, 
beâte Petre, divinæ legis amàtor, deprecâre pro nobis 
Filium  D ei.

V. Amâvit eum Dôminus, et ornavit eum. ty. Stolam 
glôriæ induit eum.

O r a t io

Co n c e d e  nos, quæsumus, omnipotens Deus : beâti 
Petri Confessoris tui atque Pontificis mônita et 

exémpla sectàri ; ut per terréstrium rerum contem
ptum ætérna gaudia consequamur. (Per D ominum.)

E t in  Q u ad ragesim a fit C om m em oratio  
Ferise.

in  I N octurno si sumendae sint de C o m 
m uni, Lectiones : Sapiéntiam, de C om m u n i 
D o cto ru m , p. [132].

IN  II NOCTURNO 

L E C T I O  IV

B e t r u s ,  Ravénnæ honéstis paréntibus natus, adhuc 
lactens a matre, numerosae prolis pertaesa, abji

citur ; sed domésticæ mulieris opera semivivus excé- 
ptus ac recreatus, genitrici ad humanitatis sensum 
revocâtæ rédditur. Utroque orbatus parénte, tam
quam vile mancipium sub aspera fratris tutéla duram 
servitùtem exércuit. Religionis in D eum  ac pietatis
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23 FÉVRIER

S. P IE R R E  D A M IE N  
É V ., C O N F . E T  D O C T . D E  L ’É G L IS E

D O U B L E
m . t. v., & m oins qu’il  n’a it les Ies V êpres, au  m oins

depuis le  C apitu le.

•
Ant. O Docteur des plus sages, lumière de la sainte 

Église, bienheureux Pierre, amoureux de la loi divine, 
priez pour nous le Fils de Dieu.

Ÿ. Le Seigneur l’a aimé et l’a paré. IÇ. Il l ’a revêtu 
de la robe de gloire.

Oraison

Hccord ez-n ou s, nous vous le demandons, Dieu tout- 
puissant, de suivre les leçons et les exemples du 

bienheureux Pierre votre Confesseur et Pontife, afin que, 
par le mépris des choses terrestres, nous obtenions les 
joies éternelles. (Par Notre-Seigneur.)

E t en C arêm e on fa it  M ém oire  de la  
Férié.

A u  Ier N octurne, si l ’on doit les pren d re au 
C o m m u n , Leçons : Le Sage, du C om m u n  des 
D octeurs, p. [132].

A U  II»”* NOCTURNE 

LEÇON IV

B i e r r e  naquit à  Ravenne d’honorables parents. Encore 
à  la mamelle, il fut abandonné par sa mère ennuyée 

de sa nombreuse famille, mais, recueilli à demi-mort et 
ranimé par les soins d’une domestique, il fut rendu à  sa 
mère rappelée à  des sentiments plus humains. Privé de 
ses parents, il subit, comme un vil esclave, sous la rude 
tutelle d’un frère, une dure servitude. Il donna alors 
un exemple remarquable de religion envers Dieu et de
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erga patrem, egrégium tune spécimen dédit ; invén- 
tum siquidem forte nummum, non prôpriæ inédiae 
sublevandae, sed sacerdôti, qui divinum sacrificium 
ad illius expiatiénem offérret, erogâvit. A  Damiâno 
fratre, a quo, uti fertur, cognoméntum accépit, beni
gne recéptus, ejus cura litteris eruditur, in quibus 
brevi tantum profécit, ut magistris admirationi esset. 
Cum  autem liberàlibus sciéntiis floréret et nomine, 
eas cum laude docuit. Intérim ut corpus rationi sûb- 
deret, sub môllibus vestibus cilicium adhibuit ; jejû- 
niis, vigiliis et orationibus sollérter insistens. Calénte 
juvénta dum carnis stimulis acriter urgerétur, insul
tantium libidinum faces rigéntibus flüvii mersus aquis 
noctu exstinguébat ; tum  venerabilia quæque loca 
obire, totümque Psaltérium recitare consuéverat. Ope 
assidua pauperes levabat, quibus frequenter pastis 
convivio, propriis ipse manibus ministrabat.

1 7̂. Invéni, p. [117].

LECTIO V
* # " \ e r f i c i e n d æ  magis vitae causa, in Avellanénsi 

Eugubinæ diœcésis coenobio, ordini monacho
rum  sanctae Crucis Fontis Avellinae a beâto Ludûlpho, 
sancti Romuâldi discipulo, fundato, nomen dedit. 
N on ita multo post in monastérium Pomposiânum, 
mox in coenobium sancti Vincéntii Petrae Pertûsæ 
ab abbate suo missus, utrümque asceterium verbo 
sacro, praeclaris institutionibus et môribus excôluit. 
A d  suos revocatus, post présidis ôbitum, Avellanitâ- 
rum  familiae praeficitur, quam, novis vâriis in locis 
exstrùctis domiciliis et sanctissimis institûtis ita auxit, 
ut alter ejus ôrdinis parens ac praecipuum ornaméntum 
jure sit habitus. Salutârem Petri sollicitûdinem âlia 
quoque divérsi institûti cœnôbia, canonicorum con-
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piété à l’égard de son père : ayant trouvé par hasard 
une pièce de monnaie, il ne l’employa point au soulage
ment de sa propre indigence, mais la donna à un prêtre 
afin qu’il offrît le divin sacrifice pour l’âme de son père. 
Recueilli avec bienveillance par son frère Damien, il en 
reçut, à ce qu’on dit, son surnom. C ’est par les soins 
de ce frère qu’il fut instruit dans les lettres, et il y fit 
bientôt tant de progrès, qu’il devint l’admiration de ses 
maîtres. Son succès et son renom dans les sciences 
libérales lui valurent de les enseigner avec honneur. 
Pendant ce temps, pour soumettre le corps à la raison, 
il portait sous des vêtements délicats, un cilice, gardant 
la pratique assidue des jeûnes, des veilles et de l ’oraison. 
Vivement pressé dans le feu de la jeunesse, par l ’aiguillon 
de la chair, il éteignait les flammes de ses passions rebelles, 
en se plongeant la nuit, dans les eaux glacées du fleuve. Il 
avait alors coutume de visiter tous les lieux vénérables et 
de réciter le Psautier en entier. Il mettait un soin diligent 
à soulager les pauvres, les nourrissant fréquemment à sa 
table, les servant lui-même de ses propres mains.

IV. J’ai trouvé, p. [117].

LEÇON VB our mener une vie plus parfaite, il entra dans le 
monastère d’Avellane, au diocèse de Gubbio, de 

l’Ordre des moines de Sainte-Croix Font-Avellane, fondé 
par le bienheureux Ludolphe, disciple de saint Romuald. 
Peu après, il fut envoyé par son Abbé, au monastère 
de Pomposia, puis à celui de Saint-Vincent de Pétra- 
Pertusa et édifia ces deux couvents par ses prédications, 
ses remarquables leçons et ses mœurs. Rappelé à son 
monastère, après la mort de l’abbé, il fut mis à la tête 
de la communauté d’Avellane qu’il accrut par de nou
velles maisons fondées en divers lieux et par de très 
saintes institutions, au point d’être regardé à juste titre 
comme le second père de son Ordre et son principal 
ornement. La salutaire sollicitude de Pierre, d’autres 
monastères de différents Instituts, des chapitres de cha-
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véntus, et pôpuli sunt expérti. Urbinâti diœcési non 
uno nômine prôfîzit : Theuzoni episcopo in causa 
gravissima assédit, ipsùmque in recte administrando 
episcopatu consilio et opera juvit. Divinorum  contem- 
platiéne, corporis macerationibus, ceterisque spectatae 
sanctimoniae exémplis excélluit. His motus Stéphanus 
nonus Pontifex maximus eum, licet invitum  et relu
ctantem, sanctae Romanae Ecclésiae cardinalem creavit 
et Ostiensem episcopum. Quas Petrus dignitates splen
didissimis virtutibus et consentaneis episcopali mini- 
stério opéribus gessit.

1ÿ . Posui, p. [118].

if f i c i l l i m o  témpore Romanae Ecclésiae, summis-
que Pontificibus doctrina, legationibus, aliisque 

suscéptis laboribus mirifice adfuit. Advérsus N icolai- 
târum et simoniacam hæreses ad mortem usque stré- 
nue decertavit. Hujusmodi depulsis malis, M ediola- 
nénsem Ecclésiae Romanae conciliavit. Benedictio et 
Cadaloo falsis pontificibus fortiter réstitit : Henricum 
quartum Germaniae regem ab iniquo uxoris divortio 
detérruit : Ravennates ad débita Romano Pontifici 
obséquia revocatus sacris restituit : canonicos Veli- 
tém os ad sanctioris vitae leges composuit. In provincia 
præsértim Urbinate vix ulla fuit episcopalis ecclésia, 
de qua Petrus non sit bene méritus : Eugubinam, 
quam aliquando créditam habuit, multis levavit in
commodis ; alias âlibi, quando oportuit, perinde cura
vit, ac suae essent tutélæ commissae. Cardinalâtu et 
episcopali dignitate depositis, nihil de pristina juvandi 
proximos sedulitate remisit. Jejunium sextae feriae in 
honorem sanctae Crucis Jesu Christi, horârias beatae 
D ei Genitricis preces, ejüsque die Sabbato cultum 
propagavit. Inferendae quoque sibi verberationis mo-

L E C T I O  V I
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noines, des peuples même l’éprouvèrent aussi. Il fut utile 
au diocèse d’Urbin, sous plus d’un rapport, assista l ’évêque 
Theuzon, dans une circonstance très grave et l ’aida lui- 
même dans la sage administration de son évêché, par 
ses conseils et ses offices. Il excella dans la contemplation 
des choses divines, dans les macérations corporelles et 
dans toutes les autres marques d’une sainteté éprouvée. 
Ému de tout cela, le Souverain Pontife Étienne IX  le 
créa contre son gré et malgré sa résistance, cardinal de 
la sainte Église Romaine et évêque d’Ostie. Pierre illustra 
ces dignités par d’édatantes vertus et des œuvres dignes 
du ministère épiscopal.

J’ai mis, p. [118].

LEÇON VIGN des temps très difficiles, il fut d’un merveilleux 
secours, pour l’Église Romaine et les souverains 

Pontifes, par sa science, ses légations et les autres travaux 
qu’il entreprit. Il combattit vaillamment jusqu’à sa mort 
les hérésies des Nicolaïtes et des simoniaques. L ’ayant 
débarrassée de ces maux, il réconcilia l’Église de Milan 
avec celle de Rome. Il résista courageusement aux anti
papes Benoît et Cadaloüs ; il détourna Henri IV, roi de 
Germanie, d’un criminel projet de divorce ; il ramena 
les habitants de Ravenne relevés de leurs censures à 
l’obéissance due au Pontife Romain et disposa les cha
noines de Velletri à accepter des règles de vie plus 
saintes. Dans la province d’Urbin, notamment, à peine 
y eut-il un évêché dont Pierre ne fut le bienfaiteur : 
il soulagea de nombreux maux, celui de Gubbio qu’il 
eut sous sa houlette pendant quelques temps, et ailleurs, 
en temps opportun, U prit soin d’autres diocèses, comme 
s’ils avaient été confiés à sa garde. Ayant déposé le cardi
nalat et la dignité épiscopale, il ne relâcha rien de son 
ancien zèle à secourir le prochain. Il propagea le jeûne 
du vendredi en l ’honneur de la sainte Croix de Jésus- 
Christ, le petit office de la bienheureuse Mère de Dieu 
et son culte du samedi. Il étendit aussi l’usage de se
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rem ad patratérum scélerum expiationem provéxit. 
Dem um  sanctitate, doctrina, miraculis et præclâre 
actis illûstris, dum  e Ravennâte legatione rediret, 
Favéntiæ octâvo Kaléndas M artii migrâvit ad Chri
stum. Ejus corpus ibidem apud Cisterciénses, multis 
mirâculis clarum, frequenti populorum veneratiône 
colitur. Ipsum  Faventini, non semel in præsénti 
discrimine propitium expérti, patrônum apud Deum  
delegérunt. Leo vero duodécimus Pontifex mâximus 
Officium Missâmque in ejus honôrem tamquam Con
fessons Pontificis, quæ aliquibus in dioecesibus atque 
in ôrdine Camaldulénsium jam celebrabantur, ex 
sacrorum Rituum  Congregatiônis consulto, âddita 
Doctôris qualitate, ad univérsam exténdit Ecclésiam.

F}. Iste est, qui, p. [118].
P ro  h oc Festo sim p liflcato  :

L E C T I O  I X

Y > e t r u s ,  Ravénnæ ortus, utrôque orbâtus parénte, 
«C3  Damiâni fratris cura litteris et sciéntiis est erudi
tus, eo proféctu u t eas cum laude âlios docùerit. 
Perficiéndæ magis vitæ causa, in Avellanénsi cœnôbio. 
Ordini monachorum sanctæ Crucis fontis Avellânæ 
a beàto Ludôlpho, sancti Romuàldi disdpulo, fundâto, 
nomen dedit, quem postea ita rexit et auxit, ut alter 
ejus Ordinis parens ac prædpuum  ornaméntum jure 
sit hâbitus. Eum  Stéphanus nonus, invitum  et relu
ctantem, Românæ Ecclésiæ Cardinalem creâvit, et 
Ostiensem episcopum. Difficillimo témpore, summis 
Pontificibus doctrina, legationibus, multisque susce
ptis labôribus mirifice adfuit. Henricum quartum, 
Germâniæ regem, ab iniquo uxoris divdrtio detérruit. 
Demum, sanctis opéribus clarus, dum e Raven
nâte legatione rediret, Favéntiæ migravit ad D6mi- 
num.
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donner la discipline, pour l ’expiation des crimes commis. 
Enfin, illustre par sa sainteté, sa science, ses miracles et 
ses actes remarquables, tandis qu’il revenait d’une légation 
à Ravenne, il s’en alla au Christ, à Faënza, le vingt-deux 
février. Son corps, gardé en cette ville chez les Cister
ciens, devenu célèbre par de nombreux miracles, y est 
honoré par le concours et la vénération des peuples. 
Les habitants de Faënza, pour avoir éprouvé sa protection 
dans des circonstances critiques, le choisirent comme 
patron près de Dieu. Mais le Pape Léon XII, sur l ’avis 
de la S. Congrégation des Rites, étendit à l’Église univer
selle l’Office et la Messe déjà célébrés dans quelques 
diocèses et chez les Camaldules, en l’honneur du saint, 
au titre de Confesseur Pontife, en y ajoutant le titre de 
Docteur.

P o u r cette  Fête sim p lifiée  :

L E Ç O N  IX

B i e r r e ,  né à Ravenne, orphelin de père et de mère, 
fut instruit dans les lettres et les sciences, grâce 

à la sollicitude de son frère Damien. Il y fit de tels progrès 
qu’il devint lui-même professeur renommé. Pour mener 
une vie plus parfaite, il entra au monastère d’Avellane, 
dans l’Ordre des moines de Sainte-Croix Font-Avellane 
fondé par le bienheureux Ludolphe, disciple de saint 
Romuald. Il gouverna, dans la suite, ce même monastère 
et le gouverna et le développa si bien, qu’il est tenu à bon 
droit pour le second fondateur de son Ordre et son prin
cipal ornement. Étienne IX  le créa, contre son gré et 
malgré sa résistance, cardinal de l’Église Romaine et 
évêque d’Ostie. En un temps très difficile il aida merveil
leusement les Souverains Pontifes par sa doctrine, ses 
légations et les multiples travaux qu’ü accepta. Il détourna 
Henri IV roi de Germanie, d’un divorce criminel. Enfin 
devenu célèbre par ses saintes œuvres, c’est en revenant 
de Ravenne, qu’à Faënza, il s’en alla vers le Seigneur.
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In  III N octurno H om ilia  in  E van geliu m  :
Vos estis sal terree, de C om m u n i D o cto ru m  
i  loco» p. [136].

S i hoc F estu m  ante Q u ad ragesim am  ve
n erit, et annus non sit b issextilis, aut in  anno 
b issextili hodie fu e rit Sabbatum , IX  Lectio 
e r it  de V ig ilia  S. M atth iæ , ut pro V ig iliis  
A p o sto loru m , in  C om m u n i p. [4], de qua fit 
e tia m  C o m m em o ra tio  ad Laudes* In Q u a
d ragesim a vero , IX  Lectio et C o m m em o ra 
tio d icu n tu r de F eria , et in  O fficio  nihil fit 
de V ig ilia .

V esp eræ  de sequenti, C o m m em o ratio  p ræ - 
cedentis, et, in  Q uadragesim a, Feriœ  ; si vero 
annus s it b issextilis , in  V esperis, fit tan tu m  
C o m m em o ratio  F eriæ  in  Q u ad ragesim a.

D IE 24 FEBR U A R II
IN ANNO BISSEXTILI

E X T R A  Q U A D R A G E SIM A M  

IN  V IG IL IA  S. M A T T H IÆ  A P O S T O L I

O m n ia u t pro V ig iliis  A p o sto loru m  in  
C om m u n i S an ctoru m , p. [2].

Oratio
’ f 'V A ,  quæsumus, omnipotens Deus : ut beâti 
A J  Matthiæ, Apostoli tui, quam prævénimus, vene
randa solémnitas, et devotionem nobis âugeat et 
salütem. Per D ominum nostrum.

V esperæ  de sequenti.
Q uod si sequenti d ie o ccu rrat F e ria  IV 

Cinerum» Vesperae d icu n tu r de F e ria  HI 
post Q u in qu agesim am , et tu m  in  eis, tu m  
ad C om p leto riu m , adhiben tur P reces fe- 
ria les, u t in  O rd in ario , p. xcm  et cm .
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VIGILE DE S A I N T  M A T T H I A S  A P O T R E

A u  £Qe N octurne, H om élie sur l ’É v. : Vous 
êtes le sel de la terre, du C om m u n  des D octeu rs 
(I), p. [136].

SI cette  fê te  a rr iv e  avan t le  C a rê m e  et que 
l’année ne soit pas bissextile  ; ou bien , si dans 
une année b issextile, ce jou r est un sam edi, 
la  IX e L eçon est de la  V ig ile  de S. M at
thias, com m e au x V igiles des A p ô tres, au 
C om m un , p. [4} e t l ’on fa it  M ém o ire  de la  
V ig ile , à  Laudes. M ais en C arêm e, la  IX e L e
çon et la  M ém o ire  sont de la  F é rié  ; à l ’O ffice, 
on ne fa it  r ie n  de la  V ig ile .

V êpres du suivant, M ém oire  du précédent 
et, en C a rê m e , de la  F é rié  ; si l ’ année est b is
sextile , en C a rêm e, on fa it  seulem ent M ém oi
re de la  F érié .

24 FÉVRIER
EN ANNÉE BISSEXTILE 

E N  D EH ORS DU CARÊM E  
VIGILE DE SAINT M ATTHIAS, APÔTRE

T ou t com m e aux V igiles des A p ôtres, 
C om m u n  des Saints, p, [2].

O r a is o n

Faites, nous vous en prions, Dieu tout-puissant, que 
la vénérable solennité anticipée du bienheureux 

Matthias, votre Apôtre, augmente en nous la dévotion 
et Tassurance de notre salut. Par Notre-Seigneur.

V êpres du suivant.
S i le  jou r suivant est le  M ercred i des C en 

dres, on  d it les  V êp res du M ard i ap rès la  
Q uinquagésim e et, tan t aux V êpres qu’aux 
C om piles, on ajoute les P rières  F éria les  in 
diquées à  l ’O rd in aire , pp. xcm  et cm .
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DIE 24 FEBRUARII
VEL 25 IN ANNO BISSEXTILI

S. M A T T H IÆ  A P O S T O L I

D U P L E X  II C L A S S IS

O m n ia de C o m m u n i A p o sto loru m , p. [6], 
p ræ ter ea quæ  h ic h aben tu r p ro p ria .

O r a t io

V " V eus, qui beatum Matthlam Apostolorum  tuorum  
collégio sociasti : tribue, quæsumus ; u t ejus 

interventione, tuæ circa nos pietatis semper viscera 

sentiamus. Per Dominum.

E t fit C o m m em oratio  praecedentis, S. P e 
tr i D am ian i C onf. et D oct., quoties annus 
non est b issextilis  :

Ant. O Doctor optime, *  Ecclésiae sanctæ lumen, 
beâte Petre, divinae legis amator, deprecàre pro nobis 
Filium  D ei.

Justum deduxit Dominus per vias rectas. ïÿ. Et 
osténdit illi regnum Dei.

O r a t io

/^fONCEDE nos, quæsumus, omnipotens Deus : beati 
Petri Confessoris tui atque Pontificis monita et 

exémpla sectari ; ut per terréstrium rerum contém- 
ptum ætérna gaudia consequamur. (Per D6minum.)

D einde in  Q u adragesim a C om m em oratio  
Feriae.
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24 FÉVRIER
OU 25 EN ANNÉE BISSEXTILE

S. M ATTHIAS, APÔTRE
D O U B L E  D E  IIe C L A S S E  

•
T o u t du C o m m u n  des A p ô tres, p. [6], 

excepté ce q u i est indiqué ici com m e p ro p re.

O r a is o n

O D ieu, qui avez agrégé le bienheureux Matthias au 
collège de vos Apôtres, accordez à notre demande, 

que, par son intercession, nous sentions toujours l’action 
de votre cœur rempli pour nous de miséricorde. Par Notre- 
Seigneur.

E t quand l ’année n’est pas b issextile , on 
fa it  M ém oire  du précédent, S . P ie rre  D a - 
m ien , C on f. e t D octeu r :

Ant. O Docteur des plus sages, lumière de la sainte 
Église, bienheureux Pierre, amoureux de la loi divine, 
priez pour nous le Fils de Dieu.

Ht. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture, ty. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

O r a is o n

Hccord ez-n ou s, nous vous en prions, Dieu tout- 
puissant, de suivre les leçons et les exemples du 

bienheureux Pierre, votre Confesseur et Pontife, afin que, 
par le mépris des choses terrestres, nous obtenions les 
joies éternelles. (Par Notre-Seigneur.)

E nsuite, en C a rêm e, M ém oire de la  
Féxie.
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IN  I NOCTURNO

LECTIO I
De Actibus Apostolôrum.

Cap. I, 16-26.

IN diébus illis exsurgens Petrus in médio fratrum, 
dixit (erat autem turba fiominum simul, fere 

centum viginti) : Viri fratres, oportet impléri Scri- 
ptüram, quam praedixit Spiritus Sanctus per os David 
de Juda, qui fuit dux eôrum qui comprehendérunt 
Jesum : qui connumeratus erat in nobis, et sortitus 
est sortem ministerii hujus. Et hic quidem possedit 
agrum de mercéde iniquitatis, et suspénsus crépuit 
médius : et diffûsa sunt omnia viscera ejus.

iç. Ecce ego mitto vos sicut oves in médio lupôrum, 
dicit Dominus : * Estote ergo prudéntes sicut serpén- 
tes, et simplices sicut colûmbæ. t .  Dum lucem habé- 
tis, crédite in lucem, ut filii lucis sitis. Estote.

LECTIO n

Gt  notum factum est omnibus habitantibus Jerù- 
salem, ita ut appellaretur ager ille, lingua eorum, 

Hacéldama, hoc est, ager sanguinis. Scriptum est 
enim in libro Psalmorum : Fiat commoratio eorum 
desérta, et non sit qui inhabitet in ea : et episcopdtum 
ejus accipiat alter. Opàrtet ergo ex his viris, qui 
nobiscum sunt congregôti in omni témpore, quo 
intravit et exivit inter nos Dôminus Jésus, incipiens 
a baptismate Joânnis usque in diem, qua assümptus 
est a nobis, testem resurrectionis ejus nobiscum fleri 
unum ex istis.

ïÿ. Tollite jugum meum super vos, dicit Dôminus, 
et discite a me, quia mitis sum et hümilis corde : 
* Jugum enim meum suave est, et onus meum leve. 
Ÿ. Et inveniétis requiem animàbus vestris. Jugum.
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AU  I" NOCTURNE

LEÇON I
Des Actes des Apôtres.

Chapitre I> 15-26.Gn ces jours-là, Pierre se levant au milieu des frères 
qui étaient réunis au nombre d’environ cent vingt, 

leur dit : « Frères, il faut que s’accomplisse ce que le 
Saint-Esprit a prédit dans l’Écriture, par la bouche de 
David, touchant Judas qui a été le guide de ceux qui ont 
pris Jésus; qui nous avait été associé et avait reçu en 
partage le même ministère : Il a possédé un champ avec 
le salaire de l ’iniquité, et s’étant pendu, il s’est ouvert 
par le milieu et toutes ses entrailles se sont répandues. » 

1^. Voici que je vous envoie comme des brebis au 
milieu des loups, dit le Seigneur. * Soyez donc prudents 
comme des serpents, et simples comme des colombes.
V. Pendant que vous avez la lumière, croyez en la lumière, 
afin que vous soyez des fils de lumière. Soyez.

LEÇON II
« / ^ T  cela est devenu notoire pour tous les habitants 

V J* de Jérusalem, en sorte que ce champ a été appelé, 
en leur langue, Haceldama, c’est-à-dire, le champ du 
sang. Il est écrit, en effet, au livre des Psaumes : Que sa 
demeure devienne déserte et qu'il n'y ait personne qui 
l'habite, et qu'un autre reçoive son épiscopat. Il faut donc 
que parmi les hommes qui ont été des nôtres pendant 
tout le temps que le Seigneur Jésus a vécu parmi nous, 
depuis le baptême de Jean jusqu’au jour où il a été enlevé 
du milieu de nous, l’un d’entre eux devienne avec nous 
un témoin de sa résurrection. »

RJ. Portez mon joug sur vous, dit le Seigneur, et 
recevez mes leçons, car je suis doux et humble de cœur : 
* Car mon joug est doux et mon fardeau léger. V. Et 
vous trouverez le repos pour vos âmes. Car.
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LECTIO  HIG t  statuérunt duos, Joseph, qui vocabatur Bârsa- 
bas, qui cognominatus est Justus : et Matthlam. 

Et orantes dixérunt : T u , Domine, qui corda nosti 
omnium, osténde, quem elégeris ex his duobus unum 
accipere locum ministérii hujus, et apostolâtus, de 
quo praevaricatus est Judas, ut abiret in locum suum. 
Et dederunt sortes eis, et cécidit sors super Matthlam, 
et annumeratus est cum ündecim Apostolis.

IÇ. Dum  stetéritis ante reges et présides, nolite 
cogitare quomodo aut quid loquamini. * Dabitur enim 
vobis in illa hora quid loquamini. V. N on enim vos 
estis qui loquimini ; sed Spiritus Patris vestri, qui 
loquitur in vobis. Dabitur. Gloria Patri. Dabitur.

In n  N octurno, Lectiones : Fundaménta, de 
C om m u n i A p o sto loru m  2 loco, p. [30], cu m  
suis p. [17].

IN  III NOCTURNO

LECTIO  v n
Léctio sancti Evangélii secündum M atthéum .

Cap. X L  25-30.IN illo témpore : Respondens Jesus dixit : Confiteor 
tibi, Pater, Domine cæli et terræ, quia abscon

disti hæc a sapiéntibus et prudentibus, et revelasti ea 
pârvulis. Et réliqua.

Homilla sancti Augustini Episcopi.
Sermo 10 de Verbis Domini.

V e n it e  ad me, omnes qui laboratis. Quare enim 
omnes laboramus, nisi quia sumus homines 

mortales, fragiles, infirmi, lutea vasa portantes, quæ 
faciunt Invicem angustias ? Sed, si angustiantur vasa 
carnis, dilaténtur spatia caritatis. Quid ergo dicit, 
Venite ad me, omnes qui laboratis, nisi ut non labo-
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LEÇON meT ils en présentèrent deux, Joseph appelé Barsabas, 
qui a été surnommé Juste, et Matthias. Et ils 

prièrent disant : « Seigneur, vous qui connaissez les cœurs 
de tous, montrez lequel de ces deux vous avez choisi, 
pour prendre place dans ce ministère et cet apostolat 
duquel Judas a prévariqué pour s’en aller en son lieu?» 
Et ils les soumirent au sort et le sort tomba sur Matthias 
et il fut associé aux Apôtres.

Iÿ. Quand vous vous trouverez devant des rois et des 
gouverneurs, ne pensez ni à ce que vous direz ni comment 
vous direz. * Car ce que vous devez dire vous sera donné 
à l ’heure même. Car ce n’est pas vous qui parlez, 
mais l ’Esprit de votre Père, qui parle en vous. Car ce que. 
Gloire au Père. Car ce que.

A u  IIe N octurne, Leçons : Ses fondements, 
du C o m m u n  des A p ôtres (U), p. [30], avec 
leu rs lÿ lÿ ., p. [17].

AU IIlihM NOCTURNE

LEÇON v n
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre X I, 25- 30, 
ce temps-là, Jésus, prenant la parole, dit : Mon

V .>  Père, Seigneur du del et de la terre, je vous rends 
gloire de ce que vous avez caché ces choses aux sages et 
aux prudents, et les avez révélées aux petits. Et le reste.

Homélie de saint Augustin, Évêque.
Sermon 10 sur les Paroles du Seigneur.

V e n e z  à moi, vous tous qui peinez. Pourquoi donc 
peinons-nous tous, sinon parce que nous sommes 

des hommes mortels, fragiles, infirmes, portant des vases 
de boue qui se heurtent les uns les autres. Mais, si les 
vases de chair se heurtent, qu’on leur élargisse les voies 
de la charité. Pourquoi donc dit-il : Venez à moi, vous 
tous qui peinez, sinon afin que vous ne peiniez plus?

Bréviaire t. 3
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rétis ? Dénique promissio ejus in promptu est ; quo
niam laborantes vocavit, quærent forte qua mercéde 
vocâti sunt. Et ego vos, inquit, reficiam. Tollite 
jugum meum super vos, et discite a me, non mundum 
fabricare, non cuncta visibilia et invisibilia creare, 
non in ipso mundo mirabilia facere et mortuos susci
tare ; sed, Quôniam mitis sum et hûmilis corde.

B}. Isti sunt qui vivéntes in carne, plantavérunt 
Ecclésiam sanguine suo : * Calicem Dom ini bibérunt, 
et amici D ei facti sunt. V. In omnem terram exivit 
sonus eôrum, et in fines orbis terrae verba eôrum. 
Calicem.

LECTIO v m

æa g n u s  esse vis? a minimo incipe. Côgitas ma
gnam fabricam constrüere celsitûdinis ? de fun- 

daménto prius cogita humilitàtis. Et quantam quisque 
vult et dispônit superimpônere molem aedificii, quanto 
erit majus aedificium, tanto altius fodit fundaméntum. 
Et fabrica quidem cum constrüitur, in superna con
surgit ; qui autem fodit fundaméntum, ad ima depri
mitur. Ergo et fâbrica ante celsitûdinem humiliâtur, 
et fastigium post humiliatiônem erigitur.

I?. Isti sunt viri sancti, quos elégit Dôminus in 
caritàte non ficta, et dedit illis glôriam sempitérnam : 
*  Quorum doctrina fulget Ecclésia, ut sole luna.
V. Sancti per fidem vicérunt regna : operâti sunt 
justitiam. Quorum. Gléria. Quorum.

In Q uadragesim a» IX  Lectio  de H om ilia  
F eriæ  et fit  ejus C o m m em o ratio  ad  Laudes 
et in  II V esperis ; alias» sicubi IX  L ectio  
alicujus O ffic ii  com m em orati non fu e rit  di
cenda, e r it  sequens t
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Enfin sa promesse suit de près ; puisqu’il a appelé ceux 
qui peinent, peut-être ceux-ci demanderont-ils à quelle 
récompense ils sont appelés ? Et moi, dit-il, je  vous soula
gerai. Portez mon joug sur vous et apprenez de moi, non pas 
à construire un monde, non à créer toute chose visible 
et invisible, non pas à faire des miracles dans le monde 
lui-même et à ressusciter des morts, mais, que je  suis doux 
et humble de cœur.

Pf. Ce sont ceux-ci qui, vivant dans la chair, ont planté 
l’Église dans leur sang. * Ils ont bu le calice du Seigneur 
et sont devenus les amis de Dieu. Ÿ. Par toute la terre 
s’est répandue leur voix, et jusqu’aux extrémités du globe, 
leur parole. Ils ont bu le calice.

eux-tu être grand? commence par être tout petit.
Penses-tu construire un grand édifice très élevé? 

Pense d’abord au fondement de l’humilité : Et plus 
on veut grande et surchargée d’étages la masse de l’édifice, 
plus cet édifice doit s’élever, plus profondément on creuse 
les fondations. Et l’édifice, en vérité, quand on le con
struit, s’élève dans les airs ; mais celui qui creuse les fon
dations s’abaisse dans les profondeurs. L ’édifice s’abaisse 
donc avant de s’élever et le faîte ne se dresse qu’après 
s’être abaissé.

R7. Ceux-ci sont des hommes saints, que Dieu a choisis 
dans une charité sincère, et il leur a donné une gloire 
éternelle : * L ’Église brille par leur science, comme la lune 
par le soleil. Ÿ. Les saints, par la foi, ont vaincu des 
royaumes ; ils ont pratiqué la justice. L ’Église brille. 
Gloire au Père. L ’Église brille.

E n C arêm e, IX e Leçon de l ’H om élie  de la  
F érié  dont on fa it  aussi M ém oire à  Laudes ; 
autrem ent, à  d éfau t d’une IX e Leçon d’O ffic e  
com m ém oré, on d it la  Leçon suivante :

L E Ç O N  V IH
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LECTIO IX

Q u o d  est fastigium construéndæ fâbricæ, quam 
molimur? quo perventûrum est cacûmen aedi

ficii? Cito dico, usque ad conspéctum Dei. Vidétis, 
quam excélsum est, quanta res est conspicere Deum. 
Qui desiderat, et quod dico et quod audit intélligit. 
Promittitur nobis conspéctus Dei, veri Dei, summi 
Dei. Hoc enim bonum est, Vidéntem vidére. Nam, 
qui colunt falsos deos, fâcile illos vident ; sed eos 
vident, qui oculos habent et non vident. Nobis autem 
promittitur visio Dei vivéntis et videntis.

Oratio

» e u s , qui beatum Matthiam Apostolorum tuorum 
collégio sociasti : tribue, quaesumus; ut ejus 

interventione, tuæ circa nos pietatis semper viscera
sentiamus. Per Dominum nostrum.

In II V esperis, in  Q uadragesim a fit C o m 
m em oratio  F erite.

27 FE B R U A R II
VEL 28 IN ANNO BISSEXTILI

S. GABRIELIS A VIRGINE PERDOLENTE
CONFESSORIS

D U P L E X

Oratio

Üeus, qui beatum Gabriélem duldssimæ Matris 
tuæ dolores assidue recolere docuisti, ac per 

illam sanctitatis et miraculorum gloria sublimâsti :
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LEÇON IX

Q uel est le faîte de l’édifice que nous nous efforçons 
de construire? Jusqu’à quel sommet doit arriver 

cet édifice? Je le dis tout de suite : jusqu’à la contempla
tion de Dieu. Voyez quelle haute et grande chose c’est 
de contempler Dieu. Celui qui en a le désir comprend 
ce que je dis et ce qu’il entend. Ce qui nous est promis, 
c’est la contemplation de Dieu, du vrai Dieu, du Dieu 
souverain. Car voilà le bonheur : voir celui qui voit. 
Car ceux qui adorent les faux dieux, les voient facilement ; 
mais ils voient ceux qui ont des yeux et ne voient point ; 
tandis qu’à nous est promise la vision du Dieu voyant 
et vivant.

Oraison

O D ieu  qui avez agrégé le bienheureux Matthias 
au collège de vos Apôtres, accordez à notre deman

de, que par son intercession, nous sentions toujours 
l ’action de votre cœur rempli, pour nous, de miséricorde. 
Par Notre-Seigneur.

A u x  n èmes V êpres, en C arêm e, on fa it  M é
m o ire  de la  F érié.

27 FÉVRIER
OU 28 EN ANNÉE BISSEXTILE

S. G A B R IE L  D E  L A  V IE R G E  D ES D O U L E U R S ,
C O N F E S S E U R

D O U B L E

Oraison

O D ieu ,  qui avez appris au bienheureux Gabriel 
à vénérer assidûment les douleurs de votre très 

douce Mère et qui par elle l ’avez élevé à la gloire de la 
sainteté et des miracles, accordez-nous, par son interces-
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da nobis, ejus intercessione et exémplo, ita Genitricis 
tuæ consociàri fletibus ; ut materna ejüsdem prote
ctione salvémur. Q ui vivis.

In Q u adragesim a, C om m . F eriæ .
In I N octurno, si sum endæ  sint de C o m 

m uni, L ection es : Justus si morte, 2 loco,P* [153].
IN  II NOCTURNO

L E C T I O  IV  *

Ga b r i e l ,  Assisii in Umbria, honésto généré natus, 
et Frandscus ob serâphici civis memoriam voca

tus, egrégiam ânimi indolem a püero osténdit. Ado- 
léscens, cum Spoléti litteris operam daret, inâni sæculi 
spécie et pompa aliquantulum allici visus est. Sed 
miseréntis D ei munere, qui eum ad perfectionem 
christianæ vitæ jamdüdum invitabat, cum in morbum 
incidisset, sæculi vanitatem fastidire cœpit, atque 
immortalia dumtaxat bona appétere. Quo autem dtius 
Deo vocanti obtemperaret, factum est, ut insignem 
illam beatissimae Virginis Iconem, soUémni pompa 
extra Spoletinae ecclésiae septa delatam intûitus, divini 
amoris flammam condperet, simülque Institûtum 
Clericorum a Passiône Jesu amplécti statüeret. Itaque 
non exiguas difficultates eluctatus, in recéssu M orro- 
vallénsi, lûgubrem  vestem lætus induit, et Gabriel 
a Virgine perdolénte maluit appellari ; ad ejûsdem 
gaudiorum et dolorum memoriam perpétuo recolén- 
dam.

1 .̂ Honéstum, p. [145].

L E C T I O  V

IN tirodnio, cum regulari observantia et omnium 
exercitatione virtütum quotidie magis eminéret, 

brevi eo pérvenit, u t absolütæ sanctimoniae exémplar
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sion et son exemple, de si bien nous associer aux larmes 
de votre Mère, que nous soyons sauvés par son interces
sion. Vous qui vivez et régnez.

E n C arêm e, M ém oire de la  F érié.
A u  Ier N octurne, si l ’on doit les p ren d re 

au C om m u n , Leçons : Le Juste, du C om m u n  
d’un C on f. non P o n tife  [II], p. [153].

AU II**™ NOCTURNE 

L E Ç O N  IV

Ga b r ie l né à Assise en Ombrie, de famille honorable, 
et appelé François en souvenir de son séraphique 

compatriote, manifesta dès l ’enfance un excellent naturel. 
Pendant son adolescence, alors qu’il étudiait les lettres 
à Spolète, il parut quelque peu attiré par la vaine appa
rence et les pompes du monde. Mais par la grâce du 
Dieu miséricordieux qui déjà l’invitait à la perfection 
de la vie chrétienne, étant tombé malade, il commença 
de prendre en dégoût les vanités du siècle et de ne plus 
désirer que les biens immortels. Mais pour qu’il obéît 
plus promptement au Dieu qui l ’appelait, il arriva 
qu’ayant contemplé l ’image de la Bienheureuse Vierge 
qu’on portait en procession solennelle, hors de l ’enceinte 
de l’église de Spolète, il en conçut une vive flamme 
d’amour divin et résolut d’entrer dans l’Institut des 
Clercs de la Passion de Jésus. C ’est pourquoi, après avoir 
triomphé de grosses difficultés, il entra à la retraite de 
Morovallo, en reçut l ’habit de deuil et choisit le nom 
de Gabriel de la Vierge des douleurs, pour honorer per
pétuellement le souvenir des douleurs et des joies de la 
Vierge.

Iÿ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

L E Ç O N  VH u noviciat, comme il se signalait chaque jour, par 
la régularité de son observance et l ’exercice de 

toutes les vertus, il en vint bientôt à être considéré comme
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haberétur non modo a sodalibus, vel provéctis, sed 
étiam ultra coenôbii septa, factus bonus odor Christi 
in omni loco. Dominicae passionis cultor assiduus, 
in ea meditanda dies noctésque insumébat. In divinam 
Eucharistiam, quæ ejüsdem Passionis memoriam pro
dit, incredibili quodam stüdio ferebatur ; qua cum 
se reficeret, serâphico ardore flagrabat. Nihil autem 
insignius quam ejus erga magnam Dei Paréntem 
pietas fuit. Ipsam omni obséquii généré percolere 
consuévit ; sed præsértim conféctam afflictâmque cru
ciatibus Jesu tam dolénter contemplari, ut vim lacri
marum profunderet. Pérdolens Virgo quasi tota ei 
vitæ râtio fuit, adeptæque ab eo sanctitatis magistra ; 
ita ut inter æquâles una füerit senténtia, ideo excita
tum Dei famulum divinitus fuisse, ut cultus Mariae 
perdoléntis magnum exémplo ejus caperet incre- 
méntum.

Bf. Amavit eum, p. [146].
L E C T I O  V I

I n t e r  céteras virtûtes christiânam humilitâtem et 
obediéntiam maxime diléxit : nam inter omnes 

se minimum existimans, abjectissima quaeque mini- 
stéria domus cûpide affectabat, et antistitum suérum 
non modo jussa, sed et optâta diligentissime perfidé- 
bat. Idem, refrenatis sénsibus et vitæ asperitate usus, 
illibatum retinuit florem virginitatis ac plane mundo 
crucifixus ünice Deo vixit, intima D omini sui fruitus 
consuetûdine. Ita brevem vitæ cursum, tot virtûtibus 
nobilitatum conficiens, Insulæ in Aprütio, caritâtis 
incéndio vérius quam vi morbi consùmptus, divinæ- 
que Matris ope recreâtus, placidissimo éxitu ad Sûpe- 
ros evolavit, anno millesimo octingentésimo sexagé- 
simo secundo, ætâtis suæ vigésimo quarto. Eum 
deinceps, a Deo miraculis illustratum, Pius Papa
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un modèle de parfaite vie religieuse, non seulement par 
ses frères, même par ceux qui étaient déjà avancés en 
perfection, mais encore en dehors du couvent, il devint 
en tout lieu la bonne odeur du Christ. Assidu au culte 
de la passion du Seigneur, il passait les nuits et les jours 
à la méditer. Envers la divine Eucharistie qui nous livre 
le souvenir de cette même Passion, il était pris d’une 
incroyable dévotion, et quand il s’en nourrissait, il brûlait 
d’une ardeur séraphique. Mais rien ne fut plus remarqua
ble que sa piété envers la grande Mère de Dieu. Il avait 
coutume de l ’honorer par toutes sortes d’hommages, mais 
surtout de la contempler affligée des tourments de Jésus, 
et il la contemplait avec tant de compassion, qu’il en 
répandait un torrent de larmes. La Vierge des douleurs 
a été pour ainsi dire toute la raison de sa vie et la maîtresse 
de ce qu’il a acquis de sainteté, de telle sorte que parmi 
ses égaux, l’opinion unanime fut que ce serviteur de Dieu 
avait été suscité pour que, par son exemple, le culte 
de Marie en ses douleurs prît de l ’accroissement.

Iÿ. Le Seigneur l ’a aimé, p. [146].

L E Ç O N  V ï

a# "\A R M i les autres vertus, il eut une prédilection pour 
l’humilité et l’obéissance ; car se considérant comme 

le plus petit de tous, il affectionnait passionnément les 
services les plus vils de la maison et accomplissait avec 
le plus grand soin, non seulement les ordres, mais les 
désirs de ses supérieurs. De même, mortifiant ses sens 
et menant une vie austère, il garda sans tache la fleur 
de sa virginité. Pleinement crucifié au monde, il vécut 
uniquement pour Dieu, jouissant de l ’intime familiarité 
de son Seigneur. Achevant ainsi les courtes années de 
sa vie, ennoblies par tant de vertus, consumé par le feu 
de la charité plus que par la violence de la maladie, 
réconforté par le secours de la divine Mère, c’est à Isola, 
dans les Abruzzes, qu’il s’envola très tranquillement vers 
les cieux. Dieu l’ayant illustré par des miracles, le Pape
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décimus Cælitum  beatorum nûmero accénsuit. Bene
dictus vero décimus quintus, Pontifex M âxim us, anno 
millésimo nongentésimo vigésimo, post conditum 
Institûtum a Passiône ducentésimo, in sollemnitate 
Ascensiônis Dom ini, beâto jüveni Sanctôrum honéres 
decrévit ; et Pius undécimus ejus Officium  et M issam 
ad univérsam Ecclésiam exténdit.

1 9 . Iste homo, p. [147].
P ro  hoc festo  sim plificato :

L E C T I O  IX

Ga b r i e l ,  Assîsii in Umbria natus, et Frandscus 
ob serâphici civis memoriam vocatus, egrégiam 

ânimi indolem osténdit. Adoléscens, cum miseréntis 
D ei mûnere, eum ad perfectiorem vitam  jamdüdum 
invitantis, in morbum incidisset, saeculi vanitatem 
fastidire cœpit. Institûtum  Clericorum a Passione 
ampléctens, Gabriel a Virgine perdolénte mâluit ap
pellari ad ejusdem gaudiorum et dolorum memoriam 
perpétuo recoléndam. Ipsam omni obséquii généré 
percolere, præsértim conféctam afflictâmque Jesu 
cruciatibus tam  dolénter contemplari solébat, ut vim 
lacrimarum profûnderet. Illibatum virginitatis florem 
retinuit, et suæ sodalitatis asperitate usus, plane mun
do crucifixus, ünice Deo vixit. Ita brevem vitae cursum 
omnium virtütum  exercitatione conficiens, caritatis 
incéndio vérius quam vi morbi consümptus, divinæ- 
que Matris ope recreatus, ad Süperos evolavit anno 
millésimo octingentésimo sexagésimo secûndo. Eum  
deinceps Pius Papa décimus Beatorum, Benedictus 
vero décimus quintus Sanctorum nûmero accénsuit, 
et Pius undécimus ejus Officium et M issam  ad uni
vérsam Ecclésiam exténdere dignatus est.
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Pie X  le mit au nombre des bienheureux. Puis le Souverain 
Pontife Benoît X V, en l’année mil neuf cent vingt, au 
deux-centième anniversaire de la fondation de l’Institut 
des Passionistes, en la solennité de l ’Ascension du 
Seigneur, décerna au jeune bienheureux, les honneurs 
des Saints et Pie X I étendit son Office et sa Messe à 
l’Église universelle.

Iÿ. Cet homme, p. [147].

P o u r cette  fê te  sim plifiée s

LEÇON IX

Ga b r ie l ,  né à Assise, en Ombrie, et appelé François 
en souvenir de son séraphique compatriote, mani

festa, dès l’enfance, un excellent naturel. Pendant son 
adolescence, étant tombé malade par la grâce de Dieu 
qui l’invitait depuis longtemps à une vie plus parfaite, 
il commença de prendre en dégoût la vanité du siècle. 
Étant entré dans l’Institut des Clercs de la Passion, 
il choisit le nom de Gabriel de la Vierge des douleurs, 
pour honorer perpétuellement le souvenir des joies et 
douleurs de la Vierge. Il avait coutume de l’honorer 
par toutes sortes d’hommages, mais surtout de la contem
pler brisée et affligée des tourments de Jésus, et avec une 
telle compassion, qu’il en répandait un torrent de larmes. 
Il garda sans tache la fleur de la virginité, et pleinement 
crucifié au monde par la pratique de l ’austérité de son 
Institut, il vécut uniquement pour Dieu. Achevant ainsi 
les courtes années de sa vie, dans l’exerdce de toutes les 
vertus, consumé par le feu de la charité plus que par la 
violence de la maladie et réconforté par le secours de la 
divine Mère, il s’envola aux cieux en l’année mil huit cent 
soixante-deux. Depuis lors, le Souverain Pontife Pie X  
l’inscrivit au nombre des Bienheureux, Benoît X V  à celui 
des Saints et Pie XI daigna étendre son Office et sa Messe 
à l’Église universelle.
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IN  III NOCTURNO

L E C T I O  V II

Léctio sancti Evangélii secundum M arcum.
Cap. X y 13-21.

IN illo témpore : Offerébant Jesu parvulos, ut 
tangeret illos : discipuli autem comminabantur 

offeréntibus. E t réliqua.

Homilia sancti Bedæ Venerabilis Presbyteri.
Commentarium in Marcumy cap. 10y 13-21.H it  discipulis Jesus : Sinite parvulos venire ad me, 

et ne prohibuéritis eos ; tâlium enim est regnum 
Dei. Significânter dixit : Talium  est ; non : Istorum ; 
ut osténderet, non ætâtem regnare, sed mores ; et his, 
qui similem habérent innocéntiam et simplicitatem, 
præmium repromitti : Apostolo quoque in eamdern 
senténtiam congruénte : Fratres, nolite fieri püeri 
sénsibus ; sed malitia parvuli estote, sensu autem ut 
perfécti sitis. Arnen, dico vobis : quisquis non recépe- 
rit regnum D ei velut parvulus, non intrabit in illud. 
Sicut puer non persévérât in iracûndia, non læsus 
méminit, non videns pulchram mulierem delectatur, 
non aliud cogitat, aliud loquitur ; sic et vos, nisi 
talem habuéritis innocéntiam et ânimi puritatem, 
regnum cælorum non potéritis intrâre. Aliter, regnum 
D ei, id est doctrinam Evangélii, sicut pârvuli accipere 
jubémur ; quia quomodo parvulus in discéndo non 
contradicit doctoribus, neque rationes et verba com
ponit advérsum eos resistens, sed fidéliter süscipit 
quod docétur et cum metu obtémperat et quiéscit ; 
ita et nos, in obediéndo simpliciter et sine uÛa retra
ctatione verbis Dom ini, fâcere debémus. E t complé- 
xans eos, et imponens manus super illos, benedicébat 
eos. Compléxus benedicit pârvulos, uthüm iles spiritu
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A U  III*™  N O CTU RN E

LEÇON  VII
Lecture du saint Évangile selon saint Marc.

Chapitre X , 13-21.Gn ce temps-là, on présentait à Jésus des petits enfants, 
pour qu’il les touchât > mais ses disciples menaçaient 

ceux qui les présentaient. Et le reste.
Homélie de saint Bède le vénérable, Prêtre.

Commentaire de M arc , ch. 10, 13-21.
/ T é s u s  dit à  ses disciples : Laissez les petits enfants 
v l A  venir à  moi et ne les en empêchez pas, car c’est à  leurs 

pareils qu’appartient le royaume de Dieu. C ’est à dessein 
qu’il a dit : C ’est à leurs pareils et non pas : C ’est à eux, 
pour montrer que ce n’est pas à l ’âge, mais aux mœurs 
qu’appartient le règne et que la récompense est promise 
à ceux qui auraient semblable innocence et simplicité. 
L ’Apôtre, lui aussi, est du même avis : Frères, ne devenez 
pas des enfants par vos jugements, mais soyez des tout petits, 
par la malice; par vos jugements soyez des parfaits1. —  
En vérité, je  vous le dis, quiconque ne recevra pas le royaume 
de Dieu, comme un tout petit, n’y entrera pas. De même 
que l’enfant ne persévère pas dans sa colère, ne se souvient 
pas d’une offense, ne se délecte pas à voir une belle femme, 
ne pense pas autrement qu’il ne parle ; ainsi vous-mêmes, 
à moins d’avoir pareille innocence et pureté d’esprit, 
ne pourrez pas entrer dans le royaume des cieux. En 
d’autres termes, nous recevons l’ordre d’accepter comme 
de petits enfants, la doctrine de l’Évangile. Car, de même 
que l ’enfant ne contredit pas les maîtres qui l’enseignent, 
n’aligne pas des raisonnements et des phrases pour les 
leur opposer, ainsi nous-mêmes devons-nous, en obéissant 
simplement et sans aucune résistance aux paroles du 
Seigneur, les mettre en pratique : Et les embrassant et

1 . I Lor,} X I V .  £0,
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sua benedictione* gratia et dilectione dignos esse 
significet.

19. Iste est, qui ante Deum  magnas virtütes opera
tus est, et de omni corde suo laudavit Dominum  : 
* Ipse intercédât pro peccatis omnium populorum. 
t .  Ecce homo sine querela, verus D ei cultor, abstinens 
se ab omni opere malo, et permanens in innocéntia 
sua. Ipse.

T, cu m  egréssus esset in  v iam , procürrens q u i
dam, genu flexo ante eum, rogabat eum : M agi

ster bone, quid faciam, ut vitam ætérnam percipiam? 
Audierat, credo, iste quæsitor vitæ ætérnæ a Domino, 
tantum eos, qui parvulorum velint esse similes, dignos 
esse introitu regni cæléstis : atque ideo curam gerens 
tractatus certioris, poscit sibi non per parabolas, sed 
apérte, quibus operum méritis vitam ætérnam conse
qui possit, exponi. Jesus autem dixit ei : Præcépta 
nosti. Hæc est puerilis innocéntiæ castitas, quæ nobis 
imitanda proponitur, si regnum D ei volumus, intrare. 
A t ille respondens, ait illi : M agister, hæc omnia 
observavi a juventute mea. Non est putandus homo 
iste vel voto tentàntis (ut quidam putavére) Dominum 
interrogasse, vel de sua esse vita mentitus, cum se 
legis mandata custodisse dicébat ; sed, simpliciter, 
ut vixerit esse conféssus. Quia si mendacii aut 
simulationis noxa reus tenerétur, nequaquam in
tuitus racana cordis ejus, eum diligere dicerétur

19. Sint lum bi vestri præcincti, et lucérnæ ardéntes 
in manibus vestris : * E t vos similes hominibus 
exspectantibus dominum suum, quando revertatur 
a nuptiis. V. Vigilate ergo, quia nescitis qua hora

L E C T I O  V III

Jesus.
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leur imposant les mains, z7  /es bénissait. En les embrassant, 
il bénit les enfants pour signifier que les humbles d’esprit 
sont dignes de sa bénédiction, de sa grâce et de son amour.

Pÿ. Voici celui qui, devant Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, a loué le Seigneur. * A lui 
d’intercéder pour les péchés de tous les peuples. V. Voici 
l’homme sans reproche, adorateur de Dieu en vérité, 
s’abstenant de toute œuvre mauvaise et constant dans 
son innocence. A lui.

L E Ç O N  V III

Gt  au moment où il se mettait en chemin, voici qu'un 
homme courant à sa rencontre, ayant fléchi le genou 

devant lui> lui demanda; Bon Maître, que ferai-je pour 
recevoir la vie étemelle? Ce questionneur au sujet de la 
vie éternelle, avait entendu, je pense, comment le Seigneur 
avait dit que ceux-là seuls qui voudraient être semblables 
aux petits enfants seraient dignes d’entrer dans le royaume 
des cieux et, prenant souci d’obtenir un exposé plus 
déterminé, il demande qu’on lui explique non plus en 
parabole, mais clairement, par quelles œuvres méritoires, 
il peut obtenir la vie éternelle. Jésus lui dit alors : Tu 
connais les préceptes. Voilà la chasteté de l ’innocence 
d’enfant qui est proposée à notre imitation, si nous voulons 
entrer dans le royaume de Dieu. Mais Vinterrogateur 
répondant lui dit : Maître, j'a i observé tout cela dès ma 
jeunesse. Il ne faut pas croire que cet homme, comme 
certains l’ont pensé, a interrogé le Seigneur dans le désir 
de le tenter, ni qu’Ü a menti au sujet de sa vie, en disant 
qu’il avait gardé les commandements de la loi, mais qu’il 
a déclaré simplement ce qu’avait été sa vie. Car s’il avait 
été coupable de mensonge ou de la faute de simulation, 
jamais on n’aurait dit que Jésus l’aimait, après avoir vu 
les secrets de son cœur.

RI. Que vos reins soient ceints et que des lampes 
ardentes soient dans vos mains. * Et vous, soyez sembla
bles à des hommes attendant l’heure où le Maître revien
dra des noces. V. Veillez donc, car vous ne savez pas
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Dominus vester ventûrus sit. Et. Gloria Patri. 
Et.

In Q u ad ragesim a, IX  L ectio  de H om ilia  
Ferise, a lias :

L E C T I O  IX

» i l i g i t  enim Dominus, eos, qui mandata legis 
quamvis minora, custodiunt : sed nihilominus, 

quod in lege minus füerat, iis qui perfécti esse deside
rant, osténdit, quia non venit solvere legem aut Pro
phetas, sed adimplére. A d quam profécto adimpletio
nem pértinet, quod hic consequénter adjüngitur : 
Vade, quæcümque habes vende et da paupéribus, et 
habébis thesaurum in cælo, et veni, séquere me. Q ui
cumque perféctus esse volüerit, debet véndere quæ 
habet ; et non ex parte véndere, sicut Ananias et 
Saphira, sed totum véndere : et cum vendiderit, dare 
omne paupéribus, et sic sibi præparâre thesaurum 
in regno caelorum. N ée hoc ad perfectionem sûfficit, 
nisi, post contémptas divitias, Salvatorem sequatur ; 
id est relictis malis, faciat bona. Facilius enim sæcu- 
lum contémnitur quam volûntas. M ulti divitias relin- 
quéntes, Dominum  non sequuntur. Séquitur autem 
Dominum, qui imitator ejus est et per vestigia illius 
graditur. Qui enim dicit se in Christo crédere, debet, 
quomodo ille ambulavit et ipse ambulare.

In II V esperis, in  Q uadragesim a, fit com 
m em oratio  F eriæ .
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Pheure où votre Maître doit venir. Et vous. Gloire au Père. 
Et vous.

E n  C a rê m e , IX me L eçon  de P H om élle  de 
la  F érié . A u trem en t :

L E Ç O N  IX

T ^ e  Seigneur, en effet, aime ceux qui gardent les 
, 1 A  commandements de la loi, bien que de moindre 
importance, et malgré cette infériorité, il montre ce qu’il 
y avait de moindre dans la loi, à ceux qui désirent être 
parfaits, parce qu’il n’est pas venu abolir la loi, mais 
l’accomplir. A  cet accomplissement, assurément appar
tient ce qui est ajouté ici dans la suite du texte : Va> 
vends tout ce que tu possèdes, et donne-le aux pauvres et 
tu auras un trésor dans les cieux; puis, viens et suis-moi. 
Quiconque veut être parfait doit vendre ce qu’il a, et 
non pas le vendre en partie, comme Ananie et Saphire \  
mais tout vendre, et quand il aura tout vendu, tout 
donner aux pauvres et se préparer ainsi un trésor dans 
le royaume des cieux. Et cela ne suffit pas encore à la 
perfection, à moins qu’après avoir méprisé les richesses, 
on suive le Seigneur, c’est-à-dire, à moins qu’après avoir 
abandonné le mal, on fasse le bien. Car c’est plus facile 
de mépriser le monde que sa volonté propre. Beaucoup 
en abandonnant les richesses ne suivent pas le Seigneur. 
Mais celui-là suit le Seigneur, qui l’imite et marche sur 
ses traces. Car celui qui dit croire au Christ doit marcher 
comme le Christ a marché.

A u x IIe B V êpres, en C arêm e, on fa it  M é
m oire de la  F érié.

i.  Actes, V, T - i i .

Bréviaire f. 3
66
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FESTA MARTII
DIE 4 MARTII

S. C A S IM IR I C O N F E SSO R IS
SE M ID U P L E X

Oratio

» eu s ,  qui inter regâles delicias et m undi illécebras 
sanctum Casimirum virtüte constantiae robo

rasti : quaesumus ; ut ejus intercessione fidèles tui 
terréna despiciant, et ad cæléstia semper aspirent. 
Per D ominum .

In Q u ad ragesim a fit C o m m em oratio  Ferite.
D einde C om m em . S. L u cii I P ap æ  et M a r

tyris.

A nt. Iste Sanctus * pro lege D ei sui certavit usque 
ad mortem, et a verbis impiôrum non timuit ; fundâ- 
tus enim erat supra firmam petram.

V. Glôria et honôre coronâsti eum, Dém ine. R7. Et 
constituisti eum super ôpera manuum tuârum.

Oratio

» e u s , qui nos beâti Lûcii Martyris tui atque 
Pontificis ânnua solemnitâte laetificas : concède 

propitius : ut, cujus natalitia colimus, de ejûsdem 
étiam protectiône gaudeâmus. Per Dôminum.

In I N octurno si sum endæ  sint de C om m u 
ni Lectiones : Justus si morte, de C om m u n i 
Conf. non Pon t. 2 loco, p. [153].

IN  II NOCTURNO 

LECTIO IV

CASIMIKUS, patre Casimiro, matre Elisabétha A u- 
striaca, Polôniæ régibus ortus, a pueritia sub
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FÊTES DE MARS
4 M A R S

S. C A S IM IR  C O N F E S S E U R

SEMTOOUBLE

Oraison

O D ieu , qui, parmi les délices royales et les séductions 
du monde, avez fortifié saint Casimir, par la vertu 

de constance, faites, nous vous demandons, que, par son 
intercession, vos fidèles méprisent les biens de la terre 
et aspirent toujours à ceux du ciel. Par Notre-Seigneur.

E n C a rêm e, M ém o ire  de la  F érié,
P u is M ém oire de S. L ucien  I P ap e et M a r

tyr.
Ant. Voici un saint qui, pour la loi de son Dieu, a 

combattu jusqu’à la mort, et des menaces des impies 
n’a pas eu peur, car il était établi sur le roc ferme.

V. De gloire et d’honneur vous l’avez couronné, Sei
gneur. R?. Et vous l’avez établi sur les œuvres de vos 
mains.

Oraison

O D ieu, qui nous réjouissez par l’anniversaire du 
bienheureux Lucien votre Martyr et Pontife, accor

dez-nous, dans votre bienveillance, de jouir de la pro
tection de celui dont nous célébrons la naissance au ciel. 
Par Notre-Seigneur.

A u  Ier N octurne, si l ’on doit les p ren d re au 
C om m u n , Leçons : Le juste qui meurt avant 
l ’âge, M ,  P. [153].

AU  II» -  NOCTURNE 

LEÇON IV

Ca s i m i r ,  dont le père était Casimir et la mère Élisabeth 
d’Autriche, était issu des rois de Pologne. Dès

67



4 M AR TII S. C A S I  MIRI C O N FE SSO R IS

optimis magistris pietate et bonis artibus instructus, 
juveniles artus âspero domabat cilicio et assiduis 
extenuâbat jejüniis. Régii spreta lecti mollitie, dura 
cubabat humo, et clam intempésta nocte prae fôribus 
templorum pronus in terra divinam exorabat clemen
tiam. In Christi contemplanda passione assiduus, 
M issarum solémniis âdeo erécta in D eum  mente 
solébat adésse, ut extra se rapi viderétur.

IV. Honéstum, p. [145].

LECTIO V

Ca t h o l i c a m  promovére fidem summopere stûduit, 
et Ruthenorum ,  schisma abolére ; quapropter 

Casimirum patrem indùxit, ut legem ferret, ne schis
matici nova templa construerent, nec vétera collabén- 
tia restaurârent. Erga pâuperes et calamitâtibus op- 
préssos benéficus et miséricors, patris et defensoris 
egenôrum nomen obtinuit. Virginitâtem, quam ab 
incunabulis servâvit illæsam, sub extrémo vitæ ter
mino fortiter asséruit, dum  gravi pressus infirmitate, 
mori pôtius quam castitàtis jacturam ex medicôrum 
consilio subire, constanter decrévit.

IV. Am avit eum, p. [146].

LECTIO VI

(C o n s u m m a t u s  in brevi, virtûtibus et méritis ple- 
nus, prænuntiàto mortis die, inter sacerdotum 

et religiosorum choros spiritum Deo réddidit, anno 
aetàtis vigésimo quinto. Corpus, Vilnam  delâtum, 
multis claret miraculis. Etenim praeterquam quod 
puélla defùncta vitam, caeci visum, claudi gressum et 
vàrii infirmi sanitatem ad ejus sepûlcrum recuperâ-
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l’enfance, sous la direction d’excellents maîtres, il fut 
formé à la piété et aux bonnes mœurs. Il domptait 
ses membres d’adolescent, par un rude cilice et les affai
blissait par des jeûnes continuels. Méprisant la mollesse 
du lit royal, il couchait sur la terre dure, et secrètement, 
au milieu de la nuit, prosterné contre terre, devant les 
portes des églises, il implorait la divine miséricorde. 
Assidu à méditer la passion du Christ, il avait coutume 
d’assister aux cérémonies de la Messe, avec un esprit 
tellement élevé en Dieu, qu’il semblait ravi hors de lui- 
même.

TÇ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V

IL s’appliqua avec le plus grand soin à promouvoir 
la foi catholique, et à abolir le schisme des Ruthènes ; 

c’est pourquoi il amena son père Casimir à porter une loi, 
pour que les schismatiques ne construisissent plus de 
nouveaux temples et ne restaurassent point les anciens 
qui tombaient en ruine. Bienfaisant et miséricordieux 
envers les pauvres et les malheureux, il s’acquit le nom 
de père et de défenseur des indigents. Sur la fin de sa vie, 
il défendit courageusement sa virginité qu’il conserva 
intacte depuis le berceau, alors que mis en péril par une 
grave maladie, il résolut fermement de mourir plutôt que 
de souffrir sur l’avis des médecins, le sacrifice de sa 
chasteté.

Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI
s^VARVENU à la perfection en peu de temps, rempli 

de vertus et de mérites, après avoir annoncé le 
jour de sa mort, il rendit son âme à Dieu, entouré d’un 
groupe de prêtres et de religieux, à l ’âge de vingt-cinq ans. 
Son corps, transporté à Vilna, devint célèbre par de 
nombreux miracles. En effet, non seulement à son tom
beau, une jeune fille défunte retrouva la vie, mais encore 
des aveugles la vue, des boiteux la marche et aussi divers
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runt ; Lithudnis exiguo nûmero ad potentissimi hostis 
insperâtam irruptionem trepidantibus in âëre appa
rens, insignem tribuit victôriam. Quibus permôtus 
Leo décimus eûmdem Sanctôrum catàlogo adscripsit.

IV- Iste homo, p. [147].

P ro  hoc Festo sim p lificato  :

asim irus, P o lôn iæ  reg is f iliu s , a pu eritia  p ietâte
et bonis ârtibus instructus, juveniles artus âspero 

domabat cilicio, et assiduis extenuabat jejuniis. In 
Christi contemplanda passione assiduus, orationis 
spiritum non relaxabat. (Jathôlicam fidem promovére, 
et Ruthenorum schisma abolére summopere stüdiit. 
Erga pâuperes et calamitatibus oppréssos beneficus 
et miséricors, patris et defensoris egenorum nomen 
obtinuit. Virginitatem usque ad extrémum vitæ tér- 
minum constanter servavit illæsam. Consummatus in 
brevi, virtütibus et méritis plenus, praenuntiato mor
tis die, spiritum Deo réddidit, anno ætâtis vigesimo 
quinto. Eum , miraculis clarum, Leo décimus in 
Sanctorum nûmerum rétulit.

In m  N octurno, H om ilia  in  E v. : Sint lumbi 
vestri, de C om m u n i C onfessoris non P o n ti
ficis 1 loco, p. [147].

In Q uadragesim a, IX  Lectio de H om ilia  
Ferite et fit ejus C o m m em oratio  ad L audes 
et in  II V esperis.

A d  Laudes pro C om m em oration e S. L u cii 
I P a p æ  et M art.

Ant. Qui odit *  animam suam in hoc mundo, in 
vitam ætérnam custodit eam.

V. Justus ut palma florébit. lÿ. Sicut cedrus Libani 
multiplicabitur.

LECTIO IX
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malades la santé. Apparaissant dans les airs aux Lithua
niens qui tremblaient à cause de leur petit nombre 
devant l’invasion subite d’un ennemi très puissant, il leur 
accorda une insigne victoire. Touché de ces faits, Léon X 
l’inscrivit au catalogue des Saints.

IÇ. Cet homme, p. [147].

ASIMIR, fils du roi de Pologne, formé dès l ’enfance à
la piété et aux bonnes mœurs, domptait ses membres 

d’adolescent par un rude cilice et les affaiblissait par des 
jeûnes continuels. Assidu à méditer la passion du Christ, 
il ne donnait aucun relâche à son esprit d’oraison. Il 
s’appliqua avec le plus grand soin à promouvoir la foi 
catholique et à abolir le schisme des Ruthènes. Toujours 
bienfaisant et miséricordieux envers les pauvres et les 
victimes des calamités il s’acquit le nom de père et de 
défenseur des pauvres. Il conserva constamment l’inté
grité de sa virginité jusqu’à la fin de sa vie. Parvenu 
à la perfection en peu de temps, plein de vertus et de 
mérites, ayant annoncé le jour de sa mort, il rendit son 
esprit à Dieu, à l ’âge de vingt-cinq ans. Glorifié par des 
miracles, il fut mis par Léon X au nombre des Saints.

A u  IIIe N octurne, H om élie sur l ’É v. : Ayez 
les reins ceints, du C om m u n  d’un C on fesseur 
non P o n tife  (I), p. [147].

En C arêm e, EXe Leçon de l ’H om élie de la  
F érié , dont on fa it M ém oire à  Laudes, et aux 
HeB V êpres.

A  Laudes, M ém oire de S. L ucien  I, P a p e  et 
M a rty r.

Ant. Qui hait son âme en ce monde, la garde pour la vie 
éternelle.

tf. Le juste, comme le palmier fleurira. 1 9 * Comme le 
cèdre du Liban, il se multipliera.

P o u r cette F ête sim p lifiée  : 

L E Ç O N  IX

69



6 MARTII SS. PERPETUÆ ET FELICITA T. MM.

Oratio
*g”VEUs, qui nos beâti Lûcii Martyris tui atque 
A #  Pontificis ânnua solemnitâte lætificas : concède 
propitius ; ut, cujus natalitia colimus, de ejûsdem 
étiam protectione gaudeâmus. Per Dôminum.

DIE 6 MARTE

SS. PERPETUÆ ET FELICITATIS MARTYRUM
D U P L E X

A d  M agn if. in  u trjsq u e V esperis e t  ad  B e
nedictus in  L audibus :

Ÿ. Gloria et honore coronésti eas, Démine. R7. Et 
constituisti eas super ôpera mânuum tuârum.

Ant. Istârum est enim * regnum caelérum, quœ 
contempsérunt vitam mundi, et pervenérunt ad 
prémia regni, et lavérunt stolas suas in sânguine 
Agni.

Oratio

ÜA nobis, quæsumus, Démine Deus noster, san
ctarum Mârtyrum tuârum Perpétuas et Felici- 

tâtis palmas incessâbili devotiéne venerâri : ut, quas 
digna mente non péssumus celebrare, humilibus sal
tem frequentémus obséquiis. Per Déminum.

AD MATUTINUM
Invit. Laudémus Deum nostrum * In confessione 

beatârum Perpétuas et Felicitâtis.
In  I  N octurno si dicendæ  non sin t de 

S crip tu ra  occu rren ti, Lectiones : Confité-
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Oraison

O D ieu qui nous réjouissez par l'anniversaire du bien
heureux Lucien, votre Martyr et Pontife, accordez- 

nous, dans votre bienveillance, de jouir de la protection 
de celui dont nous célébrons la naissance au ciel. Par 
Notre-Seigneur.

6 MARS

S'« PERPÉTUE ET FÉLICITÉ MARTYRES
D O U B L E

A  M agn if. au x  deux V êp res e t à  B en e
dictus de Laudes.

V. Vous les avez couronnées de gloire et d'honneur, 
Seigneur. ïÿ. Et vous les avez établies sur les œuvres 
de vos mains.

Ant. C ’est bien à celles-ci qu’appartient le royaume 
des deux, à celles qui ayant méprisé la vie du monde, 
sont parvenues aux récompenses éternelles et ont lavé 
leurs robes dans le sang de l'Agneau.

Oraison

Hccordez-n ou s, nous vous en prions, Seigneur notre 
Dieu, de vénérer avec une constante dévotion les 

triomphes de vos saintes Martyres Perpétue et Félidté, 
afin que ne pouvant les célébrer avec un cœur digne 
d'elles, nous les poursuivions du moins de nos humbles 
hommages. Par Notre-Seigneur.

A MATINES
Invit. Louons notre Dieu * En honorant les bienheu

reuses Perpétue et Félidté.
A u  IeT N octurne, si Pon ne d it pas les L e

çons de P É critu re  courante, Leçons : Je te
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bor de C om m u n i V irg . 2 loco, p. [175], cu m  
R esponsoriis de C om m u n i non V irg in u m , 

p. [182].

IN  II NOCTURNO 

LECTIO IV
ag^ERPETUA et Felicitas, in persecutione Sevéri impe- 

ratoris, in Africa, una cum Revocato, Saturnino 
et Secündulo comprehénsae sunt et in tenebricosum 
carcerem detrûsæ ; quibus ultra adjünctus est Sâtyrus. 
Erant adhuc catechumenae, sed paulo post baptizâtæ 
sunt. Paucis diébus interjéctis, e cârcere ad forum 
deductae cum sociis, post gloriosam confessionem, 
ab Hilarione procuratore damnantur ad béstias. Inde 
hilares descéndunt ad carcerem, ubi variis visionibus 
recreantur et ad martyrii palmam accenduntur. Perpé- 
tuam, nec patris sénio confécti iteratae preces et lacri
mae, nec erga filium  infantem pendéntem ad ubera 
matérnus amor, nec supplicii atrocitas, a Christi fide 
dimovére umquam potuérunt. 

fy. Propter veritatem, p. [184].

LECTIO V

Fe l ic it a s  vero, instante spectaculi die, cum octo 
jam menses praegnans esset, in magno erat luctu, 

ne differrétur ; leges quippe vetabant praegnantes 
supplicio affici. A t précibus commartyrum accelerato 
partu, enixa est filiam. Cum que in partu laborans 
doléret, ait illi quidam de custodibus : Quae sic modo 
doles, quid facies objécta béstiis? C ui illa : M odo ego 
patior ; illic autem alius erit in me, qui patiétur pro 
me, quia et ego pro illo passüra sum.

IÇ. Dilexisti, p. [184].
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célébrerai, du C o m m u n  des V ierges (II), p.[175] 
avec les R épons du C om m u n  des Saintes 
F em m es, p. [182].

AU  II**™ NOCTURNE 

LEÇON IV
N T^erpétue et Félicité, pendant la persécution de l’em- 

pereur Sévère, en Afrique, furent arrêtées avec 
Révocat, Saturnin et Secundulus et jetées dans une 
obscure prison ; ensuite on leur adjoignit Satyrus. Elles 
étaient encore catéchumènes, mais furent baptisées peu 
après. Au bout de peu de jours tirées de la prison et 
emmenées au forum avec leurs compagnons, elles furent, 
après une glorieuse confession de la foi, condamnées aux 
bêtes par le procurateur Hilarion. Du tribunal, elles 
redescendirent tout joyeuses en prison, où diverses visions 
les réconfortèrent et les remplirent d’ardeur pour la palme 
du martyre. Pour ce qui est de Perpétue, ni les prières 
instantes et les larmes d’un père accablé par l ’âge, ni 
l ’amour maternel envers un fils tout enfant suspendu 
à son sein, ni l’atrocité du supplice ne purent jamais 
la détourner de la foi au Christ.

IÇ". Pour la cause de la vérité, p. [184].

LEÇON V

Quant à Félicité, le jour du spectacle approchant, 
se trouvant en état de grossesse depuis huit mois, 

elle était dans une grande tristesse, par crainte d’être 
ajournée ; car les lois interdisaient de supplicier les 
femmes enceintes. Mais, par les prières de ses compagnons 
de martyre, sa délivrance ayant été avancée, elle mit 
au monde une fille. Et comme elle gémissait dans le 
travail de l ’enfantement, un des gardes lui dit : « Toi qui 
gémis ainsi maintenant, que feras-tu exposée aux bêtes ? » 
Elle lui répondit : « Maintenant c’est moi qui souffre, 
mais alors un autre sera en moi qui souffrira pour moi, 
parce que moi aussi je souffrirai pour lui. »

R7. Tu as aimé, p. [184].
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LECTIO VI

IN amphitheâtrum, toto inspectânte populo, pro- 
ducüntur tandem generôsæ mulieres, Nonis 

M ârtii, ac primum flagéllis cædüntur. T u n c a fero
cissima vacca aliquamdiu jactatae, plagis concisae et in 
terram elisae sunt. Dem um  cum sociis, qui a variis 
béstiis vexâti fiierant, gladiorum ictibus conficiüntur. 
Harum sanctârum M artyrum  festum Pius décimus 
Pontifex mâximus ad ritum dûplicem pro universa 
Ecclésia evéxit ac diéi sextae M artii assignari man
davit.

R7. Fallax gratia, p. [185].
P ro  hoc Festo slm p lificato  

LECTIO IX
s^ ^ erpetua et Felicitas, in persecutione Sevéri impe- 

ratôris, in Africa, una cum Revocato, Saturnino 
et Secündulo comprehénsæ sunt, et in tenebricosum 
carcerem detrusae, quibus ultra adjûnctus est Satyrus 
Ibi, cum adhuc catechûmenæ essent, baptizâtæ sunt. 
T u m  ad béstias damnantur ; cumque a Felicitate, 
in partus labéribus dolénte, quæreret quidam e custo
dibus, quid in amphitheatro esset factûra, illa respon
dit : M odo ego patior, illic autem alius erit in me, 
qui patiétur pro me, quia et ego pro illo passûra sum. 
Itaque in amphitheatrum, toto inspectânte populo, 
prodûctæ, primum flagéllis caeduntur ; tum a ferocis
sima vacca aliquamdiu jactatae, plagis concisae et in 
terram elisae sunt ; demum cum sôciis, qui a variis 
béstiis vexati fiierant, die séptima M artii, gladiorum 
ictibus conficiüntur.

In n i  N octurno, H om ilia  in  E v. : Simile est, 
de C om m u n i non V irgin u m , x loco, p. [186].

In Q u adragesim a, IX  L ectio  de H om ilia  
F eriæ  et fit ejus C o m m em oratio  ad  Laudes.

V esperæ  a C ap itu lo  de sequenti.

72



6 MARS S“’ PERPÉTUE ET FÉLICITÉ MM.

LEÇON VI

CES généreuses femmes furent enfin exposées dans 
l’amphithéâtre, à la vue de tout le peuple, aux 

Nones de Mars, et d’abord frappées de verges. Livrées 
ensuite à une vache très féroce qui pendant quelque 
temps les secoua comme une balle, elles furent couvertes 
de plaies et piétinées contre le sol. Enfin, avec leurs 
compagnons, qui avaient été tourmentés par diverses 
bêtes, elles succombèrent sous les coups des glaives. Le 
Souverain Pontife Pie X  éleva la fête de ces saintes 
Martyres au rite double, pour l’Église universelle, et 
ordonna de la fixer au sixième jour de Mars.

R7. La grâce est trompeuse, p. [185].
P o u r cette Fête sim p lifiée :

LEÇON IX

Be r p é t u e  et Félicité pendant la persécution de l’em
pereur Sévère, en Afrique, furent arrêtées avec 

Révocat, Saturnin et Secundulus et jetées dans une ob
scure prison. Là, comme elles étaient encore catéchu
mènes, elles furent baptisées. C ’est alors qu’elles furent 
condamnées aux bêtes, et comme un des gardiens deman
dait à Félicité gémissant dans le travail de l’enfantement 
ce qu’elle ferait à l’amphithéâtre, elle lui répondit : 
« Maintenant c ’est moi qui souffre, mais alors un autre 
sera en moi qui souffrira pour moi parce que moi aussi 
je souffrirai pour lui. » Ayant donc été exposées à l ’amphi
théâtre aux regards de tout le peuple, elles furent d’abord 
battues de verges, puis lancées en l’air pendant quelque 
temps par une vache très féroce, couvertes de plaies et 
piétinées sur le sol. Enfin avec leurs compagnons qui 
avaient été tourmentés par diverses bêtes, elles succom
bèrent sous les coups des glaives, le septième jour de Mars.

A u  m e N octurne, H om élie su r l*Év. : Si l ’on 
dit, du C o m m u n  des Saintes F em m es, p. [186].

E n  C a rêm e, IX e L eçon  de l ’H om élie  de la  
F érié  dont on fa it  M ém oire  à  Laudes.

V êp res, à  C ap itu le , d u  suivant.
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D IE 7 M AR TII

S. TH O M Æ , D E  A Q U IN O
C O N F E S S O R IS  E T  ECCLESIAL D O C T O R IS

DUPLEX

V. Amâvit eum Dém inus, et ornâvit eum. R7. Stolam 
glériæ induit eum.

A d  Magnif. A nt. O Doctor éptim e, * Ecclésiae 
sanctae lumen, beâte Thom a, divinae legis amâtor, 
deprecare pro nobis Filium  Dei.

Ü eus, qui Ecclésiam tuam beati Thomae Confesso
ris tui mira eruditione clarificas, et sancta opera

tione fecündas : da nobis, quæsumus ; et quæ docuit, 
intelléctu conspicere, et quæ egit, imitatione complére. 
Per Dém inum .

E t fit C o m m em , praecedentis, S S . P e rp e 
tuae et F elic ita tis , M m ,

A nt. Istarum est enim * regnum cælôrum, quae 
contempsérunt vitam mundi, et pervenérunt ad 
præmia regni et lavérunt stolas suas in sanguine 
Agni.

t .  G léria et honére coronàsti eas, Dém ine. R7. Et 
constituisti eas super épera mànuum tuârum.

A nobis, quæsumus, Domine Deus noster, san-
ctârum M ârtyrum  tuarum Perpétuæ et Felici

tatis palmas incessâbili devotiéne venerâri : ut, quas 
digna mente non possumus celebrare, humilibus sal
tem frequentémus obséquiis. (Per Dém inum .)

O ratio

O ratio
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7 MARS

S. T H O M A S  D ’A Q U IN  
C O N F E S S E U R  E T  D O C T E U R  D E  L ’É G L IS E

D O U B L E

V. Le Seigneur Pa aimé et Pa paré. IÇ. Il Pa revêtu 
de la robe de gloire.

A Magnif. Ant. O Docteur des plus sages, lumière 
de la sainte Église, bienheureux Thomas, amoureux de 
la loi divine, priez pour nous le Fils de Dieu.

Oraison

O D ieu qui illustrez votre Église par Padmirable 
science du bienheureux Thomas votre Confesseur 

et la fécondez par sa sainte opération, donnez-nous, nous 
vous en prions, de contempler par Pintelligence ce qu’il 
a enseigné et d’accomplir, en l ’imitant, ce qu’il a fait. 
Par Notre-Seigneur.

E t Pon fa it  M ém oire du précédent, les 
Ss. P erp étu e et F élicité, M m .

Ant. C ’est bien à celles-ci qu’appardent le royaume 
des deux, à celles qui ayant méprisé la vie du monde, 
sont parvenues aux récompenses éternelles et ont lavé 
leurs robes dans le Sang de l’Agneau.

V. Vous les avez couronnées de gloire et d’honneur, 
Seigneur. IV- Et vous les avez établies sur les œuvres de 
vos mains.

Oraison

Hccordez-n ou s, nous vous en prions, Seigneur notre 
Dieu, de vénérer avec une constante dévotion, les 

triomphes de vos saintes Martyres, Perpétue et Félidté, 
afin que ne pouvant les célébrer avec un cœur digne 
d’elles, nous les poursuivions du moins de nos humbles 
hommages. (Par Notre-Seigneur.)
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D ein de, in  Q uadragesim a, C o m m em o ra 
tio Ferite.

In I  N octurno, si sumendae sint de C o m 
m uni, Lectiones : Sapiéntiam, de C om m u n i 
D octoru m , p. [132].

ræ clarum  christiâni orbis d ecu s et Ecclésiæ
lumen, beatissimus vir Thom as, Landûlpho 

comité Aquinate et Theodora Neapolitana, nobilibus 
paréntibus natus, futûræ in Deiparam devotionis 
affectum adhuc infântulus osténdit. N am  chartulam 
ab eo invéntam, in qua salutatio angelica scripta erat, 
frustra adniténte nutrice, compréssa manu valide 
retinuit, et a matre per vim  abréptam, plorâtu et gestu 
repétiit, ac mox rédditam deglutivit. Quintum annum 
agens, monachis sancti Benedicti Cassinâtibus custo
diendus traditur. Inde Neapolim studiorum causa 
missus, jam adoléscens fratrum Praedicatorum ordi
nem suscépit. Sed matre ac fratribus id indigne 
feréntibus, Lutétiam  Parisiôrum mittitur. Quem fra
tres in itinere per vim  raptum, in arcem castri sancti 
Joânnis perducunt : ubi varie exagitatus, ut sanctum 
propésitum mutaret, mulierem étiam, quæ ad labe
factandam ejus constântiam introdûcta fûerat, titiône 
fugâvit. M ox beàtus jüvenis, flexis génibus ante si
gnum crucis orans, ibique somno corréptus, per quié- 
tem sentire visus est sibi ab Angelis constringi lum 
bos ; quo ex témpore omni postea libidinis sensu 
câruit. Sororibus, quæ, ut eum a pio consilio remové- 
rent, in castrum vénérant, persuâsit, ut, contémptis 
curis saecularibus, ad exercitatiônem cæléstis vitæ se 
conférrent.

Iÿ. Honéstum, p. [145].

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV
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E nsuite, en C a rêm e, M ém oire de la  F érié .
A u  Ier N octurne, si l ’on doit les p ren d re 

au C om m u n , Leçons : La Sagesse, du C o m 
m un des D octeurs, p. [132].

A U  II»™ NOCTURNE 

L E Ç O N  IV

Glo ir e  éclatante du monde chrétien et lumière de 
l ’Église, le bienheureux Thomas, fils de Landulphe, 

comte d’Aquin, et de Théodora de Naples, ses nobles 
parents, manifesta, dès son bas âge, les sentiments de sa 
dévotion future envers la Mère de Dieu. Ayant en effet 
trouvé un petit papier sur lequel on avait écrit la salutation 
angélique, il le retint solidement dans sa main fermée, 
malgré les efforts de sa nourrice ; puis sa mère le lui 
ayant arraché violemment, il le réclama par ses pleurs 
et ses gestes, et dès qu’on le lui eut rendu, l’avala. A  l ’âge 
de cinq ans, on le confia à la garde des moines de saint 
Benoît du Mont-Cassin. De là, envoyé à Naples pour y 
faire ses études, il entra, encore adolescent, dans l’Ordre 
des Frères Prêcheurs. Sa mère et ses frères en étant 
indignés, on l ’envoya à Paris. Mais en cours de route, 
ses frères s’emparèrent de lui et l ’enfermèrent dans la 
forteresse du Château Saint-Jean ; là, il fut soumis à 
diverses épreuves pour qu’il renonçât à son pieux dessein, 
on introduisit même une femme qui devait ébranler sa 
constance ; il la mit en fuite avec un tison ; après quoi, 
le bienheureux jeune homme, tombant à genoux devant 
un crucifix, y fut saisi par le som m eil et vit, ainsi endormi, 
des Anges qui lui ceignaient les reins. Depuis ce temps, 
il fut désormais exempt de toute sensation charnelle ; 
et à ses soeurs venues au château pour le détourner de 
son pieux projet, il persuada de mépriser les soucis du 
siècle, pour se consacrer à la pratique d’une vie céleste.

F?. Le Seigneur l ’a ennobli, p. [145].

Bréviaire f. 3
74
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L E C T I O  V

f *  m issu s e castro per fenéstram, Neâpolim redûci- 
a  tur ; unde Romam, postea Parisium a fratre 

Joânne Theutônico, ôrdinis Prædicatôrum generali 
magistro, ductus, Âlbérto Magno doctôre, philoso
phiae ac theologiae operam dedit. Viginti quinque 
annos natus, magister est appellatus, publicéque phi
losophos ac theologos summa cum laude est inter
pretatus. Numquam  se lectioni aut scriptioni dedit, 
nisi post orationem. In difficultatibus locorum sacrae 
Scripturae, ad orationem jejunium adhibébat. Quin 
étiam sodâli suo fratri Reginâldo dicere solébat, quid
quid sciret non tam stûdio aut labôre suo peperisse, 
quam divinitus traditum accepisse. Neapoli cum ad 
imaginem Crucifixi veheméntius oraret, hanc vocem 
audivit : Bene scripsisti de me, Thom a ; quam ergo 
mercédem accipies? Cui ille : Non âliam, D6mine, 
nisi teipsum. Collatiônes Patrum assidue pervolutâ- 
bat ; et nullum fuit scriptôrum genus, in quo non 
esset diligentissime versatus. Scripta ejus et multitu
dine, et varietâte, et facilitate explicândi res difficiles 
âdeo excéllunt, ut ubérrima atque incorrûpta illius 
doctrina, cum revelatis veritatibus mire conséntiens, 
aptissima sit ad omnium témporum errores pervin- 
céndos.

Iÿ . Amavit eum, p. [146].

L E C T I O  V I

H S u m m o Pontifice Urbàno quarto Romam vocâ- 
tus, ejus jussu ecclesiasticum lucubravit Offi

cium in Côrporis Christi solemnitàte celebràndum : 
oblatos vero honores et Neapolitanum archiepiscopâ- 
tum, étiam deferénte Cleménte quarto, recusàvit. A  
praedicatiône divini verbi non desistébat ; quod cum 
féceret per octàvam Paschae in basilica sancti Petri,
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LEÇON V

ON le fit descendre du château, par une fenêtre, et 
on le ramena à Naples. De là, conduit à Rome, 

puis à Paris, par le frère Jean le Teutonique, Maître 
général de l’Ordre des Frères Prêcheurs, il s’adonna, 
sous l ’enseignement d’Albert le Grand, à l ’étude de la 
philosophie et de la théologie. A l’âge de vingt-cinq ans, 
il reçut le titre de Maître et commenta publiquement 
les philosophes et les théologiens, avec le plus grand 
succès. Jamais il ne se livra à la lecture ou à la composition, 
sinon après une prière. Dans les passages difficiles de la 
sainte Écriture, à la prière, il ajoutait le jeûne. Souvent 
même, il disait à son compagnon, le frère Réginald, que 
tout ce qu’il savait, il ne l ’avait pas tant acquis par l’étude 
ou par son travail, que reçu de Dieu. Un jour qu’à 
Naples, il priait avec plus de ferveur, devant l’image d’un 
Crucifix, il entendit cette parole : « T u  as bien écrit de moi, 
Thomas, quelle récompense recevrais-tu donc volon
tiers? » Et lui de répondre. « Point d’autre que vous- 
même, Seigneur. » Il lisait assidûment les homélies des 
Pères ; et il n’y avait aucun genre d’écrits qu’il n’eût très 
diligemment étudié. Ses écrits, et par leur grand nombre, 
et par leur variété, et par leur explication facile des 
questions difficiles, ont une telle supériorité, que sa doc
trine exacte et très riche, admirablement conforme aux 
vérités révélées, est la plus apte à triompher des erreurs 
de tous les temps.

Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI

Hppelé à Rome par le Pape Urbain IV, il composa, 
sur son ordre, l’office liturgique pour la célébration 

de la fête du Corps du Christ ; mais il refusa les honneurs 
qui lui furent offerts et même l’archevêché de Naples, 
malgré la proposition de Clément IV. Il ne cessait de 
prêcher la parole de Dieu; tandis qu’il le faisait, en l ’octave 
de Pâques, à la basilique de Saint-Pierre, il délivra d’un
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mulierem, quæ ejus fimbriam tetigerat, a fluxu sangui
nis liberâvit. Missus a beâto Gregôrio décimo ad 
concilium Lugdunénse, in monastério Fossæ Novæ 
in morbum incidit, ubi ægrôtus Cântica canticorum 
explanavit. Ibidem obiit quinquagenarius, anno salli
tis millésimo ducentésimo septuagesimo quarto, Nonis 
M ârtii. M irâculis étiam môrtuus clâruit quibus pro
bâtis, a Joânne vigésimo secûndo in Sanctôrum nûme- 
rum relâtus est, anno millésimo tercentésimo vigésimo 
tértio, translato postea ejus corpore Tolosam , ex 
mandato beati Urbani quinti. Cum  sanctis angélicis 
spiritibus non minus innocéntia quam ingénio compa- 
râtus, Doctôris Ângélici nomen jure est adéptus, 
eidem auctoritate sancti Pii quinti confirmâtum. Leo 
autem décimus tértius, libentissime excipiens postu- 
latiénes et vota omnium pene Sacrdrum antistitum 
orbis catholici, ad tot praecipue philosophicorum sy- 
stématum a veritate aberrantium luem propulsandam, 
ad increménta scientiarum, et commünem humâni 
géneris utilitatem, eum, ex sacrorum Rituum  Congre
gationis consûlto, per apostôlicas litteras cæléstem, 
patrônum scholârum ômnium catholicarum declarâvit 
et instituit, 

ty. Iste homo, p. [147].

P ro  hoc Festo sim p lificato  :

LECTIO IX
T ¥ T h o m a s  Aquinas, nobilibus parentibus natus, jam 

-A- adoléscens, invitis matre et fratribus, ordinem 
Prædicatôrum suscépit et Lutétiam  Parisidrum missus 
est. Verum fratres, in itinere eum aggréssi, in arcem 
Castri sancti Joânnis perdûcunt, ubi angélicus juvénis 
mulierem, quæ ad labefactândam ejus castitâtem in- 
trodûcta fûerat, titidne fugâvit. Parisiis philosôphiæ
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flux de sang une femme qui avait touché le bord de son 
vêtement. Envoyé par le bienheureux Grégoire X  au 
concile de Lyon, il tomba malade au monastère de Fossa- 
Nova où, pendant sa maladie, il commenta le Cantique 
des cantiques. Il y mourut à l’âge de cinquante ans, 
l’an de la Rédemption douze cent soixante-quatorze, le 
sept Mars. Même après sa mort, il fut glorifié par des 
miracles. Jean X XII, les ayant reconnus, le mit au nombre 
des Saints, l ’an treize cent vingt-trois. Son corps fut plus 
tard transporté à Toulouse, sur l’ordre du bienheureux 
Urbain V. Comparé aux Esprits angéliques pour l’inno
cence comme pour le génie, il obtint à juste titre le nom 
de Docteur Angélique, qui lui fut confirmé par l ’autorité 
de saint Pie V. En outre, Léon XIII, accueillant très 
volontiers les suppliques et les vœux de presque tous 
les Évêques du monde catholique, pour éloigner surtout 
la contagion de tant de systèmes philosophiques erronés, 
pour accroître les sciences et rendre service à tout le 
genre humain, sur l ’avis de la Sacrée Congrégation des 
Rites, le déclara et l’institua, par lettres apostoliques, 
céleste patron de toutes les écoles catholiques, 

lÿ. Cet homme, p. [147].
P o u r cette  F ête sim p lifiée :

L E Ç O N  IX

1 Ï T H0MAS d’Aquin né de parents nobles, et devenu 
-A- adolescent, entra, malgré sa mère et ses frères dans 

l ’Ordre des Frères Prêcheurs et fut envoyé à Paris. Mais 
ses frères, l’ayant attaqué en cours de route, le conduisirent 
à la forteresse du Château Saint-Jean où l’angélique jeune 
homme mit en fuite, avec un tison, une femme qui avait 
été introduite pour lui faire perdre sa chasteté. A Paris
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ac theologiae ita operam dedit* ut vix viglnti quinque 
annos natus, publice philosophos ac theologos summa 
cum laude interpretatus sit. Nunquam se lectioni aut 
scriptioni dedit, nisi post orationem. Cum  aliquando 
hanc Jesu crucifixi vocem audisset : Bene scripsisti 
de me, Thom a, quam ergo mercédem accipies ? aman
tissime respondit : Non aliam, Domine, nisi teipsum. 
Nullum  fuit scriptorum genus, in quo non esset 
diligentissime versatus. A b Urbano quarto Romam 
vocatus, ejus jussu lucubravit officium pro solemnitate 
Corporis Christi. Missus a beâto Gregorio décimo 
ad concilium Lugdunénse, in monastério Fossæ Novæ 
in morbum incidit, et ibi ægrotus Cantica canticorum 
explanavit. Ibidem obiit quinquagenarius, anno millé- 
simo ducentésimo septuagésimo quarto, Nonis M artii. 
Ipsum Leo décimus tértius cæléstem patronum scho
larum omnium catholicarum declaravit et instituit.

In m  N octurno, H om ilia  in  Ev.: Vos estis sal 
terræ, de C om m u n i D oct. i  loco, p. [136].

In Q u ad ragesim a, IX  L ectio  de H om ilia  
Feriœ  et fit ejus C om m em oratio  ad  Laudes.

Vesperae a  C apitu lo  de sequenti.

D IE 8 M A R ITI

S. JO A N N IS D E  D E O  C O N F E S S O R IS

D U P L E X

O r a t io
’ f'VEUS, qui beâtum Joânnem, tuo am6re succensum, 
A y  inter flammas innoxium incédere fecisti, et per 
eum Ecclésiam tuam nova prole fcecundâsti : præsta, 
ipsius suffragantibus méritis ; ut igne caritâtis tuæ
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il étudia si bien la philosophie et la théologie, qu’à peine 
âgé de vingt-cinq ans, il commenta publiquement avec 
un très grand succès les philosophes et les théologiens. 
Jamais il ne se livra à la lecture ou à la contemplation, 
sinon après une prière. Comme il entendait un jour 
la voix de Jésus crucifié lui dire : « T u as bien écrit 
de moi, Thomas; quelle récompense voudrais-tu recevoir ? 
il répondit très amoureusement : « Point d’autre que vous- 
même, Seigneur. » Il n’y avait aucun genre d’écrits, 
qu’il n’ait diligemment étudié. Appelé par Urbain IV  
à Rome, il y composa sur son ordre, l’office pour la fête 
du Corps du Christ. Envoyé par le bienheureux Grégoire X  
au concile de Lyon, il tomba malade au monastère de 
Fossa-Nova où pendant sa maladie, il commenta le 
Cantique des cantiques. C ’est là qu’il mourut à l ’âge de 
cinquante ans, en l’an douze cent soixante-quatorze, aux 
Nones de Mars. Léon XIII l’a déclaré et institué céleste 
patron de toutes les écoles catholiques.

A u  m e N octurne, H om élie sur l ’É v. : Vous 
êtes le sel de la terre, du C om m un  des D oct. (I), 
p. [136].

E n C a rêm e, IX e L eçon de l ’H om élie de la  
F érié  dont on fa it  M ém oire  à  Laudes.

V êpres, à  C ap itu le , du suivant.

8 MARS

S. JEAN DE DIEU CONFESSEUR
D O U B L E

Oraison

O D ieu ,  qui avez fait marcher indemne au milieu 
des flammes le bienheureux Jean embrasé de votre 

amour et qui, par lui, avez enrichi votre Église d’une 
nouvelle famille, faites que par l ’intercession de ses
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vitia nostra curéntur, et remédia nobis ætérna pro
veniant. Per Dominum.

E t fit  C o m m em o ratio  præ cedentis, S. Tho- 
m æ  de A quino, C onf. non Pon t, et D oct. :

Ant. O Doctor ôptime, * Ecclésiæ sanctæ lumen, 
beâte Thoma, divinæ legis amator, deprecare pro 
nobis Filium Dei.

Ut. Justum dedûxit Dôminus per vias rectas, ty. Et 
osténdit illi regnum Dei.

eu s,  qui Ecclésiam tuam beâti Thomæ Confesso
ris tui mira eruditiône clarificas, et sancta opera

tione fœcûndas : da nobis, quésumus ; et quæ dôcuit, 
intelléctu conspicere, et quæ egit, imitatione complére. 
(Per Dôminum.)

D einde in  Q uadragesim a, C om m em . Ferise.
In I N octurno, si sum endæ  sint de C o m 

m uni Lectiones : Beatus vir, de C om m u n i

o a n n e s  de Deo, ex catholicis piisque paréntibus
in ôppido Montis Majôris Junioris, regni Lusi- 

tâniæ, natus, quam sublimiter in sortem Dômini 
fuerit eléctus, insuétus splendor super ejus domo 
refulgens, sonitùsque æris campâni sua sponte emis
sus, ab ipso ejus nativitatis témpore non obsctire 
praenuntiarunt. A laxiôri vivéndi ratione, divina opé
rante virtute, revocatus, magnæ sanctitatis exhibére 
spécimen cœpit, et ob auditam praedicationem verbi 
Dei sic ad meliora se excitatum sensit, ut jam ab ipso 
sanctiôris vitæ rudiménto consummatum âliquid per- 
fectûmque visus sit attigisse. Bonis ômnibus in pâu-

Oratio

C onf. non P on t, i  loco, p. [143].

IN  II NOCTURNO
LECTIO IV
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mérites, le feu de votre charité guérisse nos misères, et 
nous obtienne les remèdes éternels. Par Notre-Seigneur.

Ht l’on fa it  M ém oire  du  précédent, S* T h o 
m as, Gonf. et D o cteu r :

Ant. O Docteur des plus sages, lumière de la sainte 
Église, bienheureux Thomas, amoureux de la loi divine, 
priez pour nous le Fils de Dieu.

V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. ïÇ, Et il lui a montré le royaume de Dieu.

D ieu, qui illustrez votre Église par l’admirable
science du bienheureux Thomas, votre Confesseur 

et la fécondez par sa sainte opération, donnez-nous, nous 
vous en prions, de contempler par l’intelligence ce qu’il 
a enseigné et d’accomplir, en l’imitant, ce qu’il a fait. 
Par Notre-Seigneur.

E nsuite, en C arêm e, M ém oire de la  F érié.
A u  Ier N octurne, si l ’on doit les pren d re 

au C om m u n , Leçons : Bienheureux l ’homme, 
du C o m m u n  d ’un C on f. non P on t. [I], p. [143].

ean  de Dieu naquit de parents pieux et catholiques,
dans le bourg de Monte-Mayorle Jeune, au royaume 

de Portugal. Une lumière inaccoutumée qui brilla au-dessus 
de sa maison et le son d’une cloche qui retentit spontané
ment dans la campagne annoncèrent clairement, au mo
ment de sa naissance, pour quelle sublime destinée le 
Seigneur l’avait choisi. Retiré par la puissance de la grâce 
divine, d’une vie trop relâchée, il commença de donner 
l ’exemple d’une grande sainteté; et à l ’audition d’un 
sermon, il se sentit porté vers une vie meilleure au point 
que, dès le début de sa vie plus sainte, il parut avoir 
atteint une perfection consommée. Après avoir distribué 
tous ses biens aux prisonniers pauvres, il donna à tout le

Oraison

AU II**™ NOCTURNE
LEÇON IV
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peres carcéribus inclusos erogâtis, admirabilis pceni- 
téntiæ suique ipsius contémptus cuncto populo spe
ctaculum factus, a plerisque, ceu demens, graviter 
afflictus, in cârcerem améntibus destinatum conjicitur. 
A t Joânnes cælésti caritate magis incénsus, gémino 
atque amplo valetudinario ex piorum eleemosynis in 
civitate Granaténsi exstrûcto, jactoque novi ordinis 
fundaménto, Ecclésiam nova proie fœcundâvit fra
trum Hospitalitâtis, infirmis præclâro animarum cor- 
porûmque proféctu inserviéntium, et longe latéque 
per orbem diffusôrum.

IÇ. Honéstum, p. [145].

auperibus ægrôtis, quos prôpriis quandôque hû'
meris domum deferébat, nulla re ad ânimæ 

corporisque salûtem proficua déerat. Effusa quoque 
extra nosocomium caritate indigentibus mulieribus 
viduis, et prædpue virginibus periclitantibus clam 
aliménta subministrabat, curâmque indeféssam adhi- 
bébat, ut cam is concupiscentiam a prôximis hujûs- 
modi vitio inquinâtis exterminaret. Cum  autem maxi
mum in régio Granaténsi valetudinario excitatum 
fuisset incendium, Joânnes impavidus prosiliit in 
ignem, huc illuc discûrrens, quoüsque tum  infirmos 
hûmeris exportatos, tum  léctulos e fenéstris projéctos 
ab igne vindicavit, ac per dimidiam horam inter 
flammas, jam in imménsum succrescéntes, versatus, 
exinde divinitus incôlumis, univérsis civibus admi- 
rantibus exivit, in schola caritatis édocens segniôrem 
in eum fuisse ignem, qui foris ûsserat, quam qui 
intus accénderat.

17. Am avit eum, p. [146].

LECTIO V
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peuple le spectacle d’une admirable pénitence et du 
mépris de lui-même. Beaucoup le maltraitèrent comme 
un insensé et il fut jeté dans la prison destinée aux 
aux fous. Mais il n’en fut que plus enflammé de l’ardeur 
de la céleste charité. Après avoir fait construire dans la 
ville de Grenade, avec les aumônes de personnes pieuses, 
un double et vaste hôpital, il jeta les fondements d’un 
nouvel Ordre et dota l’Église de la nouvelle famille des 
Frères Hospitaliers, pour servir les malades, au grand 
profit des âmes et des corps. Cet Institut s’est répandu 
au loin et largement dans le monde.

Tÿ. Le Seigneur l ’a ennobli, p. [145].

LEÇON V

H ces pauvres malades qu’il rapportait chez lui, par
fois sur ses propres épaules, rien ne manquait 

d’utile à la santé de l’âme et du corps. Sa charité se répan
dait encore hors de l’hôpital ; il procurait secrètement des 
aliments à des femmes veuves indigentes et surtout à des 
jeunes filles dont la vertu était en péril ; et il apportait 
un soin infatigable à détruire la concupiscence de la chair, 
chez ceux de ses proches qui s’étaient souillés de ce vice. 
Lors d’un très grand incendie qui s’était déclaré dans 
l’hôpital royal de Grenade, Jean se jeta intrépide au 
milieu du feu, courant çà et là, jusqu’à ce qu’il eut arraché 
au feu, tant les malades transportés sur ses épaules, que 
les lits jetés par les fenêtres. Après être resté pendant une 
demi-heure au milieu des flammes qui s’étendaient indé
finiment, il en sortit sain et sauf, divinement protégé, 
à l ’admiration de tous les citoyens, montrant par cette 
leçon de charité, que pour lui le feu qui brûlait au dehors 
avait été moins ardent que la flamme allumée dans son 
cœur.

Tÿ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].
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LECTIO VI^ u i/ rip u d  asperitatum genere, demississima obe- 
diéntia, extréma paupertate, orandi stüdio, re

rum divinarum contemplatiône, ac in beàtam Virgi
nem pietâte mirifice excélluit, et lacrimârum dono 
enituit. Dénique gravi morbo corréptus, omnibus 
Ecclésiae sacraméntis rite sanctéque reféctus, viribus 
licet destitûtus, prôpriis indûtus véstibus, e léctulo 
surgens ac provolutus in génua, manu et corde Chri
stum Dominum  e cruce pendéntem perstringens, 
octâvo Idus M artii anno millésimo quingentésimo 
quinquagésimo obiit in osculo Ddmini : quem étiam 
mértuus ténuit, nec dimisit, et in eâdem corporis 
constitutione sex circiter horas, quoûsque inde dim<5- 
tus fuisset, tota civitate inspectante, mirabiliter per
mansit, odorem mire fragrantem diffundens. Quem 
ante et post obitum plûrimis miraculis clarum, A le
xander octavus Pontifex màximus in Sanctôrum nü- 
merum rétulit ; et Leo décimus tértius, ex Sacrérum 
cathôlici orbis antistitum voto ac Rituum  Congrega- 
tiônis consulto, cæléstem omnium hospitalium et 
infirmérum ubique degéntium patronum declaravit, 
ipsiùsque nomen in agonizântium litaniis invocari 
præcépit.

R7. Iste homo, p. [147].
P ro  hoc Festo sim p lificato  :

OANNES de Deo, cathélicis piisque paréntibus
in ôppido M ontis Majôris Juniôris, regni Lusi- 

tàniæ, natus, in sortem Dômini fuit eléctus. A  laxiori 
vivendi ratione, divina ope revocatus, magnæ sancti- 
tâtis spécimen exhibuit. Gémino atque amplo vale- 
tudinârio ex piorum eleemosynis in civitate Granatén-

LECTIO IX
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L E Ç O N  V I

OOes mortifications de tout genre, sa très humble 
*^ 5 obéissance, son extrême pauvreté, son zèle pour la 
prière, sa contemplation des choses divines et surtout 
sa dévotion envers la bienheureuse Vierge lui donnèrent 
une merveilleuse supériorité ; il se signala aussi par le don 
des larmes. Enfin, atteint d'une grave maladie, il reçut, 
selon l ’usage, tous les sacrements de l’Église, dans de 
saintes dispositions ; puis, tout privé qu’il fût de forces, 
s’étant habillé, levé de son lit, prosterné, et serrant en sa 
main, comme dans son cœur, le Christ Seigneur suspendu 
à la croix, il mourut dans le baiser du Seigneur, le huit 
des Ides de Mars en l ’année quinze cent cinquante. 
Même une fois mort, il retint le crucifix, ne le lâcha pas 
et resta merveilleusement en cette même attitude de 
corps, répandant une suave odeur, pendant six heures, 
au vu de toute la cité, jusqu’à ce qu’on l’emportât. En 
raison des miracles qui l ’ont glorifié avant et après sa 
mort, le Pape Alexandre VIII l ’inscrivit au nombre des 
Saints ; et Léon X III, sur le désir des Évêques du 
monde catholique et l ’avis de la Congrégation des Rites, 
le déclara patron céleste de tous les hospitaliers et des 
malades de l ’univers, ordonnant d’invoquer son nom dans 
les litanies des agonisants.

1 9 - Cet homme, p. [147].
P o u r cette  F ête  sim plifiée :

L E Ç O N  IX

de Dieu, né de parents catholiques et pieux 
v A  au bourg de Monte-Mayor le Jeune, au royaume 

de Portugal, fut élu pour le service du Seigneur. Retiré 
par le secours de la grâce divine, d’une vie trop relâchée, 
il donna l ’exemple d’une grande sainteté. Après avoir 
fait construire dans la ville de Grenade, avec les aumônes
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si exstrûcto, ordinem fratrum Hospitalitatis infirmis 
inserviéntium instituit. Misericordia in pauperes, et 
sui despiciéntia fuit célebris. In beatam Virginem  
pietate mirifice excélluit, et lacrimarum dono enituit. 
Gravi morbo corréptus, manu et corde Christum  
Dominum  e cruce pendéntem perstringens, octavo 
Idus M artii anno millésimo quingéntesimo quinqua- 
gésimo, obiit in Domino. Eum Alexander octavus 
Pontifex M aximus in Sanctorum numerum rétulit ; 
Leo vero décimus tértius cæléstem omnium hospita
lium  et infirmorum ubique degéntium patronum de
claravit, ipsiüsque nomen in agonizantium litaniis 
invocâri præcépit.

IN III NOCTURNO

L E C T I O  V II

Léctio sancti Evangélii secundum Matthæum.
Cap. X X II, 34-46.

IN illo témpore : Accessérunt ad Jesum pharisæi : 
et interrogavit eum unus ex eis legis doctor, 

tentans eum : M agister, quod est mandatum in lege ? 
Et réliqua.

Homilia sancti Joannis Chrysostomi.
Homilia 72 in Matthæum. 

jncADDUCÆis confüsis, pharisæi rursus aggrediün- 
tur ; cumque quiéscere oportéret, decertare vo- 

luérunt : et legis peritiam profiténtem praemittunt, 
non discere, sed tentâre cupiéntes ; ac ita intérrogant : 
Quodnam primum mandatum in lege sit. Nam  cum 
primum illud sit. Diliges Dominum Deum  tuum : 
putantes causas sibi allatûrum ad mandatum hoc 
corrigéndum, aliquid addéndo, quoniam Deum  se 
faciébat, hoc modo intérrogant. Quid igitur Christus ? 
U t ostendat idcirco ad hæc eos devenisse, quia nulla
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de personnes pieuses, un double et vaste hôpital, il fonda 
l ’Ordre des Frères Hospitaliers pour le service des 
malades. Sa miséricorde pour les pauvres et son mépris 
de lui-même le rendirent célèbre. Il excella merveilleuse
ment dans la piété envers la bienheureuse Vierge et se 
signala par le don des larmes. Atteint d’une grave maladie, 
et serrant en sa main comme en son cœur le Christ 
Seigneur suspendu à la croix, il mourut dans le Seigneur, 
le huit des Ides de Mars en l’année quinze cent cinquante. 
Le Souverain Pontife Alexandre VIII le mit au nombre 
des Saints et Léon XIII le déclara patron céleste de 
tous les hospitaliers et des malades de l’univers et or
donna d’invoquer son nom dans les litanies des ago
nisants.

AU  /II*™ NOCTURNE

L E Ç O N  V II

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.
Chapitre X X II , 34- 46.Gn ce temps-là : Les Pharisiens s’approchèrent de 

Jésus ; et l ’un d’eux, docteur de la loi, l ’interrogea 
pour le tenter : Maître, quel est le grand commandement 

de la loi? Et le reste.

Homélie de saint Jean Chrysostôme.
Homélie 72 sur Matthieu.

"T~*es Sadducéens confondus, les pharisiens attaquent 
. 1 A  de nouveau; et alors qu’il leur fallait se tenir 
tranquille, ils voulurent combattre. Ils envoient en avant 
quelqu’un qui se vante de son habileté en matière de loi, 
désirant non pas s’instruire, mais tenter ; et voici leur 
question : Quel est le premier commandement de la loi? 
Car le premier commandement disait : Tu aimeras le 
Seigneur, ton Dieu, ils pensaient que Jésus alléguerait 
des raisons à lui, pour réformer ce commandement, en y 
ajoutant quelque chose, puisqu’il se donnait pour Dieu. 
Que fait donc le Christ? Pour montrer, en effet, qu’ils en
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in eis esset caritas, sed invidiæ livore tabéscerent : 
Diliges, inquit, Dominum Deum tuum : hoc primum 
et magnum mandatum est. Secundum autem simile 
huic : Diliges proximum tuum sicut teipsum.

ty. Iste est, qui ante D eum  magnas virtùtes opera
tus est, et de omni corde suo laudàvit Dôm inum  : 
*  Ipse intercédât pro peccâtis omnium populôrum. 
V. Ecce homo sine queréla, verus D ei cultor, abstinens 
se ab omni ôpere malo, et permanens in innocéntia 
sua. Ipse.

LECTIO v n i

Q uam ob rem simile est huic? Quôniam hoc illud 
indûdt, et ab illo rursus munitur. Quicûmque 

enim male agit, 6dio habet lucem, et non venit ad 
lucem. E t rursus : D ixit insipiens in corde suo, N on 
est Deus. Deinde séquitur : Corrüpti sunt, et abomi- 
nâbiles facti sunt in stiidiis suis. Et iterum : Radix 
ômnium malorum avaritia est ; quam quidam appe- 
téntes, erraverunt a fide. Et, Qui diligit me, mandata 
mea servabit : quorum caput et radix est : Diliges 
Dominum  D eum  tuum , et proximum tuum  sicut 
teipsum.

R7. Sint lum bi vestri præ dncti, et lucém æ ardéntes 
in manibus vestris : *  Et vos similes hominibus 
exspectantibus dôminum suum, quando revertatur 
a nüptiis. V. Vigilate ergo, quia nescitis qua hora 
Dôminus vester ventûrus sit. Et. Gloria Patri. Et.

In Q u ad ragesim a IX  L ectio  de H om ilia  
F eriæ  et fit  ejus C o m m em o ratio  ad  Laudes.

A lias, Lectio  IX  : Si ergo diligere Deum ut in 
D om in ica X V II post Pentecosten, p. [262].

Vesperœ  a C ap itu lo  de sequenti.

1. Jean, I I I , 20. —  2. P s , X I I I ,  2. —  3. 7 T i m V I ,  10.
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étaient venus là, parce qu’il n’y avait en eux aucune 
charité, et parce qu’au contraire ils étaient rongés par la 
morsure de l’envie : Tu aimeras, leur dit-il, le Seigneur 
ton Dieu ; c'est là le premier et le plus grand commandement. 
Mais le second lui est semblable : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même.

IÇ. Voici celui qui devant Dieu a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, a loué le Seigneur. * A  lui 
d’intercéder pour les péchés de tous les peuples. V. Voici 
l’homme sans reproche, adorateur de Dieu en vérité, 
s’abstenant de toute œuvre mauvaise, et constant dans 
son innocence. A lui.

L E Ç O N  v i n» ourquoi est-il semblable au premier ? Parce qu’il 
en entraîne la pratique et en est, en retour, fortifié: 

Car quiconque fait le mal, hait la lumière, et ne vient point 
à la lumièrex. Et de plus : L'insensé a dit en son cœur : Il 
n'y a point de Dieu. Et ce qui suit : Ils se sont corrompus 
et sont devenus abominables dans leurs affections2. Et encore: 
La racine de tous les maux, c'est la cupidité ; et quelques-uns 
en étant possédés ont dévié de la foi'6. Enfin : Celui qui 
m'aime gardera mes commandements 4 dont le principe et 
la racine est celui-ci : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu et 
ton prochain, comme toi-même5.

KJ. Que vos reins soient ceints, et que des lampes 
ardentes soient en vos mains : * Et vous soyez semblables 
à des hommes attendant l ’heure où le maître reviendra 
des noces. V. Veillez donc, car vous ne savez pas 
l’heure où votre Maître doit venir. Et. Gloire au Père. 
Et.

E n  C arêm e, IX e Leçon, de PH om élie de 
la  F érié , dont on fa it  aussi M ém oire à Laudes.

A u trem en t, L eçon IX  : Si donc aimer Dieu 
com m e au  X VIIe D im an ch e après la  P en te
côte, p. [262].

V êpres, à  C ap itu le, du suivant.

4. Jean, X I V ,  21, —  5. Maith. X X I I , 37,

Bréviaire f. 3
82
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DIE 9 MARTII

S. F R A N C IS C Æ  R O M A N Æ  V ID U Æ

D U P L E X

Oratio
*g~VEUS, qui beatam Franciscain famulam tuam, inter 

cétera grâtiæ tuæ dona, familiari Angeli consue- 
tûdine decorasti : concède, quæsumus ; ut interces- 
siônis ejus auxilio Angelorum  consortium consequi 
mereâmur. Per Dém inum .

E t fit  C o m m em o ratio  præ ced en tis S . Joan- 
nis de D eo, C on f. :

A nt. H ic vir despiciens mundum * et terréna, 
triumphans, divitias cælo condidit ore, manu.

V. Justum dedüxit Dominus per vias rectas. IV- Et 
osténdit illi regnum Dei.

Oratio
■fXEUS, qui beatum Joânnem, tuo amôre succénsum,

inter flammas innéxium ïncédere fecisti, et per
eum Ecclésiam tuam nova prole fœcundâsti : praesta,
ipsius suffragantibus méritis ; ut igne caritatis tuæ
vitia nostra curéntur, et remédia nobis ætéma pro-
véniant. Per D om inum .

D einde in  Q u adragesim a, C om m em oratio  
Feriæ .

In I N octurno, si su m e n d a  sint de C o m 
m uni L ection es : Mulierum fortem, de C o m 
m uni non V irgin u m , p. [181J.

IN  II NOCTURNO 

LECTIO  IV

Fr a n c is c a ,  nébilis matrôna Româna, ab ineünte 
ætâte illüstria dedit virtûtum exémpla ; étenim
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9 M A R S

S * F R A N Ç O IS E  R O M A IN E  V E U V E

D O U B L E

Oraison

O D ie u , qui, entre autres dons de votre grâce, avez 
honoré la bienheureuse Françoise, votre servante, 
de Inhabituelle familiarité d’un Ange, accordez-nous, nous 

vous en prions, de mériter par le secours de son interces
sion, d’être introduits dans la société des Anges. Par Notre- 
Seigneur.

E t l ’on fa it  M ém oire  du précédent, S* Jean 
de D ieu, C onf. :

Ant. Cet homme, méprisant le monde et les choses 
de la terre, s’est assuré, triomphant, par sa parole et ses 
actes, des richesses dans le ciel.

Ÿ. Le Seigneur l’a conduit par des voies de droiture. 
K/. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

Oraison

O D ieu  qui avez fait marcher indemne au milieu des 
flammes le bienheureux Jean embrasé de votre 

amour et qui, par lui, avez enrichi votre Église d’une 
nouvelle famille, faites que, par l’intercession de ses 
mérites, le feu de votre charité guérisse nos misères et 
nous obtienne les remèdes éternels. (Far Notre-Seigneur.)

E n suite, en C a rêm e, M ém o ire  de la  F érié.
A u  Ier N octurne, si l ’on doit les p ren d re 

au C om m u n , L eçons : La femme forte, du 
C o m m u n  des Sain tes F em m es, p. [x8i].

AU IIiè™ NOCTURNE 

LEÇON IV

Fr a n ç o ise , noble matrone Romaine, donna dès le bas 
âge d’illustres exemples de vertus. En effet, mépri-
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pueriles ludos et illécebras mundi respuens, solitudine 
et oratione magnopere delectabatur. Undecim  annos 
nata, virginitatem suam Deo consecrare et monasté- 
rium ingredi propésuit : paréntum tamen voluntati 
humiliter obtémperans, Laurentio de Pontianis, jùveni 
seque diviti ac nobili, nupsit. In matrimonio arctiéris 
vitæ propositum, quantum licuit, semper retinuit ; 
a spectaculis, conviviis aliisque hujûsmodi oblecta- 
méntis abhôrrens, lànea ac vulgari veste utens, et 
quidquid a domésticis curis supérerat témporis, ora- 
tiôni aut proximôrum utilitati tribuens ; in id vero 
maxima sollicitudine incumbens, ut matronas Roma
nas a pompis sæculi et ornatus vanitâte revocaret. 
Quapropter domum Oblatarum, sub régula sancti 
Benedicti, congregationis Montis Olivéti, adhuc viro 
alligata, in U rbe instituit. V iri exsilium, bonôrum 
jactüram ac universae domus maerorem non modo 
constantissime toleravit ; sed, gratias agens cum 
beâto Job, illud frequénter usurpâbat : Dôminus 
dedit, Déminus abstulit : sit nomen Dômini bene
dictum.

IV. Propter veritatem, p. [184].

IRO defùncto, ad praedictam Oblatarum domum
cénvolans, nudis pédibus, fune ad collum alli- 

géto, humi prostrata, multis cum lacrimis earum 
nümero adscribi suppliciter postulavit. Voti compos 
facta, licet esset omnium mater, non âlio tamen quam 
ancillae, vilissimæque féminæ, et immunditiae vasculi 
titulo gloriabatur. Quam vilem sui existimatiénem et 
verbo declarâvit et exémplo ; saepe enim e suburbana 
vinea revértens, et lignorum fascem prôprio càpiti 
impésitum déferens, vel eisdem onüstum agens per 
Urbem  asellum, pauperibus subveniebat, in quos

LECTIO  V
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sant les jeux de l’enfance et les attraits du monde, elle 
se complaisait beaucoup dans la solitude et la prière. 
A l ’âge de onze ans, elle résolut de consacrer à Dieu sa 
virginité et d’entrer dans un monastère ; néanmoins, 
obéissant humblement à la volonté de ses parents, elle 
épousa Laurent de Ponziani, jeune homme également 
riche et noble. Dans l’état du mariage, elle conserva 
toujours, autant qu’elle put, sa résolution de vie plus 
austère. Évitant les spectacles, les festins et autres diver
tissements de ce genre et portant de simples vêtements 
de laine, elle consacra à Poraison ou au service du prochain 
tout le temps que lui laissait le soin de sa maison ; aussi 
s’appliqua-t-elle avec une très grande sollicitude à détour
ner les matrones Romaines, des pompes du siècle et des 
vanités de la toilette. Elle fonda, pour cela, à Rome, étant 
encore liée à son mari, la maison des Oblates de la congré
gation des Olivétains, sous la règle de saint Benoît. L ’exil 
de son mari, la perte de ses biens et la ruine de toute sa 
maison furent non seulement supportés avec un très 
grand courage, mais, rendant grâces à Dieu avec le 
bienheureux Job, elle répétait souvent cette parole : Le 
Seigneur a donnée le Seigneur a ôté ; que le nom du Seigneur 
soit béni1.

19. Pour la cause de la vérité, p. [184].

LEÇON VH  la mort de son mari, elle accourut à la dite maison 
des Oblates ; et, pieds nus, une corde au cou, 

prosternée contre terre, elle demanda tout en larmes, avec 
supplication, d’être admise parmi elles. Son désir réalisé, 
bien qu’elle fût mère de toutes, elle ne s’attribuait d’autre 
titre que celui de servante, la plus vile des femmes et vase 
d’impureté ; et elle s’en glorifiait. Elle montrait par ses 
paroles et ses actes, quelle basse opinion elle avait d’elle- 
même. Souvent, en effet, elle revenait d’une vigne de la 
banlieue, en portant sur sa propre tête un fagot de 
sarments ou en conduisant par la ville un âne qui en était

1. Job, I t 21.
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étiam largas eleemosynas erogabat ; ægrotantésque in 
xenodochiis visitans, non corporali tantum cibo, sed 
salutaribus ménitis recreabat. Corpus suum vigiliis, 
jejûniis, cilicio, férreo cingulo, crebrlsque flagéllis in 
servitütem redigere jûgiter satagébat. Cibum  illi semel 
in die herbæ et legûmina, aqua potum præbuit. Hos 
tamen corporis crucidtus aliquàndo confessàrii man- 
dâto, a cujus ore nutûque pendébat, môdice tempera
vit.

19. Dilexlsti, p. [184].

L E C T I O  V I

Ü i v i n a  mystéria, præsértim vero Christi Dôm ini 
passionem, tanto mentis ardôre tantâque lacri

marum vi contemplabàtur, ut præ dolôris magnitü- 
dine pene cônfici viderétur. Sæpe étiam cum orâret, 
maxime sumpto sanctissimae Eucharistiae sacraménto, 
spiritu in Deum  elevâta ac caeléstium contemplatione 
rapta, immôbilis permanébat. Quaprôpter humani 
géneris hostis variis eam contuméliis ac verbéribus 
a propôsito dimovére conabâtur : quem tamen illa 
impertérrita semper elûsit, Angeli præsértim prae
sidio, cujus familiàri consuetûdine gloriosum de eo 
triùmphum reportavit. Gratia curatiônum et prophe- 
tlæ dono enituit, quo et futüra praedixit et côrdium 
sécréta penetrévit. Non semel aquae, vel per rivum 
decurréntes vel e caelo labéntes, intâctam prorsus, 
dum Deo vacaret, reliquérunt. M odica panis frag- 
ménta, quæ vix tribus sorôribus reficiendis fuissent 
satis, sic ejus précibus Dôminus multiplicavit, ut 
quindecim inde exsaturâtis, tantum superfuerit, ut 
canistrum impléverit ; et aliquàndo earûmdem sorô- 
rum, extra Urbem  mense Januario ligna parântium,
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chargé. Elle secourait les pauvres et leur faisait d’abon
dantes aumônes, visitait les malades dans les hôpitaux et 
les réconfortait non seulement par la nourriture corpo
relle, mais aussi par de salutaires avis. Elle s’efforçait 
constamment de réduire son corps en servitude, par des 
veilles, des jeûnes, un dlice, une ceinture de fer et de 
fréquentes disciplines. Sa nourriture prise une fois le jour 
se composait d’herbes et de légumes ; l’eau lui servait 
de boisson. Parfois cependant, elle modéra avec mesure 
ces austérités corporelles, sur l ’ordre de son confesseur, 
attentive à ses paroles et à ses moindres signes.

R7. T u as aimé, p. [184].

LEÇON VI

Gl l e  contemplait les divins mystères et spécialement 
la passion du Christ, avec une telle ferveur d’esprit 

et une si grande abondance de larmes, que, sous la 
violence de la douleur, elle paraissait presque anéantie. 
Souvent même, quand elle priait, principalement après 
la réception de la très sainte Eucharistie, elle demeurait 
immobile, l ’esprit élevé en Dieu et ravi par la contempla
tion des choses célestes. C ’est pourquoi, l’ennemi du 
genre humain, par divers outrages et par des coups, 
s’efforçait de la détourner de son genre de vie ; cependant, 
sans se laisser effrayer, elle déjoua toutes ces attaques, 
surtout par le secours de l ’Ange dont la familiarité 
habituelle lui fit emporter sur le diable un glorieux 
triomphe. Elle brilla par le charisme des guérisons et 
par le don de prophétie, qui lui permit d’annoncer l ’avenir 
et de pénétrer les secrets des cœurs. Plus d’une fois, 
les eaux, débordant du ruisseau ou tombant du ciel, 
ne la mouillèrent point, tandis qu’elle était absorbée en 
Dieu. Quelques petits morceaux de pain à peine suffisants 
pour restaurer trois sœurs, furent, à sa prière, si bien 
multipliés par le Seigneur, que quinze sœurs s’en étant 
rassasiées, ü en resta une pleine corbeille. Une autre fois 
que ces mêmes sœurs ramassaient du bois en dehors 
de la ville, au mois de Janvier, elle obtint par un miracle,
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sitim recéntis uvæ racémis ex vite in arbore pendénti- 
bus mirabiliter obténtis, abùnde expléverit. Dénique, 
méritis et miràculis clara, migràvit ad Dém inum , anno 
aetâtis suæ quinquagésimo sexto. Quam Paulus quin
tus Pontifex maximus in Sanctorum nümerum rétulit.

K7. Fallax grâtia, p. [185].
P ro  hoc Festo sim p lificato  :

rancisca, nôbilis m atréna româna, ûndecim  an'
nos nata, virginitatem  suam D eo consecrare et 

monastérium ingredi statuit ; sed paréntum voluntâti 
obédiens, Lauréntio de Pontianis, juvéni diviti æque 
ac nobili, nupsit. In matrimonio arctioris vitae propé- 
situm, quantum licuit, semper retinuit, patiéntia in 
advérsis semper mirâbilis. U t vero matronas Românas 
a pompis sæculi et ornatus vanitate revocaret, domum 
Oblatarum, sub régula sancti Benedicti, congregatié- 
nis montis Olivéti, in U rbe instituit ; eoque, def&ncto 
viro, convolans, suppliciter earum nûmero adscribi 
postulàvit. V oti compos facta, licet esset ômnium 
mater, titulo andllæ  et vilissimae féminæ gloriabatur. 
Diaboli astus, numquam quiescéntis, semper elûsit, 
et, sui Angeli præsidio, gloriésum  de eo triûmphum 
rétulit. M éritis et miraculis insignis, migràvit ad 
Dém inum , anno aetatis suæ quinquagésimo sexto : 
quam Paulus quintus Pôntifex M âximus catâlogo 
Sanctorum adscripsit.

In m  N octurno, H om ilia  in  E van geliu m  s 
Simile est regnum cselôrum, de C om m u n i non 
V irgin u m , p. [186].

In  Q u ad ragesim a, IX  L ectio  de H om ilia  
F eriæ  et fit ejus C o m m em o ra tio  ad  Laudes.

In V esperis C o m m em o ra tio  sequentis et 
F eriæ .

LECTIO  IX
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de pouvoir apaiser complètement leur soif, avec des 
grappes de raisin frais provenant d’une vigne suspendue 
à un arbre. Enfin, célèbre par ses mérites et ses miracles, 
elle s’en alla au Seigneur, âgée de cinquante-six ans. 
Le Pape Paul V  l’a mise au nombre des Saints.

Iÿ. La grâce est trompeuse, p. [185].

P o u r cette  F ête sim p lifiée  :

LEÇON IX

Françoise, noble matrone Romaine, à l ’âge de onze 
ans, résolut de consacrer à Dieu sa virginité et 

d’entrer dans un monastère ; mais obéissant à la volonté 
de ses parents, elle épousa Laurent de Pontiani, jeune 
homme également riche et noble. Dans l’état du mariage, 
elle conserva toujours, autant qu’elle put, sa résolution 
de vie plus austère. Pour détourner les matrones Romaines, 
des pompes du siècle et des vanités de la toilette, elle 
fonda à Rome la maison des Oblates de la congrégation 
des Olivétains, sous la règle de saint Benoît, et elle y 
accourut, après la mort de son mari, demandant avec 
supplication qu’on voulût bien l’y admettre Son désir 
réalisé, bien qu’elle fût la mère de toutes, elle ne se 
glorifiait que du titre de servante et de très vile femme. 
Elle sut toujours déjouer les ruses du diable qui la persé
cutait sans relâche et remporta sur lui un glorieux triom
phe grâce au secours de son Ange. Célèbre par ses 
mérites et ses miracles, elle s’en alla au Seigneur en la 
cinquante-sixième année de son âge. Le Souverain Pontife 
Paul V  l’a mise au nombre des Saints.

A u  IIIe N octurne, H om élie sur l ’É v. : Si
l’on dit, du C om m un  des Sain tes F em m es,
p. [186].

E n C arêm e, IX e Leçon, de l ’H om élie de la  
F érié , dont on fa it  aussi M ém oire à  Laudes.

A u x  V êpres, M ém oire du su ivan t et de la  
Férié.
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DIE io MARTII

S A N C T O R U M  Q U A D R A G IN T A  M A R T Y R U M

Ant. Istôrum est enim * regnum cælérum, qui con- 
tempsérunt vitam mundi, et pervenérunt ad prsèmia 
regni, et lavérunt stolas suas in sanguine Agni.

'V. Lætâmini in Domino et exsultate, justi. R7. Et 
gloriâmini, omnes recti corde.

B r æ s t a ,  quæsumus, omnipotens D eus : ut, qui 
gloriosos Martyres fortes in sua confessione 

cognévimus, pios apud te in nostra intercessione 
sentiâmus. (Per Dominum.)

Ht fit C om m em . Feriae.
In I N octurno, Lectiones : Fratres Debitores» 

de C om m u n i p lu rim o ru m  M artyrum » p. [85].

iciN io imperatore et Agricolâo préside, ad Se-
bâsten Arméniæ urbem, quadraginta militum 

fides in Jesum Christum  et fortitüdo in cruciàtibus 
perferendis enituit. Qui sæpius in horribilem carce
rem detrüsi, vinculisque constricti, cum ora ipsôrum 
lapidibus contusa fuissent, hiemis témpore frigidissi
mo, nudi sub aperto âëre supra stagnum rigens per
noctare jussi sunt, ut frigore congelati necaréntur. 
Una autem erat omnium oratio : Quadraginta in 
stadium ingréssi sumus, quadraginta item, Domine, 
corona donémur, ne una quidem huic nümero desit.

SE M ID U P L E X

O r a t io

IN II NOCTURNO

L E C T I O  IV
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io  M A R S

L E S  Q U A R A N T E  M A R T Y R S

S E M ID O U B L E

Ant. C ’est bien à ceux-ci qu’appartient le royaume des 
deux, à ceux qui, ayant méprisé la vie du monde, sont 
parvenus aux récompenses du royaume et ont lavé leurs 
robes dans le Sang de l’Agneau.

V. Réjouissez-vous dans le Seigneur et exultez, 6 justes. 
IÇ". Et soyez glorifiés, vous tous qui avez le cœur droit.

Oraison

Faites,  nous vous le demandons, Dieu tout-puissant, 
qu’ayant reconnu la force de ces glorieux Martyrs 

dans la confession de leur foi, nous sentions l’effet de 
leur piété dans leur intercession pour nous. (Par Notre- 
Seigneur.)

E t l*on fa it  M ém oire  de la  F érié.
A u  Ier N octurne, Leçons : Frères, nous ne 

sommes point redevables, du C om m u n  de p lu 
sieurs M artyrs , p. [85].

AU  II**™ NOCTURNE 

LEÇON IV
gC ou s l ’empereur Licinius et le préfet Agricola, à 

ï O  Sébaste en Arménie, la foi en Jésus-Christ et le 
courage dans le support des tourments brillèrent avec 
éclat, chez quarante soldats. Ceux-d jetés à diverses 
reprises dans une horrible prison, après qu’on leur eut 
brisé les mâchoires à coups de pierres, furent condamnés 
à passer la nuit, au temps le plus rigoureux de l’hiver, 
tout nus et en plein air, sur un étang glacé, pour y périr 
gelés de froid. Or ils ne faisaient tous qu’une seule et 
même prière : « Nous sommes entrés quarante dans la lice, 
faites, Seigneur, que nous soyons aussi quarante à recevoir 
la couronne et qu’il n’en manque pas une à ce nombre.
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Est in honore hic nûmerus, quem tu quadraginta 
diérum jejûnio decoràsti, per quem divina lex ingréssa 
est in orbem terràrum ; Elias quadraginta diérum 
jejûnio Deum  quaerens, ejus visionem consecutus est. 
Et hæc quidem illorum erat oratio, 

lÿ. Sancti tui, p. [90].

eteris au tem  cu stod ib u s som n o d éd itis , so lus
vigilâbat jénitor, qui et illos orântes et luce 

circumfilsos, et quosdam e caelo descendéntes Angelos 
tamquam a Rege missos, qui corônas triginta novem 
militibus distribûerent, intuens, ita secum loquebatur: 
Quadraginta hi sunt ; quadragésimi corôna ubi est ? 
Quæ dum cogitaret, unus ex illo nûmero, cui inim us 
ad frigus feréndum defécerat, in proximum tepe
factum balneum desiliens, Sanctos illos summo dolore 
affecit. Verum  Deus illorum preces irritas esse non 
est passus ; nam rei evéntum admiratus janitor, mox 
custédibus e somno excititis, detractisque sibi vésti- 
bus, ac se christiinum  esse clara voce proféssus, 
Martyribus se adjûnxit. Cum  vero prsésidis satéllites 
janitorem quoque Christianum esse cognovissent, ba
cillis comminüta ômnium eûrum crura fregérunt. 

lÿ. Vérbera, p. [91].

IN eo supplicio mortui sunt omnes, præter M eli- 
thônem natu minimum. Quem  cum  præsens 

mater ejus, fractis crüribus, adhuc vivéntem vidisset, 
sic cohortata est : F ili, paulisper süstine ; ecce Chri
stus ad januam stat adjuvans te. C um  vero reliquorum 
corpora plaustris imponi cérneret, ut in rogum infer- 
réntur, ac filium  suum relinqui, quod sperâret impia 
turba pûerum, si vixisset, ad idolôrum cultum revo-

L E C T I O  V

L E C T I O  V I
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C ’est un nombre d’honneur que vous avez consacré par 
un jeûne de quarante jours, c’est par lui que la loi divine 
a été introduite sur la terre et c’est en cherchant Dieu 
par un jeûne de quarante jours qu’Élie en obtient la 
vision. » Telle était donc leur prière.

R?. Vos saints, p. [90].

LEÇON V
( T tA is  tandis que tous les autres gardes dormaient, seul 
uX L  le portier veillait. Il voyait les martyrs prier, 
environnés de lumière, et aussi des Anges descendre du 
ciel comme envoyés par le Roi, prêts à distribuer trente- 
neuf couronnes aux soldats, et il se disait ainsi en lui- 
même : « Ceux-ci sont quarante ; où donc est la couronne 
du quarantième ? » Pendant qu’il pensait ainsi, l ’un d’entre 
eux, auquel le courage manquait pour supporter le froid, 
sautant dans un bain d’eau tiède à proximité, affligea ces 
saints Martyrs d’une extrême douleur. Mais Dieu ne 
permit pas que leurs prières fussent vaines. En effet, 
frappé de ces faits, le portier, éveillant vivement les gardes 
et ôtant ses vêtements, se proclama chrétien à voix 
haute et se joignit aux Martyrs. Alors, quand les satel
lites du préfet eurent appris que le portier était aussi 
chrétien, ils leur broyèrent les jambes à tous à coups de 
bâton.

Rf. Les verges, p. [91].

LEÇON VI
T ïT o u s  moururent dans ce supplice, excepté Mélithon, 

A  le plus jeune. Sa mère, qui était présente, l’ayant vu 
encore vivant, bien que les jambes brisées, l ’exhorta 
ainsi : « Mon Fils, encore un peu de courage ; voici le 
Christ qui se tient à la porte, et qui t’aide. » Mais comme 
elle voyait qu’on chargeait sur des chariots les corps des 
autres Martyrs, pour être jetés au bûcher, et qu’on laissait 
son fils, dans l’espérance qu’avait cette troupe impie, 
de pouvoir ramener l’enfant, s’il survivait, au culte des
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cari posse ; ipso in hûmeros sublato, sancta mater 
vehicula M ârtyrum  corpôribus onûsta strénue pro
sequebatur. In cujus ampléxu M élithon spiritum Deo 
réddidit, ejüsque corpus in eûmdem illum  ceterorum 
M artyrum  rogum pia mater injécit ; ut qui fide et 
virtûte conjunctissimi fûerant, füneris étiam societàte 
copulàti, una in cælum pervenirent. Combûstis illis, 
eôrum reliquiæ projéctæ in profluéntem, cum mira
biliter in unum confluxissent locum, salvæ et integræ 
repértæ, honorifico sepûlcro cônditæ sunt. 

iÿ . Tam quam  aurum, p. [91].
In III N octurno, H om ilia  in  E v. : Descéndens 

Jésus, de C o m m u n i p lu rim o ru m  M a rty ru m  
2 loco, p. [103].

IX  L ectio  de H om ilia  Feriæ  et iit  ejus C o m 
m em oratio  ad  Laudes et in  II V esperis.

DIE 12 M AR TH

S. G R E G O R II I PA PÆ ,
C O N F E S S O R IS  E T  E C C L E S IÆ  D O C T O R IS

D U P L E X

•
7 . Amâvit eum Dôm inus, et ornâvit eum. ty. Stolam 

glôriæ induit eum.
A d  Magnif. A nt. O  Doctor ôptime, * Ecclésiæ 

sanctæ lumen, beâte Gregôri, divinæ legis amàtor, 
deprecare pro nobis Filium  Dei.

Oratio

Ü EUS, qui ânimæ fâmuli tui Gregôrii ætérnæ beati- 
tûdinis præmia contulisti : concède propitius ; 

ut, qui peccatôrum nostrôrum pondéré prémimur, 
ejus apud te précibus sublevémur. Per Dominum.
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idoles, cette sainte mère le prit sur ses épaules, et suivit 
les voitures chargées des corps des Martyrs. C ’est dans 
cet enlacement que Mélithon rendit son âme à Dieu et 
sa pieuse mère jeta son corps sur le bûcher des autres 
Martyrs. C ’est ainsi que ceux qui avaient été très unis 
par la foi et le courage le furent encore dans les mêmes 
funérailles et parvinrent au del tous ensemble. Leurs 
corps ayant été brûlés, on en jeta les restes dans une 
rivière ; mais on les retrouva conservés et entiers dans un 
même lieu où ils s’étaient miraculeusement réunis, et on 
les ensevelit avec honneur.

P/. Le Seigneur, p. [91].
A u  m e N octurne, H om élie sur l ’É v. ; Jésus 

descendant, du C om m u n  de p lusieurs M arty rs  
(H), p. [103].

IX e Leçon, de l ’H om élie de la  F érié  dont on 
fa it  aussi M ém oire à Laudes et aux IIe8 Vêpres.

12 M A R S

S. G R É G O IR E  I«r p a p e , 
C O N F E S S E U R  E T  D O C T E U R  D E  L ’É G L IS E

D O U B L E

Le Seigneur l’a aimé et l ’a paré. ïÇ. Il l’a revêtu 
de la robe de gloire.

A Magnif. Ant. O Docteur des plus sages, lumière de 
la sainte Église, bienheureux Grégoire, amoureux de la 
loi divine, priez pour nous le Fils de Dieu.

Oraison

O D ieu , qui avez accordé à l’âme de votre serviteur 
Grégoire la récompense de la béatitude étemelle, 

faites-nous cette miséricorde, qu’accablés sous le poids 
de nos péchés, nous soyons soulagés par ses prières auprès 
de vous. Par Notre-Seigneur.
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E t fit C o m m em o ratio  F eriæ .
In I  N octurno, Lectiones : Sapiéntiam, de 

C o m m u n i D octoru m , p. [132].

IN  II NOCTURNO 

L E C T I O  IV

Gr e g o r iu s  M agnus, Romanus, Gordiâni senatoris 
filius, adoléscens philosophiae operam dedit ; et 

praetorio officio functus, patre mortuo, sex monastéria 
in Sidlia aedificavit, Romae séptimum sancti Andréæ 
nomine in suis ædibus, prope basilicam sanctorum 
Joânnis et Pauli ad clivum Scauri, ubi Hilariône ac 
Maximiâno magistris, ménachi vitam proféssus, pôst- 
ea abbas fuit. M ox diaconus cardinalis creatus, Con- 
stantinôpolim a Pelagio Pontifice ad Tibérium  Con
stantinum imperatorem legatus mittitur : apud quem 
memorabile étiam illud effécit, quod Eutychium  pa- 
triârcham, qui scripserat contra veram ac tractabilem 
corporum resurrectionem, ita convicit, ut ejus librum  
imperdtor in ignem injiceret. Quare Eutÿchius paulo 
post cum in morbum incidisset, instante morte, pellem 
manus suæ tenébat, mentis præséntibus, dicens : 
Confiteor quia omnes in hac carne resurgémus.

R/. Invéni, p. [117].

LECTIO  V

B om am  rédiens, Pelagio pestiléntia sublàto, su m m o  
émnium consénsu Pontifex eligitur. Quem  ho

norem ne acciperet, quâmdiu pôtuit, recusavit, nam 
aliéno vestitu in spelunca delituit; ubi deprehénsus 
indicio igneæ colümnæ, ad sanctum Petrum consecrâ- 
tur. In pontificatu multa successoribus doctrinae ac 
sanctitatis exempla reliquit. Peregrinos quotidie ad 
mensam adhibebat ; in quibus et Angelum , et D om i
num Angelôrum peregrini fad e  accépit. Pauperes et
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E t l ’on fa it  M ém oire  de la  F érié.
A u  1er N octurne, Leçons : L e  Sage, du C o m 

m un des D octeurs, p. [132].

AU  II»™ NOCTURNE 

LEÇON IV

Grego ire  le Grand, Romain et fils du sénateur 
Gordien, étudia la philosophie dans sa jeunesse. 

Après avoir exercé la charge de préteur, il fonda, à la 
mort de son père, six monastères en Sicile et un septième 
à Rome, dans sa demeure, près de la basilique des saints 
Jean et Paul, sur la pente du Scaurus où, sous la direction 
d’Hilarion et de Maximien, il fit profession de vie mona
stique ; dans la suite il devint abbé. Bientôt créé cardinal- 
diacre, il est envoyé à Constantinople par le pape Pélage, 
comme légat auprès de l ’empereur Tibère-Constantin. 
C’est alors qu’il obtint ce succès mémorable, de si bien 
réfuter le patriarche Eutychius qui avait écrit contre la 
réalité palpable des corps ressuscités, que l’empereur fit 
jeter le livre au feu et qu’Eutychius lui-même tombé 
malade et sur le point de mourir, pressait en main sa 
peau, et, devant de nombreux témoins, déclarait : « Je 
confesse que tous en cette chair nous ressusciterons. »

Rh J’ai trouvé, p. [117].

LEÇON V

B evenu à Rome et Pélage ayant été emporté par la 
peste, Grégoire fut élu Pape, d’un consentement 

unanime. Il refusa d’accepter cet honneur autant qu’il put 
et, sous un habit d’emprunt, se cacha dans une caverne ; 
mais une colonne de feu l ’ayant fait découvrir, il fut con
sacré, à Saint-Pierre. Son pontificat laissa à ses successeurs 
de nombreux exemples de doctrine et de sainteté. Chaque 
jour il accueillait des pèlerins à sa table ; et parmi eux, 
il reçut aussi un Ange et même le Seigneur des Anges,

Bréviaire f. 3
90
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urbanos et externos, quorum nûmerum descriptum 
habébat, benigne sustentâbat. Cathôlicam fidem m ul
tis locis labefactâtam restituit ; nam Donatistas in 
Âfrica, Ariânos in Hispânia représsit, Agnoitas Ale- 
xandria ejécit. Pâllium Syâgrio Augustodunénsi epi
scopo dare noluit, nisi neophytos hæréticos expélleret 
ex Gallia. Gothos hæresim Ariânam relinquere coégit. 
Missis in Britanniam doctis et sanctis viris Augustino 
et àliis monachis, insulam ad Jesu Christi fidem con- 
vértit, vere a Beda presbytero Angliæ vocatus Aposto
lus. Joânnis patriârchæ Constantinopolitâni audâciam 
fregit, qui sibi universalis Ecclésiæ episcopi nomen 
arrogabat. M auritium  imperatôrem, eos qui milites 
fuissent monachos fieri prohibéntem, a senténtia de
terruit.

Iÿ. Pôsui, p. [118J.

LECTIO VI

Gc c le s ia m  ornavit sanctissimis institutis et legibus. 
Apud sanctum Petrum coacta synodo, multa 

constituit : in iis, U t in Missa K yrie eléison novies 
repeterétur : ut extra id tempus, quod continétur 
Septuagésima et Pascha, Allelûia dicerétur : ut adde- 
rétur in Cânone, Diésque nostros in tua pace dispônas. 
Litanias, Stationes, et ecclesiasticum officium auxit. 
Quatuor conciliis, Nicæno, Constantinopolitâno, E- 
phesino, Chalcedonénsi, tamquam quàtuor Evangéliis 
honorem habéri voluit. Episcopis Sicüiæ, qui ex 
antiqua ecclesiarum consuetûdine Romam singulis 
triénniis conveniébant, quinto quoque anno semel 
venire indûlsit. M ultos libros confécit ; quos cum 
dictaret, testatus est Petrus diâconus, se Spiritum 
Sanctum colûmbæ spécie in ejus câpite sæpe vidisse. 
Admirabilia sunt quæ dixit, fecit, scripsit, decrevit, 
præsértim infirma semper et ægra valetüdine. Qui
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sous la figure d’un pèlerin. Il nourrissait libéralement 
les pauvres de la ville et du dehors, dont il avait dressé 
la liste. Il rétablit la foi catholique en beaucoup de lieux 
où elle chancelait. C ’est ainsi qu’il réprima les Donatistes 
en Afrique, les Ariens en Espagne et expulsa les Agnoïtes 
d’Alexandrie. Il ne voulait point donner le pallium à 
Siagrius, évêque d’Autun, s’il n’expulsait de la Gaule 
les néophytes hérétiques. Ayant envoyé en Grande- 
Bretagne Augustin et d’autres moines doctes et saints, 
il convertit l ’île à la foi de Jésus-Christ, ce qui l’a fait 
appeler en vérité l ’Apôtre de l ’Angleterre, par le prêtre 
Bède. Il réprima l’audace de Jean, patriarche de Constan- 
tinople, qui s’attribuait le nom d’évêque de l’Église uni
verselle. L ’empereur Maurice ayant défendu aux anciens 
soldats de se faire moines, il le fit revenir sur sa déci
sion.

19, J’ai mis, p. [118].

LEÇON VI

IL embellit l ’Église, de très saintes lois et institutions. 
Dans un synode tenu à Saint-Pierre, il régla beaucoup 

de choses : entre autres, qu’à la Messe, le Kyrie eleison 
serait répété neuf fois ; qu’en dehors du temps compris 
entre la Septuagésime et Pâques, on dirait Alléluia ; 
qu’on ajouterait au Canon, les mots : Établissez nos jours 
dans votre paix. Il développa les Litanies, les Stations 
et l’ Office ecclésiastique. Il voulut qu’on honorât les quatre 
conciles, de Nicée, de Constantinople, d’Ephèse et de 
Chalcédoine, comme les quatre Évangiles. Aux évêques 
de Sicile qui, d’après l ’antique coutume des Églises, se 
rendaient à Rome, tous les trois ans, il permit d’y venir 
seulement une fois tous les cinq ans. Il composa de 
nombreux ouvrages ; et, tandis qu’il les dictait, le diacre 
Pierre attesta qu’il avait vu souvent l ’Esprit-Saint, sous 
forme de colombe, au-dessus de la tête du Pontife. 
Merveilleuses sont les choses qu’il a dites, faites, écrites 
et ordonnées, étant donné surtout qu’il avait une santé
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dénique multis editis miraculis, pontificatus anno 
décimo tértio, mense sexto, die décimo, quarto Idus 
Martii, qui dies festus a Græcis étiam propter insi
gnem hujus Pontificis sapiéntiam ac sanctitdtem prae
cipuo honére celebrdtur, ad cæléstem beatitûdinem 
evocâtus est. Cujus corpus sepültum est in basilica 
sancti Petri, prope Secretdrium. 

iç. Iste est qui, p. [118].

IN  I I I  NOCTURNO

LECTIO VII 
Léctio sancti Evangélii secûndum Matthsèum.

Cap. V, 13-19.

In illo témpore : Dixit Jesus discipulis suis : 
Vos estis sal terræ. Quod si sal evanûerit, in quo 

saliétur? Et réliqua.
Homilia sancti Gregérii Papæ.

Homilia 17 in Lucce 10 ante medium.

Considerandum nobis est, ut qui una eadémque 
exhortationis voce non süfficit simul cunctos 

admonére, stûdeat singulos, in quantum valet, in- 
strüere, privatis locutionibus ædificdre. Debémus 
namque pensare continuo quod sanctis Apostolis 
dicitur, et per Apéstolos nobis : Vos estis sal terrae. 
Si ergo sal sumus, condire mentes fidélium debémus. 
Vos igitur qui pastéres estis, pensdte quia Dei animdla 
pâscitis ; de quibus profécto animalibus Deo per 
Psalmistam dicitur : Animdlia tua habitabunt in ea.

R7. Amavit eum Dominus, et orndvit eum : stolam 
glôriæ induit eum, * Et ad portas paradisi corondvit 
eum. t .  Induit eum Déminus loricam fidei, et orndvit 
eum. Et.

i. Ps. LXVII, II.
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toujours précaire et maladive. Enfin, après avoir fait 
beaucoup de miracles, en Tan treize de son pontificat, 
le sixième mois, le dixième jour, le quatrième des Ides 
de Mars, il fut appelé à la béatitude éternelle. Les Grecs 
eux-mêmes fêtent ce jour avec des honneurs particuliers, 
à cause de l ’insigne sagesse et sainteté du Pontife. Son 
corps a été enseveli dans la basilique de Saint-Pierre, 
près de la sacristie.

1̂ . Voici celui, p. [118].

AU IIIihn* NOCTURNE

L E Ç O N  V II

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.
Chapitre F, 13-19.Gn ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Vous êtes 

le sel de la terre ; que si le sel s’afFadit, avec quoi 
sera-t-il salé? Et le reste.

Homélie de saint Grégoire, Pape.
Homélie 17, sur Luc 10, avant le milieu. 

devons considérer que celui qui ne suffit pas 
JkJ* à enseigner tout le monde en même temps, par une 
seule et même exhortation, doit s’appliquer, autant qu’il 
le peut, à instruire chacun en particulier et à l ’édifier 
par des entretiens privés. Nous devons, en effet, méditer 
continuellement ce qui est dit aux saints Apôtres, et par 
les Apôtres, à nous-mêmes : Vous êtes le sel de la terre. 
Si donc nous sommes du sel, nous devons conserver les 
âmes des fidèles. Ainsi vous qui êtes pasteurs, songez que 
vous gardez les animaux de Dieu, ces brebis certes au 
sujet desquelles le Psalmiste dit à Dieu : Vos animaux 
habiteront en lui (en votre héritage)1.

IÇ. Le Seigneur l ’a aimé et l’a paré : il l ’a revêtu d’une 
robe de gloire, * Et il l ’a couronné aux portes du paradis.
V. Le Seigneur l’a revêtu de la cuirasse de la foi, et l’a 
paré. Et.
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LECTIO VIII

Gt  sæpe vidémus quod petra salis brutis animalibus 
anteponitur, ut ex eidem salis petra lambere 

débeant, et melioriri. Quasi ergo inter bruta animalia 
petra salis, debet esse sacerdos in pôpulis. Curare 
namque sacerdotem necésse est, quæ singulis dicat, 
unumquémque qualiter admoneat ; ut quisquis sacer
doti jungitur, quasi ex salis tactu ætérnæ vitæ sapore 
condiitur. Sal étenim terræ non sumus, si corda 
audientium non condimus : quod profécto condi- 
méntum ille veraciter prôximo impéndit, qui prædi- 
catiônis verbum non sûbtrahit. Sed tunc vere âliis 
recta prædicimus, si dicta rebus et exémplis ostén- 
dimus.

19. In médio Ecclésiæ apéruit os ejus, * Et implévit 
eum Dôminus spiritu sapiéntiæ et intelléctus. T. Ju
cunditatem et exsultationem thesaurizavit super eum. 
Et. Gloria Patri. Et.

IX  L ectio  de H om ilia  F eriæ  et fit  ejus C o m 
m em oratio  ad  L audes e t in  II V esperis.

DIE 17 MARTII 

S. PATRICII, EPISCOPI ET CONFESSORIS
D U P L E X

Oratio
ifXEUS, qui ad prædicândam géntibus glôriam tuam 
r L /  beâtum Patricium Confessorem atque Ponti
ficem mittere dignàtus es : ejus méritis et intercessiône
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LEÇON v n i

eT nous voyons souvent qu’on place une pierre de sel 
devant les bêtes sans raison, pour qu’elles soient 

obligées de lécher cette même pierre de sel et ainsi de 
s’améliorer. Ce qu’est donc la pierre de sel pour les bêtes 
sans raison, le prêtre doit l ’être au milieu des peuples. 
Le prêtre en effet doit nécessairement réfléchir à ce qu’il 
dira à chacun, comment il exhortera chacun, afin que 
quiconque s’approchera du prêtre soit conservé par la 
saveur de la vie éternelle, comme par le contact du sel. 
Car nous ne sommes point le sel de la terre, si nous ne 
conservons point les cœurs de nos auditeurs ; et celui-ci 
procure vraiment au prochain son condiment, qui ne se 
soustrait pas au devoir de la prédication. Mais alors nous 
ne prêchons vraiment le bien aux autres, que si nous 
manifestons ce que nous disons, par la réalité et l’exemple 
de notre vie.

IÇ. Au milieu de l ’Église le Seigneur lui a ouvert la 
bouche * Et il l’a rempli de l’esprit de sagesse et d’intelli
gence. V. Il a amassé sur lui un trésor de joie et d’exulta
tion. Et. Gloire au Père. Et.

IX e Leçon, de l ’H om élie de la  F é rié  dont 
on fa it  M ém oire à  L audes et a u x  IIe8 V êpres.

17  M A R S

S. PATRICE, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR
D O U B L E

Oraison

O D ieu,  qui avez daigné envoyer le bienheureux 
Patrice, Confesseur et Pontife, prêcher votre gloire 

aux nations, accordez-nous, par ses mérites et son inter
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concède ; ut, quæ nobis agénda præcipis, te miserânte, 
adimplére possimus. Per Dominum.

E t fit C om m em oratio  Feriae.
In I  N octurno, Lectiones : Fidélis sermo, de 

C om m u n i C onf. P on t, i  loco, p. [112].

IN II NOCTURNO 

LECTIO IV
9 # " \ a t r ic iu s ,  Hibémiæ dictus Apéstolus, Calphûmio 
f p  patre, matre Conchéssa sancti Martini Turo- 
nénsis episcopi, ut pérbibent, consanguinea, majôri 
in Britdnnia natus, puer in barbarorum sépius incidit 
captivitatem. Eo in statu pascéndis grégibus præposi- 
tus, jam tum futûræ sanctitatis spécimen præbuit : 
fidei namque divinique timoris et amoris spiritu replé- 
tus, antelucano témpore per nives, gelu ac plûvias 
ad preces Deo fundéndas, impiger consurgébat ; soli
tus cénties intérdiu, centiésque noctu Deum orare. 
A servitüte tértio exémptus et inter cléricos relâtus, 
in divinis lectionibus longo se témpore exércuit. 
Galliis, Italia insulisque Tyrrhéni maris labére summo 
peragratis, divino tandem mônitu ad Hibemérum 
salütem advocatur ; et, facta a beâto Cælestino Papa 
Evangélii nuntiândi potestate, consecratüsque episco
pus, in Hibérniam perréxit. 

l .̂ Invéni, p. [117].

LECTIO V

e o in münere mirum quot vir apostôlicus mala, 
quot ærümnas et labores, quot pertulerit adver- 

sàrios. Verum Dei afflante benignitate, terra illa, 
idolôrum ântea cultrix, eum mox prædicante Patricio 
fructum dedit, ut Sanctorum insula deinde füerit 
appellâta. Frequentissimi ab eo pôpuli sacro sunt 
regenerati lavacro : episcopi, clericique plurimi ordi-
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cession, de pouvoir accomplir, grâce à votre miséricorde, 
ce que vous nous ordonnez de faire. Par Notre-Seigneur.

E t ro n  fa it  M ém oire  de la  F érié.
A u  Ier N octurne, L eçons : Voici une parole, 

du C o m m u n  d’un C on f. P on t (I), p. [112].

AU  IIièm* NOCTURNE 

LEÇON IV
ŝ V atrice, appelé l ’Apôtre de l ’Irlande, naquit en 

Grande-Bretagne, de Calphurnius son père et de 
Conchessa sa mère, parente, croit-on, de saint Martin, 
évêque de Tours. Enfant, il fut fait plusieurs fois prison
nier des Barbares ; et, dans cet état, fut préposé à la 
garde des troupeaux. C ’est alors qu’il donna des gages 
de sa sainteté future. En effet, rempli de l ’esprit de foi, 
et aussi de celui de l ’amour de Dieu, il se levait bravement, 
dès l’aube, par la neige, la gelée et les pluies pour adresser 
des prières à Dieu, ayant coutume de prier Dieu, cent 
fois le jour et cent fois la nuit. Délivré d’une troisième 
servitude et reçu parmi les clercs, il s’appliqua longtemps 
aux études sacrées. Après avoir parcouru, au prix de très 
grandes fatigues, les Gaules, l ’Italie et les îles de la mer 
Tyrrhénienne, il est enfin appelé, par inspiration divine, 
au salut des Irlandais ; et ayant reçu du bienheureux Pape 
Célestin le pouvoir d’annoncer l’Évangile, il fut consacré 
évêque et partit pour l ’Irlande.

19. J’ai trouvé, p. [117].

LEÇON VH u cours de cette mission, que d’épreuves, que de 
fatigues et de travaux, que d’adversaires, cet homme 

apostolique eut à supporter, cela est extraordinaire! Mais, 
avec le bienveillant secours de Dieu, cette terre, aupara
vant adoratrice des idoles, produisit bientôt tant de fruits, 
sous la prédication de Patrice, qu’elle fut appelée l’île des 
Saints. Par lui, des peuples très nombreux furent régénérés 
dans le saint baptême ; des évêques et des clercs, ordonnés
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nati : virgines ac viduæ ad continéntiæ leges institütæ. 
Armachanam sedem, Romani Pontificis auctoritate, 
totius insulae principem metropolim constituit, San- 
ctorümque reliquiis ab U rbe relatis decoravit. Supér- 
nis visionibus, prophetiae dono, ingentibüsque signis 
et prodigiis a Deo exornatus âdeo refülsit, ut longe 
latéque celébrior Patricii se fama diffüderit.

19. Posui, p. [118].
LECTIO VI

*#™\ræter quotidianam ecclesiarum sollicitùdinem, 
invictum ab oratione spiritum numquam relaxa

bat. Ajunt enim, integrum quotidie Psaltérium, una 
cum Canticis et Hymnis ducentisque orationibus, 
consuevisse recitare, tercénties per dies singulos flexis 
génibus Deum  adorare, ac in qualibet Hora diéi 
canonica cénties se crucis signo munire. Noctem  tria 
in spatia distribuens, primum in centum Psalmis 
percurréndis, et bis cénties genuflecténdo ; alterum 
in réliquis quinquaginta Psalmis, algidis aquis immér- 
sus, ac corde, oculis manibûsque ad cælum eréctus, 
absolvéndis insumébat ; tértium vero super nudum 
lapidem stratus ténui dabat quieti. Humilitatis eximius 
cultor, apostolico more a manuum suarum labore 
non abstinuit. Assiduis tandem curis pro Ecclésia 
consümptus, verbo et opere clarus, in extréma sene- 
ctüte divinis mystériis reféctus, obdormivit in D om i
no, sepultûsque est apud Dunum  in Ultonia, a Chri
stiana salüte sæculo quinto.

R7. Iste est qui, p. [118].
In m  N octurno, H om ilia  in  E van geliu m  :

Homo péregre, de C om m u n i C on fessoris P o n 
tificis  r loco, p, [122].

IX  L ectio  de H om ilia  F eriæ  et fit ejus 
C o m m em o ratio  ad  Laudes.

V esperæ  a C ap itu lo  de sequenti.
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en grand nombre ; des vierges et des veuves formées aux 
règles de la continence. Par l ’autorité du Pontife Romain, 
il établit l ’Église d’Armach métropolitaine de toute l’île, 
et l ’enrichit de reliques des Saints rapportées de Rome. 
Gratifié par Dieu de visions célestes, du don de prophétie, 
de prodiges et de miracles insignes, il rayonna d’un tel 
éclat, que la renommée de Patrice se répandit au loin 
de plus en plus célèbre.

Iç. J’ai mis, p. [118].
LEÇON VIm ALGRÉ la sollicitude quotidienne de ses Églises, son 

âme indomptable ne se relâchait jamais de la 
prière. Chaque jour, en effet, dit-on, il avait coutume de 

réciter le Psautier en entier, avec les Cantiques et les 
Hymnes et deux cents oraisons, d’adorer Dieu en flé
chissant les genoux trois cents fois, et à chaque heure 
canoniale du jour, de se munir cent fois du signe de la 
croix. Il partageait la nuit en trois parties, la première 
récitant cent Psaumes avec deux cents génuflexions, la 
seconde récitant les cinquante autres, plongé dans l ’eau 
froide, mais le cœur, les yeux et les mains élevés vers 
le ciel ; quant à la troisième, étendu sur la pierre nue, il 
la consacrait à un léger repos. Remarquable observateur 
de l’humilité, à la manière des apôtres, il ne délaissa 
point le travail des mains. Enfin, épuisé par les soucis 
continuels de son Église, illustre en paroles et en œuvres, 
parvenu à une extrême vieillesse et fortifié par les divins 
sacrements, il s’endormit dans le Seigneur et fut ense
veli à Down, en Ultonie, au Ve siècle de Père chré
tienne.

IÇ". Voici celui qui, p. [118].

A u  H P N octurne, H om élie su r l ’É v. : Un 
homme partant, du C om m u n  d ’un C on fesseu r 
P o n tife , p. [122].

IX e Leçon, de l ’H om élie de la  F é rié  dont 
on fa it  aussi M ém oire  à  Laudes.

V êpres, à  C ap itu le , du suivant.
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DIE 18 MARTII

S. CYRILLI EP. HIEROSOLYMITANI, 
CONFESSORIS ET ECCLESIÆ, DOCTORIS

D U P L E X

'f. Amâvit eum Dôminus, et ornâvit eum. R7. Stolam 
glôriæ Induit eum.

Ad Magnif. Ant. O Doctor optime, * Ecclésiæ 
sanctæ lumen, beâte Cyrille, divinæ legis amâtor, 
deprecare pro nobis Filium Dei.

Oratio
V \ a  nobis, quæsumus, omnipotens Deus, beâto 
X J  Cyrillo Pontifice intercedénte : te solum verum 
Deum, et quem misisti Jesum Christum ita cognôsce- 
re ; ut inter oves, quæ vocem ejus audiunt, per- 
pétuo connumerâri mereâmur. Per eûmdem Dômi
num.

E t fit  C o m m em oratio  praecedentis S. P a 
tr ic ii E p. et C o n f. :

Ant. Amâvit eum Dôminus, * et ornâvit eum : stolam 
glôriæ induit eum, et ad portas paradisi coronâvit 
eum.

Y. Justum deduxit Dôminus per vias rectas. IV. Et 
ostendit illi regnum Dei.

Oratio

Ü e u s, qui ad prædicândam géntibus glôriam tuam 
beatum Patricium Confessorem atque Pontifi

cem mittere dignâtus es : ejus méritis et intercessiône 
concède ; ut, quæ nobis agénda præcipis, te miserânte, 
adimplére possimus. Per Dôminum.
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18 M A R S

S. C Y R IL L E , É V Ê Q U E  D E  JÉ R U SA L E M , 
C O N F E S S E U R  E T  D O C T E U R  D E  L ’É G L IS E

D O U B L E

t .  Le Seigneur l ’a aimé et Ta paré. iÿ. Il Ta revêtu 
de la robe de gloire.

A Magnif. Ant. O Docteur des plus sages, lumière de 
la sainte Église, bienheureux Cyrille, amoureux de la loi 
divine, priez pour nous le Fils de Dieu.

Oraison
^ X onnez-nous, nous vous le demandons, Dieu tout- 
J u #  puissant, par l’intercession du bienheureux Pontife 
Cyrille, de vous connaître, vous, le seul vrai Dieu et 
celui que vous avez envoyé Jésus-Christ, de telle façon 
que nous méritions d’être comptés éternellement parmi 
les brebis qui écoutent toujours sa voix. Par le même 
Notre-Seigneur.

E t l ’on fa it  M ém oire  du précéden t, S. P a 
trice  E v. et C on f. :

Ant. Le Seigneur l ’a aimé et l ’a paré, il l’a revêtu 
de la robe de gloire et l’a couronné aux portes du para
dis.

V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. IÇ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

Oraison

O D ie u  qui avez daigné envoyer le bienheureux 
Patrice, Confesseur et Pontife, prêcher votre gloire 

aux nations, accordez-nous par ses mérites et son inter
cession, de pouvoir accomplir, grâce à votre miséricorde, 
ce que vous nous ordonnez de faire. Par Notre-Seigneur.
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D einde C om m em . Feriœ .
In I N octurno Lectiones : Sapiéntiam, de 

C om m u n i D octoru m , p. [132].

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV
YRILLUS Hierosolymitanus, a téneris annis divina

rum Scripturarum stüdio summopere déditus, 
âdeo in eârum sciéntia profécit, ut orthodôxæ fïdei 
strénuus assértor evâserit. Monâsticis institütis im- 
bûtus, perpétuæ continéntiæ omnique severiôri vi- 
véndi ratiôni se addictum vôluit. Postquam a sancto 
M aximo Hierosélymæ episcopo présbyter ordinâtus 
fuit, munus verbi divini fidélibus prædicândi et cate- 
chûmenos edocendi summa cum laude implevit, atque 
illas vere mirândas conscripsit catéchèses, quibus 
totam ecclesiasticam doctrinam dilûcide et copiôse 
compléxus, singula religionis dogmata contra fidei 
hostes sôlide propugnâvit. Ita vero in his enucleate 
et distincte disséruit, ut non solum jam exôrtas hære- 
ses, sed futûras étiam quasi præsâgiens everterit ; 
quemadmodum præstitit asserendo corporis et sangui
nis Christi reâlem præséntiam in mirabili Eucharistiae 
sacraménto. Vita autem functo sancto Mâximo, a 
provinciae episcopis in illius locum suffectus est. 

m. Invéni, p. [117].

IN episcopâtu injûrias multas et calamitates, non 
secus ac beatus Athanésius, cui coævus erat, ab 

Arianôrum factiônibus fidei causa perpéssus fuit. Hi 
enim aegre feréntes Cyrillum  veheménter hærésibus 
obsistere, ipsum calumniis aggrediüntur, et in con- 
ciliâbulo depositum e sua Sede detûrbant. Quorum 
furori ut se subtrâheret, Tarsum  Ciliciae aufugit, et

LECTIO V
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E nsuite, M ém oire  de la  F érié.
A u  Ier N octurne, Leçons : Le Sage, du C o m 

m un des D octeurs, p. [132].

AU  NOCTURNE 

LEÇON IV

Cyrille de Jérusalem, appliqué dès son enfance, avec 
un très grand soin, à l’étude des divines Écritures, 

progressa tellement dans cette science, qu’il devint un 
vaillant défenseur de la foi orthodoxe. Passionné pour 
les mœurs monastiques, il voulut se vouer à la continence 
perpétuelle et à tout genre de vie plus austère. Après 
qu’il eut été ordonné prêtre par saint Maxime, évêque de 
Jérusalem, il exerça de façon tout à fait élogieuse la charge 
de prêcher la parole de Dieu aux fidèles et d’instruire 
les catéchumènes. Il composa ces catéchèses, vraiment 
admirables, dans lesquelles, traitant clairement et abon
damment toute la doctrine de l’Église, il défendit avec 
fermeté chacun des dogmes de la religion, contre les 
ennemis de la foi ; et il en disserta avec tant de clarté et 
de netteté qu’il confondit non seulement les hérésies déjà 
écloses, mais aussi les futures* comme s’il les avait prévues. 
C ’est ainsi qu’il soutint l ’affirmation de la présence réelle 
du corps et du sang du Christ, dans l’admirable sacrement 
de l’Eucharistie. Aussi, à la mort de saint Maxime, lui 
fut-il donné comme successeur, par les évêques de la 
province. 

îV. J’ai trouvé, p. [117].

LEÇON VH u cours de son épiscopat, tout comme le bienheureux 
Athanase, son contemporain, il souffrit beaucoup 

d’épreuves et d’injustices pour la cause de la foi, de la 
part des factions ariennes. Celles-ci, en effet, supportant 
avec peine l’énergique opposition de Cyrille, contre les 
hérésies, l’attaquèrent par leurs calomnies et, après l’avoir 
déposé dans un conciliabule, le chassèrent de son siège.
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quoad vixit Constantius, exsilii rigorem pértulit. 
Post illius mortem, Juliâno Apôstata ad impérium 
evécto, Hierosélymam redire pôtuit, ubi ardénti zelo 
gregi suo ab errôribus et a vitiis revocândo ôperam 
navâvit. Sed iterum, Valénte imperatore, exsulâre 
coâctus est, donec, réddita Ecclésiæ pace per T heo
dosium M agnum, et Arianôrum crudelitate audaciâ- 
que représsa, ab eôdem imperatôre tamquam fortis
simus Christi athléta honoribus suscéptus, suæ Sedi 
restitütus fuit. Quam strénue et sancte sublimis officii 
sui munia impléverit, luculénter apparet ex florénti 
tunc témporis Hierosolymitânæ ecclésiæ statu, quem 
sanctus Basilius loca sancta veneratûrus, ibi aliquam
diu commoratus, describit.

Posui, p. [118].

enerandi hujus præ sulis sanctitatem  cæ léstibus
signis a Deo fuisse illustratam, memôriæ tradi

tum accépimus. Inter hæc recensétur præclàra crucis, 
solis radiis fulgentioris, apparitio, quæ episcopatus 
ejus initia decoravit. Hujusmodi prodigii éthnici et 
Christiani testes oculâres fuérunt cum ipso Cyrillo, 
qui, gratiis primum in ecclésia Deo rédditis, illud 
per epistolam Constàntio imperatôri narravit. N ec 
minus admiratione dignum, quod Judæis, templum 
a T ito  evérsum restaurâre ex impio imperatoris Juliani 
jussu conàntibus, evénit. Vehementi enim terræmôtu 
oborto, et ingéntibus flammarum globis e terra erum- 
péntibus, ômnia ôpera ignis consûmpsit, ita ut Judéi 
et Julianus detérriti ab incépto destiterint ; prout 
scilicet indubitânter futùrum  Cyrillus praedixerat. Qui 
demum paulo ante obitum concilio œcuménico Con- 
stantinopolitâno intérfuit, in quo M acedônii hæresis, 
et iterum Ariâna condemnâta est. A c Jérusalem inde

LECTIO VI
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Pour se soustraire à leur fureur, Cyrille se réfugia à Tarse, 
en Cilide ; et tant que vécut Constantin, y souffrit les 
rigueurs de l’exil. Après la mort de celui-ci, Julien 
l’Apostat ayant été élevé à l’empire, Cyrille put revenir 
à Jérusalem où, avec un zèle ardent, il servit son troupeau, 
en le détournant des erreurs et des vices. Mais à nouveau, 
sous l’empereur Valens, il fut contraint de s’exiler, jusqu’à 
ce que la paix ayant été rendue à l’Église par Théodose 
le Grand et la cruauté et l ’audace des Ariens réprimées, 
il fut reçu avec honneur par le même empereur, comme 
un intrépide athlète du Christ et rétabli sur son siège. 
Avec quelle vaillance et sainteté, il remplit la charge de 
son sublime ministère, nous en tirons la preuve évidente 
dans l’état alors florissant de l’Église de Jérusalem, que 
décrit saint Basile venu en pèlerinage aux lieux saints 
où il resta quelque temps, 

ïÿ. J’ai mis, p. [118].

LEÇON VI
tradition nous rapporte que Dieu illustra par des 

JLJl prodiges célestes la sainteté de ce vénérable évêque. 
Parmi ceux-ci, on note la célèbre apparition d’une croix 
aux rayons plus brillants que ceux du soleil, qui honora 
les débuts de son épiscopat. Les païens et les chrétiens 
furent témoins oculaires de ce miracle, avec Cyrille lui- 
même qui, après en avoir d’abord rendu grâces à Dieu, 
dans l’église, le raconta par lettre à l ’empereur Constance. 
Non moins digne d’admiration est ce qui arriva aux Juifs, 
quand, sur l ’ordre impie de l ’empereur Julien, ils s’effor
cèrent de rebâtir le temple détruit par Titus. Un violent 
tremblement de terre s’étant, en effet, produit et d’énor
me s globes de flammes étant sortis du sol, le feu consuma 
tous les travaux, au point que les Juifs et Julien lui-même 
épouvantés abandonnèrent leur entreprise, ainsi que Cyril
le l’avait prédit avec assurance. Enfin, peu avant sa mort, 
celui-ci assista au concile œcuménique de Constantinople 
où l’hérésie de Macédonius et de nouveau celle d’Arius 
furent condamnées. De retour à Jérusalem, presque

BrévUire f. 3
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revérsus, fere septuagenarius, trigesimo quinto sui 
episcopatus anno, sancto fine quiévit. Ejus Officium 
ac Missam Leo décimus tértius Pontifex mâximus 
ab univérsa Ecclésia celebrari mandavit.

19. Iste est qui, p. [1x8].

IN  I I I  NOCTURNO

LE C TIO  VII
Léctio sancti Evangélii secundum Matthæum.

Cap. X , 23-28.IN illo témpore : D ixit Jesus discipulis suis : 
Cum  persequéntur vos in civitate ista, fügite 

in àliam. E t réliqua.
Homilia sancti Athanâsii Episcopi.

Apologia de fuga sua, ante medium.

IN lege præcéptum erat ut constitueréntur civitâtes 
refugiorum, ut qui quomodocùmque ad necem 

quæreréntur, servdri possent. In consummatione por
ro sæculérum cum advenisset illud ipsum Verbum  
Patris, quod M éysi ântea locutum füerat, rursus hoc 
præcéptum dedit, Cum  vos, inquiens, persecuti fue
rint in civitate ista, fügite in âliam. Pauloque post 
sûbjicit : Cum  vidéritis illam abominatiônem desola
tionis, quæ dicta est per Daniélem prophétam, consi- 
sténtem in loco sancto (qui legit, intélligat), tunc qui 
in Judéa sunt, fûgiant ad montes ; et qui in tecto est, 
ne descendat tollere aliquid de domo sua ; et qui in 
agro est, non revertatur tollere tûnicam suam.

I^. Am avit eum Dém inus, et ornavit eum : stolam 
glériæ induit eum. *  E t ad portas paradisi coronévit 
eum. V. Induit eum Dôminus loricam fidei, et ornavit 
eum. Et.
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septuagénaire, il y fit une sainte mort, en la trente- 
cinquième année de son épiscopat. Le Pape Léon XIIU 
a ordonné que son Office et sa Messe fussent célébrés par 
toute l’Église.

Iÿ. Voici celui, p. [118].

A U  III*™ NOCTURNE

L E Ç O N  V II

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.
Chapitre X , 23- 28 .eN ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Quand ils 

vous persécuteront dans une ville, fuyez dans une 
autre. Et le reste.

Homélie de saint Athanase, Evêque.
Apologie de sa fuite, avant le milieu,

I  *a loi avait ordonné d’établir des villes de refuges, 
où ceux qui seraient recherchés de quelque façon, 

pour être mis à mort, pourraient être sauvés. Or, quand 
les temps furent accomplis, et que fut venu le Verbe 
du Père, le même qui avait parlé précédemment à Moïse, 
il renouvela ce précepte, en disant : Quand ils vous persécu
teront dans une ville, fuyez dans une autre. Et peu après 
il ajoute : Quand vous verrez Vabomination de la désolation, 
qui a été prédite par le prophète Daniel, établie dans le lieu 
saint (que celui qui lit, entende) , alors que ceux qui seront 
dans la Judée, fuient vers les montagnes, et que celui qui 
sera sur le toit, ri*en descende point pour emporter quelque 
chose de sa maison ; et que celui qui sera dans le champ 
ne retourne point prendre sa tunique,

R?. Le Seigneur l’a aimé et l’a paré ; il l’a revêtu d’une 
robe de gloire, * Et il l’a couronné aux portes du paradis. 
V. Le Seigneur l ’a revêtu de la cuirasse de la foi, et l ’a 
paré. Et.
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LECTIO v r a
TpkÆ C cum  scirent Sancti, ejüsmodi tenuérunt suæ 4L* conversationis institutum. Quæ enim nunc prae- 
cépit Dôminus, éadem quoque ante suum in  cam e 
advéntum locütus est in Sanctis ; et hoc institütum 
hômines ad perfectionem ducit. Nam  quod Deus 
jûsserit, id omnino faciendum est. Ideoque et ipsum 
Verbum propter nos homo factum, non indignum 
putavit, cum quærerétur, quemadmodum et nos, 
abscondere se ; et cum persecutionem paterétur, fli
gere, et insidias declinare : cum autem a se definitum 
tempus ipse adduxisset, in quo corporaliter pro omni
bus pati volébat, ultro seipsum tradidit insidiântibus.

R7. In médio Ecclésiæ apéruit os ejus, *  Et implévit 
eum Dôminus spiritu sapiéntiæ et intelléctus. V. Ju- 
cunditétem et exsultationem thesaurizavit super eum. 
Et. Glôria Patri. Et.

IX  L ectio  de H om ilia  F eriæ  et fit  ejus 
C o m m em oratio  ad  Laudes.

V esperæ  de sequenti.

DIE 19 M AR TII

S. JOSEPH  SPO N SI B. M A R IÆ  V . C O N F .

D U P L E X  I C L A S S IS

IN  I  VESPERIS
A nt. 1. Jacob autem *  génuit Joseph, virum  M ariæ, 

de qua natus est Jésus, qui vocatur Christus. (T . P . 
Allelùia.)

P s a lm i de D o m in ica , p. 45, loco au tem  
u ltim i, P s . 116 : Laudite Dôminum, omnes 
gentes, p. 73.
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LEÇON VIII

Instruits de ces choses, les saints en firent la règle 
habituelle de leur conduite. En effet, ce que le 

Seigneur ordonne maintenant est aussi ce qu’il a dit 
par ses Saints avant son incarnation; et cette règle 
conduit les hommes à la perfection. Car ce que Dieu a 
ordonné doit être fait entièrement. C ’est pourquoi le 
Verbe lui-même, fait homme à cause de nous, n’a pas 
cru indigne de lui, de se cacher comme nous, quand il 
était poursuivi ; et même de fuir et d’éviter les embûches, 
quand il souffrit persécution. Mais quand lui-même eut 
amené au terme fixé par lui, le temps où il voulait souffrir 
pour nous, dans son corps, il se livra spontanément à ses 
persécuteurs.

IV* Au milieu de l’Église, le Seigneur lui a ouvert la 
bouche, * Et il l ’a rempli de l ’esprit de sagesse et d’intelli
gence. V. Il a amassé sur lui un trésor de joie et d’exulta
tion. Et. Gloire au Père. Et.

IX e L eçon  de l ’H om élie de la  F érié  dont 
on fa it  aussi M ém oire  à  Laudes.

V êpres du suivant.

19 M A R S

S. JOSEPH  É P O U X  D E  L A  B. V . M A R IE  C O N F .

D O U B L E  D E  I* C L A S S E

A U X  Ières VÊPRES
A n t  1. Or Jacob engendra Joseph l ’époux de Marie, 

de laquelle est né Jésus qui est appelé Christ. (T . P. 
Alléluia.)

P sau m es du D im an ch e, p. 45, en rem p la 
çan t le  dern ier, p a r  le  P s . 116 : Qu’elles louent 
Ÿahwéh, toutes les nations, p. 73.
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2. Missus est * Angelus Gabriel a Deo ad Virginem 
desponsatam viro, cui nomen erat Joseph, de domo 
D avid : et nomen Virginis Maria. (P . P . Allelûia.)

3. Cum esset desponsata *  M ater Jesu Maria 
Joseph, antequam convenirent, invénta est in ûtero 
habens de Spiritu Sancto. (P . P . Allelûia.)

4. Joseph vir ejus, * cum esset justus, et nollet eam 
tradücere, vôluit occûlte dimittere eam. ( T . P . Allelûia.)

5. Angelus Domini *  apparuit Joseph, dicens : 
Joseph, fili D avid, noli timére accipere Mariam con
jugem tuam ; quod enim in ea natum est, de Spiritu 
Sancto est : pariet autem filium , et vocabis nomen 
ejus Jesum. (P . P . Allelûia.)

Capitulum . — Prov. X X V I I I , 20, X X V I I ,  18.V ir  fidélis multum laudabitur. Et, qui custos est 
Domini sui, glorificabitur.

Hymnus
T IT E , Joseph, célèbrent agmina cælitum,

JL T e  cuncti résonent christladum chori, 
Qui clarus méritis, junctus es Inclytæ 
Casto fœdere Virgini.

Alm o cum tûmidam gérmine conjugem 
Admlrans, dûbio tangeris anxius,
Afflatu süperi Flaminis Angelus 
Concéptum  Pûerum docet.

T u  natum Dom inum  stringis, ad éxteras 
Æ gÿpti profugum tu séqueris plagas ; 
Amissum Solymis quæris, et Invenis,
Miscens gaudia flétibus.

Post mortem réliquos sors pia consecrat, 
Palmâmque eméritos gloria süscipit :
T u  vivens, Sûperis par, früeris Deo,
Mira sorte beatior.
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2. Il a été envoyé par Dieu, l’Ange Gabriel, à un 
homme du nom de Joseph, de la maison de David, et 
le nom de la Vierge était Marie. (7 . P . Alléluia.)

3. Alors qu’elle était fiancée à Joseph, et avant qu’ils 
s’unissent, Marie la Mère de Jésus se trouva avoir conçu 
du Saint-Esprit. (T. P. Alléluia.)

4. Joseph son époux, qui était un homme juste et ne 
voulait pas la diffamer, résolut de la renvoyer secrètement. 
( 7 . P. Alléluia.)

5. Un Ange du Seigneur apparut à Joseph, disant : 
Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre avec toi 
Marie ton épouse ; car ce qui est né en elle est du Saint- 
Esprit, elle enfantera un fils et tu l’appelleras du nom de 
Jésus. (7 . P. Alléluia.)

C a p itu le .  —  Prov. X X V IÎI , 20, X X V II , 18.

T “ V h o m m e  fidèle sera beaucoup loué. Et celui qui est 
M æ gardien de son Seigneur sera glorifié.

H y m n e

Qu ’ e l l e s  te célèbrent, ô  Joseph, les phalanges célestes ! 
Qu’ils te chantent, tous les chœurs des chrétiens 

Toi qui, de mérite éclatant, es uni à la Vierge glorieuse, 
Par si chaste alliance.

Quand le germe de vie gonfle le sein de ton épouse, 
Étonné, tu souffres d’un doute bien anxieux.
C ’est au souffle de l ’Esprit d’en Haut, te dit l ’Ange, 

Qu’a été conçu l’enfant.

T u étreins le Seigneur nouveau-né, et au loin,
Sur les plages d’Égypte, tu le suis fugitif,
T u  le cherches perdu à Jérusalem, et tu le trouves. 

Mêlant des joies à tes larmes.

Après la mort, un sort pieux consacre les autres élus ; 
La gloire reçoit alors ceux qui méritent la palme ;
Mais toi, égal aux Anges, tu jouis vivant, de Dieu,

Plus heureux de ton sort admirable.
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Nobis, summa Trias, parce precântibus,
Da Joseph méritis sidera scandere ;
U t tandem liceat nos tibi pérpetim 
Gratum promere canticum. Arnen.

Constituit eum dominum domus suæ. (T . P. 
Allelüia.) Iÿ. Et principem omnis possessionis suæ. 
(P . P . Allelüia.)

A d  Magnif. A n t. Exsùrgens Joseph a somno, * 
fecit sicut præcépit ei Angelus Dom ini, et accépit 
conjugem suam. ( T . P . Allelüia.)

OratioS ANCTissiMÆ Genitricis tuæ Sponsi, quæsumus, 
Domine, méritis adjuvémur : ut, quod possibi

litas nostras non obtinet, ejus nobis intercessione 
donétur : Qui vivis et regnas.

E t, in  Q u adragesim a, fit C om m em o ratio  
Feriæ .

AD MATUTINUM
Invit. Christum D ei Filium , qui putari dignatus 

est filius Joseph, *  Venite, adorémus. ( T . P . Allelüia.)
Hymnus

Cæ l i t u m ,  Joseph, decus atque nostrae 
Certa spes vitæ, columénque mundi,

Quas tibi laeti canimus, benignus 
Süscipe laudes.

T e  Sator reum statuit pudicae 
Virginis sponsum, voluitque Verbi 
T e  patrem dici, dedit et ministrum 

Esse salütis.
T u  Redemptorem stabulo jacéntem,

Quem chorus Vatum  cécinit futürum,
Aspicis gaudens, humilisque natum 

Num en adoras.
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A nous qui te prions, pardonne, ô suprême Triade, 
Par les mérites de Joseph, fais-nous monter aux astres, 
Pour qu’enfin nous puissions te redire à jamais 

Le chant de notre gratitude. Ainsi soit-il.

V. Il l’a établi seigneur de sa maison. (T. P. Alléluia.) 
ïç . Et maître de tout son domaine. (T. P. Alléluia.)

A Magnif. Ant. Se levant de son sommeil, Joseph fit 
ce que lui avait prescrit l ’Ange du Seigneur et prit avec lui 
son épouse. (T. P. Alléluia.)

Oraison

Que  de l’Époux de votre très sainte Mère, nous vous 
le demandons, Seigneur, les mérites nous soient 

en aide afin que ce que nous ne pouvons par nous-mêmes 
obtenir, par son intercession nous soit donné : Vous qui 
vivez et régnez.

E t en C a rêm e, on fa it M ém oire de la  
Férié.

A MATINES
Invit. Au Christ Seigneur qui a daigné passer pour fils 

de Joseph, * Venez, offrons l’adoration. (P. P. Alléluia.)

HymneÜ es habitants du ciel, Joseph, tu es la gloire,
Sûr espoir de notre vie et le soutien du monde. 

Ces louanges que te portent nos chants joyeux, 
Daigne les agréer.

C ’est toi que le Seigneur des choses, à la Vierge pudique 
A donné comme époux, en voulant que du Verbe 
T u  sois dit le père, te constituant ministre 

De notre salut.

C ’est toi qui, dans l’étable où gît le Rédempteur 
Dont le chœur des Prophètes a chanté la venue,
Tout joyeux le contemple, adorant humblement 

Un Dieu nouveau-né.
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Rex Deus regum, Dominator orbis,
Cujus ad nutum tremit inferérum 
Turba, cui pronus famulatur æther,

Se tibi subdit.
Laus sit excélsæ T riadi perénnis,

Quæ tibi præbens sûperos honores,
Det tuis nobis méritis beàtae 

Gàudia vitae. Amen.
IN  I NOCTURNO

Ant. Ascéndit Joseph *  a Galilæa de civitâte N a
zareth in Judsëam, in civitâtem D avid, quæ vocàtur 
Béthlehem, ut profiterétur cum Maria. (T . P . A lle
lûia.)

K Sub qua sola A ntiphona d icu n tu r T e m 
pore P asch ali P sa lm i hujus N octurni.

Psalmus i

Bea tu s vir, qui non âbiit in  consilio im piôrum , 
et in  via peccatérum  non stetit, * e t in cathedra 

pestiléntiae non sedit :
2. Sed in lege Dom ini volûntas ejus, * et in lege 

ejus meditabitur die ac nocte.
3. Et erit tamquam lignum, quod plantatum est 

secus decürsus aquârum, * quod fructum suum dabit 
in témpore suo :

4. Et folium  ejus non défluet : *  et ômnia quæ- 
cùmque faciet, prosperabûntur.

5. Non sic im pii, non sic : *  sed tamquam pulvis, 
quem préjicit ventus a fâcie terrae.

6. Ideo non resûrgent impii in judicio : *  neque 
peccatores in concilio justérum.

7. Quoniam novit Dominus viam justérum : * et 
iter impiorum peribit.

1. J<e juste Joseph a donné son fruit en son temps.
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Le Dieu Roi des rois. Maître de l’Univers,
Dont un signe fait trembler la tourbe des enfers 
Et devant qui s’incline le ciel à son service 

A toi s’est soumis.

Louée soit toujours la suprême Triade 
Et qu’en t’accordant les honneurs du ciel,
Elle nous dorme à nous, par tes mérites

Les joies de l’heureuse vie. Ainsi soit-il.

AU Ier NOCTURNE

Ant. Joseph monta de Galilée, de la cité de Nazareth, 
en Judée, à la cité de David, qui est appelée Bethléem, 
pour s’y déclarer avec Marie. (T. P. Alléluia.)

H C ’est sous cette  unique A ntienne, que se 
disent, en T em p s P asca l, les P sau m es de ce 
N octurne.

Psaum e I. —  Le juste et Vimpie1.

Bienheureux l ’homme 
Qui ne va pas au conseil des impies,

Qui ne s’arrête pas sur la voie des pécheurs,
Qui ne s’assied pas dans le cercle des moqueurs,

2. Mais qui dans la crainte de Yahwéh se complaît,
Et qui, dans sa loi, médite jour et nuit.

II. 3. Il sera l ’arbre planté près des eaux d’arrosage, 
Qui donne son fruit en son temps

4. Et dont le feuillage ne se flétrit pas ;
Et tout ce qu’il fait prospérera.

III. 5. Il n’en va pas ainsi des méchants ;
Mais comme la menue paille
Que le vent emporte,
Sur la face de la terre.

IV. 6. Les méchants ne seront donc pas debout au juge- 
Ni les pécheurs, dans l’assemblée des justes, [ment,

7. Car Yahwéh connaît la voie des justes,
Mais la voie des pécheurs est perdition.
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Ant. Ascéndit Joseph a Galilæa de civitdte Naza
reth in Judæam, in civitâtem D avid, quæ vocâtur 
Béthleem, ut profiterétur cum Maria.

Ant. Vénérant pastores *  festinantes ; et invenérant 
Mariam, et Joseph, et Infântem pôsitum in præsépio.

Psalm us 2.

Quare frem uérant gentes, * et pépuli meditâti 
sunt inânia?

2. Astitérunt reges terræ, et principes convenérunt 
in unum * advérsus Dôm inum , et advérsus Christum  
ejus.

3. Dirumpamus vincula eôrum : *  et projiciamus 
a nobis jugum ipsôrum.

4. Qui habitat in cælis, irridébit eos : *  et Dôminus 
subsannabit eos.

5. T une loquétur ad eos in ira sua, *  et in furôre 
suo conturbâbit eos.

6. Ego autem constitûtus sirni Rex ab eo super 
Sion montem sanctum ejus, * prédicans præcéptum 
ejus.

7. Dôminus dixit ad me : * Filius meus es tu, ego 
hôdie génui te.

8. Postula a me, et dabo tibi gentes hereditatem 
tuam, *  et possessionem tuam términos terræ.

9. Reges eos in virga férrea, * et tamquam vas 
figuli confringes eos.

10. Et nunc, reges, intelligite : * erudim ini, qui 
judieâtis terram .

11. Servite Domino in timoré : * et exsultate ei 
cum tremôre.

12. Apprehéndite disciplinam, nequando iraseâtur 
Dôminus, *  et pereàtis de via justa.

13. Cum  exarserit in brevi ira ejus, *  beâti omnes 
qui confidunt in eo.
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Ant. Joseph monta de Galilée, de la cité de Nazareth, 
en Judée, à la cité de David qui est appelée Bethléem, 
pour s’y déclarer avec Marie.

A n t  Ils vinrent en hâte, les pasteurs, et trouvèrent 
Marie et Joseph, et l’Enfant placé dans une crèche.

Psaume 2. —  Le règne du Messie1. 
i^VOURQüOi ont-ils frémi, les peuples,

Et les nations ont-elles conçu de vaines pensées,
2. Les rois de la terre se sont-ils levés,

Les princes ont-ils conspiré,
Contre Yahwéh et contre son Oint?

3. « Brisons leurs entraves
Et jetons loin de nous leurs liens ».

II. 4. Celui qui habite dans les deux sourit ;
Adonaï se moque d’eux.

5. Un jour, il leur parlera dans sa colère
Et dans son courroux, il les épouvantera.

6. Pour moi, j’ai été établi roi,
Sur Sion, sa sainte montagne.
Je vais promulguer le décret de Yahwéh.

III. 7. Yahwéh m’a dit : « T u  es mon Fils,
Moi, je t’ai engendré aujourd’hui,

8. Demande-moi et je te donnerai 
Les nations pour ton héritage
Et, en ta possession, les frontières de la terre.

9. T u  les régiras avec un sceptre de fer.
Tu les broieras comme un vase de potier. »

IV. 10. Et maintenant, rois, comprenez! 
Instruisez-vous, juges de la terre!

11. Servez Yahwéh dans la crainte;
Exultez devant lui avec tremblement.

12. Attachez-vous à la disdpline,
De peur qu’il s’irrite et que vous mouriez en chemin ;

13. Car bientôt sa colère va s’enflammer ;
Heureux tous ceux qui se confient en lui.

1. L'enfant de la crèche est le roi du monde.
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Ant. Vénérant pastores festinantes ; et invenerant 
Mariam, et Joseph, et Infantem positum in præsépio.

Ant. Ecce Angelus Dom ini *  appâruit in somnis 
Joseph, dicens : Surge, et accipe Pûerum et Matrem 
ejus, et fuge in Æ gÿptum .

Psalmus 3.
omine, quid multiplicati sunt qui tribulant m e? 

a J  * m ulti insurgunt adversum me.
2. M ulti dicunt ânimæ meæ : *  Non est salus ipsi 

in Deo ejus.
3. T u  autem, Domine, suscéptor meus es, *  gléria 

mea, et exâltans caput meum.
4. Voce mea ad D ominum clamavi : * et exaudivit 

me de monte sancto suo.
5. Ego dormivi et soporàtus sum : *  et exsurréxi, 

quia Dém inus suscépit me.
6. Non timébo millia pôpuli circumdantis me : *  

exsûrge, Domine, salvum me fac, Deus meus.
7. Quéniam tu percussisti omnes adversântes mihi 

sine causa : * dentes peccatérum contrivisti.
8. Dém ini est salus : *  et super pépulum  tuum 

benedictio tua.
E x tra  T em p u s P asch ale  :

Ant. Ecce Angelus D ém ini appâruit in somnis 
Joseph, dicens : Surge, et âccipe Püerum et Matrem 
ejus, et fuge in Æ gÿptum .

T em p o re  P a sch a li :

Ant. Ascéndit Joseph a Galilæa de civitâte N aza
reth in Judæam, in civitâtem D avid, quæ vocâtur 
Béthlehem, ut profiterétur cum Maria, allelüia.

V. Constituit eum déminum domus suæ. (T . P. 
Allelüia.) I?. Et principem omnis possessiénis suæ 
(T . P. Allelüia.)
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Ant. Ils vinrent en hâte, les pasteurs, et trouvèrent 
Marie et Joseph, et l’Enfant placé dans une crèche.

Ant. Voici que l ’Ange du Seigneur apparut en songe 
à Joseph, lui disant : Lève-toi et prends l’Enfant et sa 
Mère, et fuis en Égypte.

Psaum e 3. —  Chant de confiance d'un persécuté1.

O Yahw éh! qu’ils sont nombreux, mes ennem is! 
N om breux ceux qui se lèvent contre moi!

2. Nombreux ceux qui disent de moi :
« Plus de salut pour lui en son Dieu ».

II. 3. « Mais toi, Yahwéh, tu es mon bouclier,
Ma gloire, celui qui relève ma tête. »

4. J’appelle à haute voix Yahwéh
Et il m’exauce, de sa sainte montagne.

III. 5. Et moi, je me couche, je m’endors, je me lève, 
Car Yahwéh me soutient.

6. Je ne crains pas ces milliers de gens 
Qui de toute part se lèvent contre moi.

IV. (Lève-toi, Yahwéh, sauve-moi, mon Dieu!)
7. Car tu frappes tous mes ennemis à la mâchoire ; 

T u  brises les dents des impies.
8. En Yahwéh est le salut ;

Que sur ton peuple soit ta bénédiction!
H ors du T em ps P a sca l :

Ant. Voici que l’Ange du Seigneur apparut en songe à 
Joseph, lui disant : Lève-toi et prends l’Enfant et sa Mère, 
et fuis en Égypte.

E n  T em p s P a sca l :

Ant. Joseph monta de Galilée, de la dté de Nazareth, 
en Judée, à la cité de David, qui est appelée Bethléem, 
pour s’y déclarer avec Marie, alléluia.

V. Il l’a établi seigneur de sa maison. (T. P. Alléluia.) 
m. Et maître de tout son domaine. (J . P. Alléluia.)

1. La confiance de Joseph le persécuté n'a pas été trompée.
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LECTIO I
D e libro Génesis. 
Cap. X X X IX , 1-5.

oseph igitur ductus est in Æ gÿptum , em itque
eum Putiphar eunuchus pharaônis, princeps 

exércitus, vir Æ gÿptius, de manu Ismaëlitârum, a 
quibus perdûctus erat. Fuitque Dôminus cum eo, 
et erat vir in cunctis prôspere agens : habitavitque 
in domo dômini sui, qui ôptime noverat Dominum 
esse cum eo, et ômnia quæ géreret, ab eo dirigi in 
manu illius. Invenitque Joseph grâtiam coram domino 
suo, et ministrabat ei : a quo praepositus omnibus 
gubernabat créditant sibi domum et univérsa quæ ei 
tradita füerant ; benedixitque Dôminus démui Æ gy- 
ptii propter Joseph.

F?. Fuit D ôminus cum Joseph, et dédit ei grâtiam 
in conspéctu principis cârceris : * Q ui trâdidit in 
manu illius universos vinctos. (F . P . Allelûia.) Ÿ. 
Quidquid fiébat, sub ipso erat : Dôminus enim erat 
cum  illo, et ômnia ôpera ejus dirigébat. Qui.

ÏVLACUIT pharaôni consilium Joseph, et cunctis 
j  ministris ejus ; locutüsque est ad eos : N um  

invenire potérimus talem virum , qui Spiritu D ei 
plenus sit? D ixit ergo ad Joseph : Quia osténdit tibi 
Deus ômnia quæ locütus es, num quid sapientiôrem 
et consim ilem tui invenire pôtero? T u  eris super 
domum meam, et ad tui oris impérium cunctus 
pôpulus obédiet ; uno tantum regni sôlio te præcé- 
dam.

Rf. Esuriénte terra Æ gypti, clamavit pôpulus ad 
regem, alim énta petens. Quibus ille respondit : *  Ite 
ad Joseph, et quidquid vobis dixerit, fâcite. (T . P.

LECTIO n  
Cap. XLI, 37-44.
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LEÇON I
Du livre de la Genèse.

Chapitre X X X I X , 2-S.
_ T T o s e p h  fut donc conduit en Égypte et acheté par 
\ !A  Putiphar eunuque du pharaon, prince de l ’armée, 

Égyptien de naissance, qui le reçue de la main des Ismaélites 
qui Pavaient amené. Et le Seigneur était avec Joseph et 
tout ce qu’il faisait réussissait. Il demeurait dans la maison 
de son maître, qui savait très bien que le Seigneur était 
avec lui et le dirigeait en toutes ses actions. Joseph, 
ayant donc trouvé grâce devant son maître, le servait et, 
mis à la tête de tout, gouvernait la maison qui lui avait 
été confiée et tout ce qu’on avait remis entre ses mains, 
et le Seigneur bénit la maison de l’Égyptien à cause de 
Joseph.

IÇ. Le Seigneur fut avec Joseph, et lui fit trouver 
grâce devant le gouverneur de la prison : * Lequel lui 
donna pouvoir sur tous les prisonniers. (T. P. Alléluia.) 
Ÿ. Tout ce qui se faisait, était sous sa dépendance : 
car le Seigneur était avec lui et dirigeait toutes ses œuvres. 
Lequel.

LEÇON II
Chapitre X L IS 37-44. 

conseil de Joseph plut au pharaon et à tous ses 
J L £  ministres auxquels il dit ; « Où pourrions-nous 
trouver un homme comme celui-ci, qui fût aussi rempli 
de l ’Esprit de Dieu? » Il dit donc à Joseph : « Puisque 
Dieu t’a fait voir tout ce que tu nous as dit, où pourrai-je 
trouver quelqu’un plus sage que toi et même semblable 
à toi? C ’est toi qui auras l’autorité sur ma maison, et 
quand tu ouvriras la bouche pour commander, tout le 
peuple t’obéira ; et je n’aurai au-dessus de toi que le trône 
royal. »

Fÿ. La terre d’Égypte étant affamée, le peuple cria vers 
le roi, demandant des vivres. Il leur répondit : * Allez 
à Joseph, et faites tout ce qu’il vous dira (7 . P. Allé-

B févia ire  f. 3
106
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Allelüia.) V. Crescébat quotidie fames in omni terra, 
aperultque Joseph univérsa hôrrea, et vendébat Æ gÿ- 
ptiis. Ite.

L E C T I O  IIIB ixixque rursus phârao ad Joseph : Ecce constitui 
te super univérsam terram Æ gÿpti. Tulltque 

ânulum de manu sua, et dedit eum in manu ejus ; 
vestivltque eum stola bÿssina, et collo torquem âuream 
circumposuit. Fecltque eum ascéndere super currum 
suum secündum, clamante præcéne ut omnes coram 
eo genuflécterent et præpôsitum esse scirent univérsæ 
terræ Æ gÿpti. D ixit quoque rex ad Joseph : Ego sum 
phârao : absque tuo império non movébit quisquam 
manum aut pedem in omni terra Æ gÿpti.

Fecit me Dôminus quasi patrem regis, et dômi
num univérsæ domus ejus : nollte pavére ; *  Pro 
salüte enim vestra misit me Deus ante vos in Æ gÿ- 
ptum. (T. P . Allelüia.) V. Venlte ad me, et ego dabo 
vobis ômnia bona Æ gÿpti, et comedétis medûllam 
terræ. Pro. Glôria. Pro.

IN  I I  NOCTURNO

A nt. Consûrgens Joseph, *  accépit Pùerum  et 
M atrem ejus nocte, et secéssit in Æ gÿptum  ; et erat 
ibi usque ad ôbitum Herôdis. ( T . P . Allelüia.)

1  Sub qu a sola A ntiphona d icu n tu r T e m 
pore P a sch a li P sa lm i hujus N octurni.

P s a lm u s  4Cum invocarem exaudivit me Deus justltiæ meæ : * 
in tribulatiône dilatasti mihi.

2. Miserére m ei, *  et exâudi orationem meam.
3. Filii hominum, üsquequo gravi corde? *  ut 

quid diligitis vanitatem, et quæritis mendàcium.
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luia.) V. La famine croissait tous les jours dans toute 
la terre, et Joseph, ouvrant tous les greniers, vendait du 
blé aux Égyptiens. Allez.

LEÇON  n i
T " V e  pharaon dit de nouveau à Joseph : « Je t’établis 
X i -  aujourd’hui sur toute l’Égypte. » En même temps 
il ôta son anneau de sa main et le mit à celle de Joseph ; 
il le fit revêtir d’une robe de fin lin et lui mit au cou 
un collier d’or. Il le fit ensuite monter sur l ’un de ses 
chars, qui était le second après le sien et fit crier par un 
héraut que tout le monde fléchît le genou devant Joseph, 
et que tous le reconnussent comme gouverneur de toute 
le terre d’Égypte. Le roi dit encore à Joseph : « Je suis 
le pharaon ; nul ne remuera ni pied, ni main, que par 
ton commandement, dans toute la terre d’Égypte. »

Le Seigneur m’a établi comme père du roi et 
seigneur de toute sa maison ; ne craignez pas ; * C ’est 
pour votre salut que le Seigneur m’a envoyé devant vous 
en Égypte. (T. P. Alléluia.) V. Venez à moi et je vous 
donnerai tous les biens de l ’Égypte et vous mangerez 
la graisse de la terre. * C ’est pour. Gloire au Père. C ’est 
pour.

AU II» -  NOCTURNE

Ant. Se levant, Joseph prit l ’Enfant et sa Mère pendant 
la nuit et partit pour l’Égypte ; et il y demeura jusqu’à 
la mort d’Hérode. (T. P. Alléluia.)

H C ’est sous cette  unique A ntienne que 
se disent, en T em p s P asca l, les P sau m es de 
ce N octurne.

P s a u m e  4. —  Tranquille sommeil d’un prince persécuté.® ON invocation, il l’a exaucée, —  le Dieu de ma 
justice. —  Dans l’angoisse, tu m’as mis au large. 

—  2. Aie pitié de moi et entends ma prière.
II. 3. Fils de l ’homme, jusques à quand, —  gens au 

cœur lourd, —  aimerez-vous le rien? —  Chercherez-vous 
le mensonge?
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4. Et scitôte quoniam mirificavit Dominus san
ctum suum : *  Dominus exaudiet me cum clamâvero 
ad eum.

5. Irascimini, et nolite peccare : *  quæ dicitis in 
cordibus vestris, in cubilibus vestris compungimini.

6. Sacrificate sacrificium justitiæ, et sperate in 
Domino. * M ulti dicunt : Quis osténdit nobis bona ?

7. Signatum est super nos lumen vultus tui, D o
mine : *  dedisti laetitiam in corde meo.

8. A  fructu fruménti, vini, et olei sui * multiplicati 
sunt.

9. In pace in idipsum * dormiam, et requiéscam ;
10. Quéniam tu, Domine, singulariter in spe * 

constituisti me.
A n t. Consürgens Joseph, accépit Pûerum et M a

trem ejus nocte, et secéssit in Æ gÿptum  ; et erat ibi 
usque ad ôbitum Herodis.

A n t. Defüncto Hérode, * Angelus Domini appâ
ruit in somnis Joseph in Æ gÿpto, dicens : Surge, et 
âccipe Pûerum et Matrem ejus, et vade in terram 
Israël; defuncti sunt enim qui quærébant ânimam 
pueri.

Psalm us 5.

V e r b a  mea auribus pércipe, Dém ine, * intéllige 
clamorem meum.

2. Inténde voci orationis meæ, *  Rex meus et Deus 
meus.

3. Quoniam ad te orabo : * Domine, mane exaudies 
vocem meam.

4. Mane astabo tibi et vidébo : * quéniam non 
Deus volens iniquitatem tu es.

5. Neque habitabit juxta te malignus : *  neque 
permanébunt injusti ante éculos tuos.
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III. 4. Sachez qu’il a honoré, —  Yahwéh, son pieux 
serviteur, —  Yahwéh m’exauce, —  quand je crie vers lui.

IV. 5. Soyez irrités, mais ne péchez pas ; —  ce que vous 
dites dans vos cœurs, —  sur vos couches, regrettez-le. —
6. Sacrifiez un sacrifice de justice, —  et confiez vous en 
Yahwéh.

V. Beaucoup demandent : —  « Qui nous montre le 
bien? » —  7. Elle s’est levée sur nous, —  la lumière 
de ta face.

VI. Yahwéh, tu m’as donné —  de la joie dans mon 
cœur, —  8. Plus que leur froment —  et leur moût en 
abondance —  (n’en peuvent donner).

VII. 9. Dans la paix, au même instant, —  je me couche 
et m’endors ; —  10. car à toi seul, Yahwéh, —  tu me 
fais reposer en sécurité.

Ant. Se levant, Joseph prit l’Enfant et sa Mère, pendant 
la nuit, et partit pour l’Égypte ; et il y demeura jusqu’à la 
mort d’Hérode.

Ant. Hérode étant mort, l ’Ange du Seigneur apparut 
en songe à Joseph, en Égypte, lui disant : Lève-toi, 
prends l’Enfant et sa Mère et vas en la terre d’Israël ; 
car ils sont morts, ceux qui poursuivaient la vie de 
l’Enfant.

Psaum e 5. —  Prière du matin.œ ES paroles, écoute-les, Yahwéh!
Comprends mes soupirs!

2. Sois attentif à la voix de mon cri suppliant
Mon roi et mon Dieu!

3. Car c’est toi que j’implore, Yahwéh!
Dès le matin tu entends ma voix ;

4. Dès le matin, je te prépare le sacrifice et je regarde.
II. Car tu n’es pas un Dieu favorisant l ’impiété,

5. Il n’est pas des habitués de ta maison, le méchant.
Ils ne sauraient se tenir, les insensés,
Sous le regard de tes yeux.
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6. Odisti omnes, qui operantur iniquitatem : * 
perdes omnes, qui loquüntur mendacium.

7. Virum  sanguinum et dolosum abominabitur
Dominus : * ego autem in multitüdine misericordiae 
tuæ.

8. Introibo in domum tuam : *  adorabo ad tem 
plum sanctum tuum  in timore tuo.

9. Domine, deduc me in justitia tua : *  propter 
inimicos meos dirige in conspéctu tuo viam meam.

10. Quoniam non est in ore eorum véritas : * cor 
eorum vanum est.

11. Sepülcrum patens est guttur eorum, linguis 
suis dolose agébant, * jüdica illos, Deus.

12. Décidant a cogitationibus suis, secündum m ul
titudinem impietatum eorum expélle eos, * quoniam 
irritaverunt te, Domine.

13. Et læténtur omnes, qui sperant in te, * in 
ætérnum exsultabunt : et habitabis in eis.

14. Et gloriabûntur in te omnes, qui diligunt no
men tuum, * quoniam tu benedices justo.

15. Domine, ut scuto bonæ voluntatis tuæ * coro
nasti nos.

A n t  Defûncto Herode, Angelus Domini apparuit 
in somnis Joseph, in Æ gypto dicens : Surge, et 
accipe puerum et Matrem ejus, et vade in terram 
Israël; defuncti sunt enim qui quærébant animam 
Püeri.

A n t. Accépit Joseph * Püerum et Matrem ejus, 
et venit in terram Israël.

Psalm us 8*Ü  o m in e , Dôminus noster, * quam admirabile est 
nomen tuum in univérsa terra!

2. Quoniam elevata est magnificéntia tua, * super 
cælos.
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6. T u hais tous ceux qui font le mal ;
Tu  perds ceux qui disent le mensonge ;

7. L ’homme de sang et de ruse est odieux à Yahwéh.
III. Mais moi, par ta grande miséricorde,

8. J’entre dans ta maison ;
Je me prosterne devant ton saint parvis,
Pénétré de ta crainte.

9. Yahwéh, dirige-moi dans ta justice,
A cause de mes ennemis ;
Aplanis devant moi ton sentier!

IV. 10. Car il n’y a pas, dans leur bouche, de sincérité ;
Leur intérieur est convoitise ;

11. Sépulcre ouvert est leur gosier;
Leur langue est mielleuse.
Châtie-les, ô Elohim!

12. Qu’ils tombent sous leurs machinations!
Dans la multitude de leurs péchés, précipite-les ! 
Car ils se sont élevés contre toi.

V. 13. Et ils se réjouiront tous les confiants en toi ;
Pour toujours ils exulteront,
Et tu habiteras en eux ;

14. Et ils jubileront en toi, ceux qui aiment ton nom ; 
Car toi, tu bénis le juste ;

15. Yahwéh, comme d’un bouclier,
De ta grâce, tu nous couronnes.

Ant. Hérode étant mort, l’Ange du Seigneur apparut 
en songe à Joseph, en Égypte, lui disant : Lève-toi, prends 
l’Enfant et sa Mère, et vas en la terre d’Israël; car ils sont 
morts, ceux qui poursuivaient la vie de l’Enfant.

Ant. Joseph prit l’Enfant et sa Mère et vint dans la terre 
d’Israël.

Psaum e 8. —  Royauté de Vhomme et du Christ. 
Refrain. 1. Yahwéh, notre Seigneur, —  qu’il est glorieux 
ton nom, —  par toute la terre.
I. 2. Laisse-moi chanter ta gloire, dans la hauteur des

[cieux,
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3. Ex ore infantium et lacténtium perfecisti laudem 
propter inimicos tuos, * ut déstruas inimicum et 
ultorem.

4. Quoniam vidébo cælos tuos, ôpera digitorum 
tuorum : * lunam et stellas, quæ tu fundasti.

5. Quid est homo, quod memor es ejus? * aut 
filius hominis, quoniam visitas eum?

6. Minuisti eum paulo minus ab Angelis, gloria et 
honore coronasti eum : *  et constituisti eum super 
opera manuum tuarum.

7. Omnia subjecisti sub pédibus ejus, * oves et 
boves univérsas : insuper et pécora campi.

8. Volucres caeli, et pisces maris, * qui perambu
lant sémitas maris.

9. Domine, Dominus noster, * quam admirabile 
est nomen tuum in univérsa terra!

E x tra  T em pu s P asch ale  :
Ant. Accépit Joseph Pûerum et Matrem ejus et 

venit in terram Israël.
T em p ore P asch ali :

Ant. Consurgens Joseph, accépit Pûerum et M a
trem  ejus nocte, et secéssit in ALgÿptum ; et erat ibi 
usque ad ébitum  Herôdis. (T. P. Allelüia.)

Ÿ. Magna est glôria ejus in salutari tuo. (T. P . 
Allelüia.) lÿ. Glôriam  et magnum decôrem impônes 
super eum. (T. P . Allelüia.)

L E C T I O  IV  
Sermo sancti Bernârdi Abbâtis.

Homilia 2 super M issus est, prope finem.

Quis et qualis homo füerit beâtus Joseph, conjice 
ex appellatione, qua, licet dispensatoria, méruit 

honorari âdeo, ut pater D ei et dictus et créditus sit ;

i .  Sans signification de paternité par génération, mais conférant
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3. Avec cette voix des enfants et des tout petits.
Dont tu as préparé la louange contre tes adversaires, 
Pour confondre l ’ennemi, le révolté.

II. 4. Quand je contemple les deux, œuvre de tes doigts, 
La lune et les étoiles que tu y as placées,

5. Qu’est-ce que l’homme pour que tu t’en souviennes? 
Le fils de l’homme, pour que tu t’en soudes?

III. 6. Tu l’as mis cependant peu au-dessous des Anges, 
T u  l ’as couronné de gloire et d’honneur.
T u  l’as établi roi sur l’œuvre de tes mains ;

7. T u  as tout mis sous ses pieds :
IV. Le menu et le gros bétail, toutes leurs bêtes,

Et aussi les bêtes sauvages des champs,
8. Les oiseaux du ciel et les poissons de la mer, 

Tout ce qui fuit par les chemins des mers.
Refrain. 9. Yahwéh, notre Seigneur, —  qu’il est glo

rieux, ton nom, —  par toute la terre.
H ors du T em ps P a sca l :

Ant. Joseph prit l’Enfant et sa Mère et vint dans la 
terre d’Israël.

E n T em p s P a sca l :
Ant. Se levant, Joseph prit l ’Enfant et sa Mère pendant 

la nuit et partit pour l’Égypte, et il y demeura jusqu’à 
la mort d’Hérode, alléluia.

V. Grande est sa gloire en votre salut. (T. P. Alléluia.) 
19. Vous mettrez sur lui, gloire et grand honneur. (T. P. 
Alléluia.)

L E Ç O N  IV
Sermon de saint Bernard, Abbé.

Homélie 2, sur II fut envoyé, vers la fin .

Qu e l  homme et de quelle qualité fut le bienheureux 
Joseph, jugez-en d’après le titre dont il a mérité 

d’être honoré et qui, bien que purement économique S lui

seulement le droit et le devoir de veiller sur la  vie de l'enfant et de 
pourvoir à son entretien.
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conjice et ex proprio vocabulo, quod augméntum non 
dübitas interpretari. Sim ul et memento magni illius 
quondam Patriarchae vénditi in Æ gÿpto ; et scito 
ipsius istum non solum vocâbulum fuisse sortitum, 
sed et castimôniam adéptum, innocéntiam assecütum 
et grâtiam.

Ascéndit Joseph a G aliléa de civitâte Nâzareth 
in Judéam , in civitâtem D avid, quæ vocâtur Béthle- 
hem : *  Eo quod esset de domo et familia David, 
( r .  P . Allelüia.) Ÿ. U t profiterétur cum Maria despon
sata sibi uxôre. Eo.

LECTIO V
jnriQ U lD E M  ille Joseph, fratérna ex invidia vénditus 

et ductus in Æ gÿptum , Christi venditiônem 
præfigurâvit : iste Joseph, Herodiânam invidiam fu 
giens, Christum in Æ gÿptum  portavit. Ille domino 
suo fidem servans, dominae noluit commiscéri : iste 
D o m in am  suam Dom ini sui matrem, virginem agno
scens, et ipse continens, fidéliter custodivit. Illi data 
est intelligéntia in mystériis somniôrum ; isti datum 
est cônscium fleri atque participem cæléstium sacra
mentorum.

E7. Surge, et àccipe Pûerum et Matrem ejus, et 
fuge in Æ gÿptum  ; * E t esto ibi usque dum  dicam 
tibi. (T. P . Alléluia.) V. U t adimpleretur quod dictum 
est a Domino per prophétam dicéntem : E x Æ gÿpto 
vocavi Filium  meum. Et.

LECTIO VI

Il l e  fruménta servavit non sibi, sed omni pdpulo : 
iste Panem vivum  e cælo servandum accépit tam 

sibi quam toti mundo. N on est dùbium  quin bonus 
et fidelis homo fûerit iste Joseph, cui M ater despon
sata est Salvatôris. Fidélis, inquam, servus, et prudens,

III



19 MARS S . JOSEPH ÉPOUX B . F. Àf. CONF.

a valu d’être cru et appelé père d’un Dieu. Jugez-en aussi 
d’après son propre nom que vous n’hésiterez pas à traduire 
par accroissement. Souvenez-vous en même temps de ce 
grand Patriarche autrefois vendu en Égypte ; et sachez 
que notre Joseph n’a pas seulement hérité du nom de ce 
Patriarche mais encore acquis sa chasteté et obtenu son 
innocence et sa grâce.

IÇ. Il est monté, Joseph, de la cité de Nazareth, en 
Judée, dans la cité de David, qui est appelée Bethléem ; 
* Parce qu’il était de la maison et de la famille de David. 
(T. P. Alléluia.) V. Pour se faire inscrire avec Marie, 
son épouse. Parce qu’il était.

jTX*i, en effet, ce Joseph-là, vendu par la jalousie de ses 
frères et conduit en Égypte, figura d’avance la vente 

du Christ, ce Joseph-ci, fuyant la jalousie d’Hérode, 
porta le Christ en Égypte. Celui-là, gardant la fidélité 
à son maître, ne voulut point se compromettre avec sa 
maîtresse ; celui-ci, reconnaissant dans la Vierge sa Souve
raine, Mère de son Seigneur, chaste lui-même, la garda 
fidèlement. A celui-là fut donnée l ’intelligence des songes 
mystérieux ; à celui-ci fut accordé d’être le confident et 
le participant des mystères célestes.

19. Lève-toi, prends l ’Enfant et sa Mère, et fuis en 
Égypte 1 * Et demeure là jusqu’à ce que je te parle. 
(T. P. Alléluia.) V. Afin que soit accompli ce qui a été 
dit par le Seigneur, par la bouche du prophète : « J’ai 
rappelé mon Fils de l’Égypte. » Et.

elui- là conserva le blé, non pour lu i, mais pour
tout le peuple ; celui-ci reçut du del le Pain vivant 

à garder, tant pour lui, que pour le monde entier. On 
ne peut douter qu’il fut un homme bon et fidèle, ce 
Joseph à qui fut fiancée la Mère du Sauveur. Fidèle,

LEÇON V

LEÇON VI

III
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quem constituit Dôminus suæ M atris solâtium, suæ 
carnis nutritium, solum dénique in terris magni con
silii coadjutôrem fidelissimum.

ty. Cum  inducerent pûerum Jesum paréntes ejus, 
ut fâcerent secundum consuetüdinem legis pro eo, 
*  Accépit eum Simeon in ulnas suas, et benedixit 
Deum . (T . P . Allelûia.) Ÿ. Et erat Pater ejus et M ater 
mirantes super his, quæ dicebântur de illo. Accépit. 
Glôria Patri. Accépit.

IN  I I I  NOCTURNO

Ant. Audiens Joseph *  quod Archelàus regnaret 
in Judæa pro Herôde patre suo, tim uit illo ire. (T . P . 
Allelûia.)

T Sub qua sola Antiphona dicuntur Tem
pore Paschali Psalmi hujus Nocturni.

Psalm us 14.

»  omine, quis habitabit in tabernaculo tuo  ? * aut 
quis requiéscet in monte sancto tuo?

2. Qui ingréditur sine macula, *  et operâtur justi
tiam :

3. Qui lôquitur veritatem in corde suo, *  qui non 
egit dolum in  lingua sua :

4. N ec fecit prôximo suo malum, *  et opprobrium 
non accépit advérsus proximos suos.

5. A d nihilum dedûctus est in conspéctu ejus mali
gnus : * timéntes autem D ominum glorificat :

6. Qui jurat prôximo suo, et non décipit, *  qui 
pecuniam suam non dedit ad usûram, et munera 
super innocéntem non accépit.

7. Qui facit hæc, *  non movébitur in ætém um .
Ant. Audiens Joseph quod Archelaus regnaret in

Judæa pro Hérode patre suo, tim uit illo ire.
Ant. Admônitus in somnis, *  Joseph secéssit in
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dis-je, et prudent fut ce serviteur dont le Seigneur fit le 
soutien de sa Mère, le nourricier de son propre corps et 
enfin le seul et très fidèle coopérateur de son grand 
dessein sur terre.

Pj. Lorsque les parents de Penfant Jésus l’amenèrent, 
afin de faire pour lui ce que demandait la coutume légale, 
* Siméon le prit entre ses bras, et bénit Dieu. (T. P. 
Alléluia.) Ÿ. Son Père et sa Mère étaient dans Padmiration 
des choses que Pon disait de lui. Siméon. Gloire au Père. 
Siméon,

AU  NOCTURNE

Ant. Joseph apprenant qu’Archelaüs régnait en Judée 
à la place d’Hérode son père, craignit d’y aller. (7 . P. 
Alléluia.)

f  C ’est sous cette  unique A ntienne, qu ’en 
T em ps P asca l, se disent les P sau m es de ce 
N octurne.

Psaum e 14. —  Programme de sainte vie.a AHWÉH, qui sera Phôte de ta tente?
Et qui sera citoyen de ta sainte montagne?

2. Celui qui marche irréprochable,
Faisant ce qui est juste ;

3. Qui dit la vérité dans son cœur 
Et ne laisse pas courir sa langue ;

II. 4. Qui ne fait pas de mal à son voisin,
Et ne jette pas d’insulte à son prochain.

5. Qui regarde avec mépris le méchant,
Et qui honore les craignant Yahwéh ;

III. 6. Qui ne renie pas un serment désavantageux,
Qui ne place pas son argent à usure,
Et ne reçoit pas de présent contre l ’innocent.

7. Celui qui agit ainsi ne chancellera jamais.
Ant. Joseph, apprenant qu’Archélaüs régnait en Judée, 

à la place d’Hérode, craignit d’y aller.
Ant. Averti en songe, Joseph s’en alla en Galilée et
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partes Galilææ, et veniens habitavit in civitate, quæ 
vocatur Nazareth ; ut adimplerétur quod dictum est 
per prophétas : Quoniam Nazaræus vocabitur.

P s a lm u s  20.

Ü  o m in e , in virtute tua laetabitur rex : *  et super 
salutare tuum  exsultabit veheménter.

2. Desidérium cordis ejus tribuisti ei : * et volun
tate labiorum ejus non fraudasti eum.

3. Quoniam praevenisti eum in benedictionibus 
dulcédinis : *  posuisti in capite ejus coronam de 
lapide pretioso.

4. Vitam pétiit a te : *  et tribuisti ei longitûdinem 
diérum in sæculum, et in sæculum sæculi.

5. Magna est gloria ejus in salutari tuo : * glôriam 
et magnum decorem impones super eum.

6. Quoniam dabis eum in benedictionem in sæcu
lum sæculi : * laetificabis eum in gaudio cum vultu 
tuo.

7. Quoniam rex sperat in Domino : *  et in miseri
cordia Altlssimi non commovébitur.

8. Inveniatur manus tua omnibus inimicis tuis : * 
déxtera tua invéniat omnes, qui te odérunt.

9. Pones eos ut clibanum ignis in témpore vultus 
tui : *  Dominus in ira sua conturbabit eos, et devorabit 
eos ignis.

10. Fructum  eorum de terra perdes : * et semen 
eôrum a filiis hominum.

11. Quoniam declinavérunt in te mala : *  cogita vé- 
runt consilia, quæ non potuérunt stabilire.

12. Quoniam pones eos dorsum : *  in reliquiis tuis 
præparâbis vultum  eorum.

13. Exaltare, Domine, in virtûte tua : * cantâbimus 
et psallémus virtutes tuas.
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vint habiter la cité qui s’appelle Nazareth ; afin que 
s’accomplît ce qu’avaient dit les prophètes : Qu’il s’appel
lera Nazaréen.

P s a u m e  20. —  Second chant de sacrifice pour le roi.
Avant le sacrifice.

V"»*ahw éh! dans ta force, il se réjouit le r o i;
Et dans ton secours, combien grande est son 

exultation.
2. Ce que son cœur souhaitait, tu le lui as donné,

Et le vœu de ses lèvres, tu ne l’as pas trompé.
11. 3. Car tu l’as prévenu de douces bénédictions,

T u  as mis sur sa tête une couronne d’or.
4. La vie qu’il te demandait, tu la lui as donnée,

De longs jours encore et sans fin.
III. 5. Grande est sa gloire en ton secours ;

T u  le fais rayonner d’éclat et de splendeur ;
6. Car tu en fais un objet de bénédictions à jamais ;

T u  le combles de joie devant ta face.
I er Chœur.

7. Oui! le roi se confie en Yahwéh, [pas. 
Et grâce au secours du Très-Haut, il ne chancellera

Après le sacrifice.
IV. 8. Que ta main atteigne tous tes ennemis!

Que ta droite rencontre tous ceux qui te haïssent! 
9a.Tu en feras une fournaise de feu,

Au temps de ton apparition.
V. 9b. Yahwéh, dans sa colère, les perdra 

Et le feu les dévorera.
10. Le fruit de leur sein, de la terre tu l’enlèveras, 

Ainsi que leur semence, d’entre les fils de l’homme.
VI. 11. Car ils ont, contre toi, tramé le mal,

Ils ont conçu de mauvais desseins, mais ils ne pourront
12. Car tu leur fais tourner le dos ; [rien. 

Avec les cordes de ton arc, tu leur tires au visage.
2e Chœur.

13. Lève-toi, Yahwéh, dans ta force ;
Nous voulons chanter et célébrer ta puissance.
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Ant. Admonitus in somnis, Joseph secéssit in partes 
Galil&æ, et véniens habitâvit in civitate, quæ vocatur 
Nâzareth ; ut adimplerétur quod dictum  est per pro
phetas : Quoniam Nazaræus vocabitur.

Ant. Erat pater Jesu * et Mater mirantes super his, 
quæ dicebantur de illo ; et benedixit illis Simeon.

Psalm us 23.
o m in i est terra, et plenitûdo ejus : *  orbis terrâ- 

X J  rum, et univérsi qui habitant in eo.
2. Quia ipse super maria fundâvit eum ; * et super 

flùmina praeparavit eum.
3. Quis ascéndet in montem Dôm ini ? * aut quis 

stabit in loco sancto ejus?
4. Innocens manibus et mundo corde, *  qui non 

accépit in vano animam suam, nec juravit in dolo 
proximo suo.

5. Hic accipiet benedictionem a Domino : *  et 
misericôrdiam a D eo, salutari suo.

6. Hæc est generatio quæréntium eum, *  quærén- 
tium faciem D ei Jacob.

7. Attollite portas, principes, vestras, et elevamini, 
portae æternâles : *  et introibit Rex glôriæ.

8. Quis est iste Rex glôriæ? * Dôminus fortis et 
potens : Dôminus potens in prælio.

9. Attollite portas, principes, vestras, et elevâmini, 
portae æternâles : * et introibit Rex glôriæ.

10. Quis est iste Rex glôriæ? * Dôminus virtûtum 
ipse est Rex glôriæ.

E x tra  T em p u s P asch ale  :

Ant. Erat pater Jesu *  et M ater mirântes super his, 
quæ dicebântur de i l lo ;  et benedixit illis Simeon.
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Ant. Averti en songe, Joseph s’en alla en Galilée et 
vint habiter la cité qui s’appelle Nazareth ; afin que 
s’accomplît ce qu’avaient dit les prophètes : Qu’il s’appel
lera Galiléen.

Ant. Le Père de Jésus et sa Mère étaient dans l’admira
tion des choses qui étaient dites de lui, et Siméon les 
bénit.
P s a u m e  23. —  Comment se présenter au Maître du monde.

H Yahwéh la terre et ce qui la remplit,
L ’univers et tous ceux qui l’habitent,

2. Car c’est lui qui, sur les mers, l’a fondée,
Et, sur les flots, l ’a dressée.

II. 3. Qui gravira le mont de Yahwéh,
Et qui se tiendra dans son sanctuaire?

4. —  L ’homme aux mains nettes et au cœur pur,
Qui ne lève pas son âme vers le néant 
Et ne fait pas de faux serments.

III. 5. Celui-là obtiendra la bénédiction de Yahwéh, 
La justification, du Dieu de son salut.

6. —  Voilà la race de ceux qui le cherchent,
De ceux qui cherchent la face du Dieu de Jacob.

IV. 7. Élevez, ô portes, vos linteaux,
Oui, élevez-vous, portes d’éternité,
Et il entrera, ce roi de gloire.

8. —  Qui est ce roi de gloire?
C ’est Yahwéh, le fort, le héros,
Yahwéh, le héros du combat.

V. 9. Élevez, ô portes, vos linteaux,
Oui, élevez-vous, portes d’éternité,
Et il entrera, ce roi de gloire.

10. Qui est celui-là, ce roi de gloire?
C ’est Yahwéh Sabaoth,
C ’est lui, le roi de gloire.

H ors du T em p s P a sca l :
Ant. Le Père de Jésus et la Mère étaient dans l’admira

tion des choses qui étaient dites de lui, et Siméon les bénit.

Bréviaire f. 3
114
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T em p o re  P asch ali :
Ant. Audiens Joseph quod Archelaus regnâret in 

Judæa pro Herôde patre suo, tim uit illo ire, allelüia.
"9 . Justus germinabit sicut lilium. (T . P . Allelüia.) 

R7. Et florébit in ætérnum ante D om inum . (T*. P. 
Allelüia.)

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secündum Matthséum.

Cap. I, 18-21.

Cu m  esset desponsata M ater Jesu Maria Joseph, 
ântequam convenirent, invénta est in ûtero ha

bens de Spiritu Sancto. Et réliqua.
Homilia sancti Hieronym i Presbÿteri.

Lib. 1,  Comment, in cap. 1. Matth.

Qu a r e  non de simplici virgine, sed de despon
sata concipitur ? Primum, ut per generationem 

Joseph, origo M ariæ monstrarétur : secundo, ne lapi- 
darétur a Judæis ut adültera : tértio, ut in Æ gÿptum  
fugiens habéret solâtium. M artyr Ignâtius étiam 
quartam âddidit causam, cur a desponsâta concéptus 
sit : U t partus, inquiens, ejus celarétur diabolo, 
dum eum putat non de virgine, sed de uxôre genera
tum.

tç. D icit M ater Jesu ad illum  : F ili, quid fecisti 
nobis sic? *  Ecce pater tuus et ego doléntes quærebâ- 
mus te. (T . P . Allelüia.) Ÿ. Et ait ad illos : Quid est 
quod me quærebâtis? nesciebatis quia in his quæ 
Patris mei sunt, opôrtet me esse? Ecce.

LECTIO  VIII

H n t e q u a m  convenirent, invénta est in ùtero habens 
de Spiritu Sancto. N on ab âlio invénta est, nisi 

a Joseph, qui pene licéntia maritali futüræ uxoris 
ômnia nôverat. Quod autem dicitur, Antequam  con-
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E n T em p s P a sca l :

Ant. Joseph, apprenant qu’Archélaüs régnait en Judée 
à la place d’Hérode son père, craignit d’y aller, alléluia.

V. Le juste sera fécond comme le lis. (7 \ P. Alléluia.) 
19. Et il fleurira éternellement devant le Seigneur. (T. P. 
Alléluia.)

L E Ç O N  V II

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.
Chapitre 7, 18- 21.^ arie, Mère de Jésus, étant fiancée à Joseph, avant 

qu’ils eussent habité ensemble, se trouva enceinte 
par la vertu du Saint-Esprit. Et le reste.

Homélie de saint Jérôme, Prêtre.
Liv. 1 Comment. sur le chap. 1 de Matth.

B o u r q u o i  n’est-ce pas d’une simple vierge, mais 
d’une fiancée que le Christ est conçu? D ’abord, 

afin que, par la généalogie de Joseph, l’origine de Marie 
fût indiquée ; en second lieu, pour que celle-ci ne fût 
point lapidée par les Juifs, comme adultère; troisième
ment, pour que fuyant en Égypte elle eût un soutien. 
Le martyr Ignace ajoute encore une quatrième raison 
de cette conception par une fiancée. « C ’est, dit-il, afin 
que son enfantement fût caché au démon, qui le croira 
issu non d’une vierge, mais d’une épouse. »

I^. La Mère de Jésus lui dit : Mon Fils, pourquoi en 
avez-vous ainsi agi avec nous ? Voici que votre père et moi 
nous vous cherchions tout affligés. (T. P. Alléluia.) V. Et 
il leur dit : Pourquoi me cherchiez-vous ? ne saviez-vous 
pas qu’il faut que je sois aux affaires de mon Père? 
Voici.

L E Ç O N  V III

H v a n t  qu'ils eussent habité ensemble, elle se trouva 
enceinte par la vertu du Saint-Esprit. Elle ne fut 

trouvée par aucun autre que Joseph qui, à titre de fiancé, 
savait tout de sa future épouse. Mais parce qu’il est dit,
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venirent ; non séquitur ut postea convénerint : sed 
Scriptûra quod factum  non sit, osténdit.

&?. Descéndit Jesus cum eis, et venit Nazareth : 
*  Et erat sübditus illis. ( 7 \ P . Allelüia.) V. Proficiébat 
sapiéntia, et ætâte, et grâtia apud Deum , et homines. 
Et. Gloria. Et.

In Q u ad ragesim a IX  Lectio de H om ilia  
Feriæ , alias :

oseph  au tem  vir ejus, cum  esset ju stu s, et n o lle t
eam traducere, voluit occülte dimittere eam. 

Si quis fornicariae conjûngitur, unum corpus efficitur, 
et in lege præcéptum est, non solum reos, sed et 
conscios criminum obnoxios esse peccâti : quomodo 
Joseph, cum crimen celaret uxoris, justus scribitur? 
Sed hoc testimonium Mariæ est, quod Joseph sciens 
illius castitatem, et admirans quod evénerat, celat 
silentio, cujus mystérium nesciébat.

1. Ibant paréntes Jesu * per omnes annos in Jerü- 
salem, in die solémni Paschæ. (T . P . Allelüia.)

P sa lm i de D om in ica, p. 15.

2. Cum  redirent, * remansit puer Jesus in Jerüsa- 
lem, et non cognovérunt paréntes ejus. ( T . P . A lle
lüia.)

3. Non inveniéntes * Jesum, regréssi sunt in Jerü- 
salem requiréntes eum ; et post triduum  invenérunt

1. S. Jérôme interprète le mot grec correspondant au mot convenirent, 
dans son sens le plus fort d ’acte conjugal ; il est plus probable que 
dans le texte de S, Matthieu, il n ’a que le sens de cohabiter.

2. L ’obligation de dénoncer une fiancée coupable 11’était ni stricte,

L E C T I O  IX
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Avant qu'ils eussent habité ensemble, il ne s’ensuit point 
qu’ensuite ils se soient unis1 : mais l’Écriture indique 
seulement ce qui n’a pas eu lieu.

19. Jésus descendit avec eux et vint à Nazareth : * Et 
il leur était soumis. (T . P. Alléluia.) Ÿ. Il progressait 
en sagesse, en âge et en grâce devant Dieu et devant les 
hommes. Et. Gloire au Père. Et.

E n C a rêm e, IX e L eçon  de l ’H om élie de la  
F érié , a u trem en t :

L E Ç O N  IX
{Y X ais Joseph, son époux> parce qu'il était juste et ne 
JA L  voulait point la diffamer, se proposa de la renvoyer 
en secret. Qui s’unit à une pécheresse devient un seul corps 
avec elle ; et il est marqué dans la loi que non seulement 
les coupables, mais aussi les complices des crimes sont 
responsables de la faute. Comment donc Joseph, s’il 
cachait le crime d’une épouse, serait-il dépeint comme 
un homme juste? Mais ceci est un témoignage en faveur 
de Marie, puisque Joseph, connaissant sa chasteté, et 
admirant ce qui était arrivé, cacha sous le silence, le 
mystère qu’il ignorait2.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

1. Les parents de Jésus allaient tous les ans à Jérusa
lem, au jour solennel de Pâques. (T . P. Alléluia.)

P sau m es du D im an ch e, p. 15.

2. Tandis qu’ils revenaient, l ’enfant Jésus demeura 
à Jérusalem, et ses parents ne s’en aperçurent point. 
(P. P. Alléluia.)

3. Ne trouvant pas Jésus, ils revinrent à Jérusalem 
pour le chercher et, après trois jours, ils le trouvèrent

ni inscrite dans la Loi, et Joseph ne pouvant croire à une faute de la 
Vierge attendait de jour en jour l ’explication du mystère, et tout 
d’abord, de la bouche même de Marie qui s ’en rem ettait à la Providence 
du soin d ’instruire son fiancé.
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illum  in templo sedéntem in médio doctorum, audién- 
tem et interrogantem eos. ( T . P . Allelûia.)

4. D ixit M ater ejus *  ad illum : F ili, quid fecisti 
nobis sic? Ecce pater tuus et ego dolentes quaereba
mus te. ( r .  P . Allelûia.)

5. Descéndit Jesus *  cum eis, et venit Nazareth, et 
erat sûbditus illis. ( T . P . Allelûia.)

C a p it u lu m . —  Prov. X X V III, 20 et X X V II, 18.

V IR fidélis multum laudabitur. Et, qui custos est  
Dom ini sui, glorificabitur.

H y m n u s

Iste,  q u em  læ ti co lim u s, fid èles,
Cujus excélsos canimus triûmphos,

Hac die Joseph méruit perénnis 
Gaudia vitæ.

O  nimis felix, nimis o beatus,
Cujus extrémam vigiles ad horam 
Christus et Virgo simul astitérunt 

Ore seréno.
H inc stygis victor, laqueo solûtus 

Cam is, ad sedes placido sopore 
M igrat ætémas, rutilisque cingit 

Tém pora sertis.
Ergo regnantem flagitémus omnes,

Adsit ut nobis, veniâmque nostris 
Obtinens culpis, tribuat supérnæ 

Münera pacis.
Sint tibi plausus, tibi sint honores,

Trine, qui regnas, Deus, et coronas 
Aureas servo tribuis fidéli 

Omne per ævum. Amen.
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dans le temple, assis au milieu des docteurs, les écoutant 
et les interrogeant. (T. P. Alléluia.)

4. Sa Mère lui dit : Mon Fils, pourquoi en avez-vous 
agi ainsi avec nous? Voici que votre père et moi, pleins 
de douleur, nous vous cherchions tout affligés. (T. P. 
Alléluia.)

5. Jésus descendit avec eux, et vint à Nazareth, et il 
leur était soumis. (T. P. Alléluia.)

C a p it u le .  —  Prov. X X V III , 20 et X X V II , 18.
T V h o m m e  fidele sera beaucoup loué. Et, celui qui est 
J J .  le gardien de son Seigneur, sera glorifié.

H y m n e

Celui que nous honorons, joyeux fidèles,
Dont nous chantons le triomphe dans les deux, 

Joseph, en ce jour, a mérité les joies 
De l’éternelle vie.

O trop fortuné! ô trop heureux Saint!
Qu’à son heure dernière, gardiens vigilants,
Le Christ et la Vierge assistèrent ensemble 

De leur sérénité.

Ainsi vainqueur du S tyx1, libéré du lacet 
De sa chair, il s’endort paisible et s’en va 
Vers les trônes éternels, de brillantes couronnes 

Ceindre ses tempes.

Donc à celui qui règne, demandons tous en grâce, 
Qu’il vienne à notre aide et que de nos fautes 
Il obtienne le pardon et de la paix d’en Haut 

Nous fasse le présent.

C ’est toi qu’on applaudit, à toi soient les honneurs, 
O Dieu Trine qui règne et qui récompense 
De couronnes d’or, le serviteur fidèle

Pour toute l ’éternité. Ainsi soit-il.

1. Nom poétique de 1*enfer.
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V. Os justi meditabitur sapientiam. (T . P . Allelüia.) 
Iÿ. Et lingua ejus loquétur judicium. (T. P . Allelüia.)

Ad Bened. Ant. Ipse Jesus *  erat incipiens quasi 
annôrum triginta, ut putabâtur, filius Joseph. ( T . P . 
Allelüia.)

O ratio
OC ANCTISSIMÆ. Genitricis tuæ Sponsi, quîèsumus, 

Domine, méritis adjuvémur : ut, quod possibili
tas nostra non ébtinet, ejus nobis intercessione doné- 
tur : Qui vivis.

Ht, in  Q u adragesim a, fit C o m m em o ratio  
Fertae.

AD TERTIAM
A n t. Cum  redirent, * remansit puer Jesus in 

Jérusalem, et non cognovérunt paréntes ejus. (T . P . 
Allelüia.)

C a p it u lu m . —  Prov. X X V III> 20 et X X  VII, 18.

V i r  fidélis multum laudabitur. Et, qui custos est 
Domini sui, glorificabitur.

I^. br. Constituit eum * Dominum  domus suæ. 
Constituit. V. Et principem omnis possessionis suæ. 
Dominum. Gloria Patri. Constituit, Magna est 
gloria ejus in salutari tuo. Iÿ. Gloriam et magnum 
decorem impones super eum.

T em p ore P asch ali, adduntur : Allelüia, ut 
in om nibus R esponsoriis H oraru m , Cf. p. [3].

AD SEXTAM
Ant. N on inveniéntes *  Jesum, regréssi sunt in 

Jerüsalem requirentes eum ; et post triduum  invené- 
runt illum in templo sedéntem in medio doctorum, 
audiéntem et interrogantem eos. ( 7 ". P . Allelüia.)

I l 8
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V. La bouche du juste redira la sagesse. (T. P . Alléluia.) 
P?. Et sa langue proclamera le droit. (T. P. Alléluia.)

A Bénéd. Ant. Jésus, en ce commencement, avait 
environ trente ans et passait pour être fils de Joseph. 
(T. P. Alléluia.)

Oraison

Que de l’Époux de votre très sainte Mère, nous vous 
le demandons, Seigneur, les mérites nous soient 

en aide, afin qu& ce que nous ne pouvons pas obtenir 
par nous-mêmes, par son intercession, nous soit donné. 
Vous qui vivez et régnez.

E t en C a rêm e, on fa it M ém oire de la  
Férié.

A TIERCE
Ant. Tandis qu’ils revenaient, l’enfant Jésus demeura 

à Jérusalem, et ses parents ne s’en aperçurent pas. (T. P. 
Alléluia.)

Capitule. —  Prov. X X V III, 20 et X X V II , 18.
TTVhom m e fidèle sera beaucoup loué. Et celui qui est 
JkJL  le gardien de son Seigneur sera glorifié.

RJ. br. Il l’a constitué * Seigneur de sa maison. Il l’a 
constitué. V. Et maître de tout son domaine. Seigneur. 
Gloire au Père. Il l’a constitué. V. Grande est sa gloire 
en votre salut. îÿ. Vous mettrez sur lui gloire et grand 
honneur.

E n  T em p s P asca l, a jou ter les : Alléluia com m e 
dans tous les Répons des H eures. V o ir p. [3].

A SEXTE
Ant. Ne trouvant pas Jésus, ils revinrent à Jérusalem 

pour le chercher et, après trois jours, ils le trouvèrent 
dans le temple, au milieu des docteurs, les écoutant et 
les interrogeant. (T . P. Alléluia.)
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C a p itu lu m *  —  Eccli. X L  V> 1 et 4. 
j ^ v i l e c t u s  D eo et hominibus, cujus memôria in 
X /  benedictione est. In fide et lenitate ipsius san
ctum fecit illum, et elégit eum ex omni carne.

TÇ. br. Magna est gloria ejus * In  salutari tuo. 
M agna est. V. Gloriam  et magnum decorem impones 
super eum. In. Gloria Patri. Magna. V. Justus germi
nabit sicut lilium. Rf. Et fiorébit in ætérnum ante 
Dominum.

T em p o re  P asch ali, adduntur : Allelüia.

AD NONAM
Ant. Descéndit Jesus * cum eis, et venit Nazareth, 

et erat subditus illis. (T . P . Allelüia.)
Capitulum . —  Sap. X , 10. 

r o f u g u m  justum dedüxit Sapiéntia per vias re- 
A j  ctas, et osténdit illi regnum D ei, et dedit illi 
sciéntiam sanctorum : honestavit illum  in laboribus, 
et complévit labôres illius.

br. Justus germinâbit * Sicut lilium. Justus.
V. Et fiorébit in ætérnum ante Dôminum. Sicut. 
Glôria. Justus. V. Plantatus in domo Dômini. IV. In 
atriis domus D ei nostri.

T em p ore P asch ali, ad d u n tu r : Allelüia.

IN  II VESPERIS
A ntiphonæ  et C a p itu lu m  de L audibus, 

p. 1 16 ; P sa lm i de D om in ica, p. 45, loco a u tem  
u ltim i, P s. 116 : Laudâte Dôminum, omnes 
gentes, p. 73.

H y m n u s
J ¥ T b, Joseph, célèbrent agmina cælitum,

JL T e  cuncti résonent christiadum chori.
Q ui clarus méritis, junctus es inclytæ
Casto foedere Virgini.
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C a p it u le .  —  Eccli, X L V , 1 et 4,H imé de Dieu et des hommes, sa mémoire est en 
bénédiction. Dieu l9a sanctifié dans sa foi et dans sa 

douceur et il Pa choisi entre tous les hommes.
IÇ. fcr. Grande est sa gloire * En votre salut. Grande. 

9 , Vous mettrez sur lui gloire et grand honneur. 
En. Gloire au Père. Grande. 9 , Le juste sera fécond 
comme le lis. Et il fleurira éternellement devant le 
Seigneur.

E n  T em p s P a sca l, a jo u ter les Alléluia.

A NONE
Ant. Jésus descendit avec eux et vint à Nazareth et il 

leur était soumis. (T. P. Alléluia.)
C a p it u le .  —  Sagesse3 X> 10,

T " V a  Sagesse a conduit le juste en sa fuite, par des voies 
,1 J  de droiture ; elle lui a montré le royaume de Dieu 
et lui a donné la science des saints ; elle Pa honoré dans 
ses travaux et les a menés à bon terme.

Bf, br, Le juste sera fécond * Comme le lis. Le juste. 
9 , Et il fleurira éternellement devant le Seigneur. Comme. 
Gloire au Père. Le juste. 9 , Il est planté dans la maison 
du Seigneur, lÿ. Dans les parvis de la maison de notre 
Dieu.

E n T em p s P a sca l, a jou ter les Alléluia.

A U X  II*™ VÊPRES
A ntiennes et C ap itu le  de Laudes, p. 116; 

P sau m es du D im an ch e, p. 45 en rem p laçan t 
le  d ern ier p a r  le  P s. 116 : Qu’elles louent Yah-
wéh3 toutes les nations3 p. 73.

H y m n e

Qu ’e l l e s  te célèbrent, ô Joseph, les phalanges célestes ! 
Qu’ils te chantent, tous les chœurs des chrétiens, 

Toi qui, de mérite éclatant, es uni à la Vierge 
Par si chaste alliance.
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Almo cum tûmidam germine conjugem 
Admirans, dübio tangeris anxius,
Afflâtu süperi Flaminis Angelus 
Concéptum Pùerum docet.

T u  natum Dôm inum  stringis, ad éxteras 
Æ gÿpti profugum  tu  séqueris plagas ;
Amissum Solymis quæris, et invenis,
Miscens gaudia flétibus.

Post mortem réliquos sors pia consecrat, 
Palmâmque eméritos glôria süscipit :
T u  vivens, Sûperis par, frûeris Deo,
M ira sorte beâtior.

Nobis, summa Trias, parce precântibus,
Da Joseph méritis sidera scândere ;
U t tandem liceat nos tibi pérpetim 
Gratum  prômere cânticum. Amen.

V. Glôria et divitiæ in domo ejus. ( 7 *. P . Allelûia.) 
IÇ. Et justitia ejus manet in sæculum sæculi. ( T . P, 
Allelûia.)

A d  Magnif. Ant. Ecce fidélis servus * et prudens, 
quem constituit Dôminus super familiam suam. (T . P . 
Allelûia.)

E t, in  Q u adragesim a, fit C o m m em o ratio  
Feriæ .

D IE 21 M AR TII

S. B E N E D IC T I A B B A T IS  

D U P L E X  M A JU S  

•
Oratio

In t e r c e s s i o  nos, quæsumus, Dom ine, beâti Bene
dicti Abbâtis comméndet : ut, quod nostris méri-
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Quand le germe de vie gonfle le sein de ton épouse 
Étonné, tu souffres d’un doute bien anxieux 
C ’est au souffle de l ’Esprit d’en Haut, te dit l’Ange 

Qu’a été conçu l ’enfant.

Tu étreins le Seigneur nouveau-né, et au loin,
Sur les plages d’Égypte, tu le suis fugitif,
T u  le cherches perdu à Jérusalem, et tu le trouves 

Mêlant des joies à tes larmes.

Après la mort, un sort pieux consacre les autres élus ; 
La gloire reçoit alors ceux qui méritent la palme ; 
Mais toi, égal aux Anges, tu jouis, vivant, de Dieu, 

Plus heureux de ton sort admirable.

A  nous qui te prions, pardonne, ô suprême Triade, 
Par les mérites de Joseph, fais-nous monter aux astres, 
Pour qu’enfin nous puissions te redire à jamais 

Le chant de notre gratitude. Ainsi soit-il,

V. Gloire et richesses sont dans sa maison. (T. P . 
Alléluia.) FÇ. Et sa justice demeure dans les siècles des 
siècles. (T. P. Alléluia.)

A Magnif. Ant. Voici le serviteur fidèle et prudent 
que le Seigneur a établi sur sa famille. (T. Â  Allé
luia.)

E t en C a rêm e, on fa it M ém oire  de la  
Férié.

21 M A R S

S. B E N O ÎT , A B B É  

D O U B L E  M A JE U R  

•
Oraison

Que l ’intercession du bienheureux Benoît Abbé nous 
soit recommandation, Seigneur, nous vous le de-
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tis non valémus, ejus patrocinio assequamur. Per 
Dominum.

Ht fit  C o m m em o ra tio  Feriæ .
Ia  I  N octurno Lectiones : Laudémus viros, 

de C om m u n i C onf. P on t. 2 loco, p. [127], 
cu m  R esponsoriis de C om m u n i C on f. non 
Pont. p. [144].

IN II NOCTURNO 

LECTIO IV

B e n e d ic t u s ,  Nûrsiæ nôbili généré ortus, Romæ 
liberalibus disciplinis eruditus, ut totum se 

Jesu Christo daret, ad eum locum, qui Sublacus 
dicitur, in altissimam spelüncam penetravit ; in qua 
sic per triénnium delituit, ut unus id sciret Romanus 
monachus, quo ad vitae necessitatem ministro uteba
tur. Dum  igitur ei quodam die ardéntes ad libidinem 
faces a diabolo subjiceréntur, se in vepribus tarndiu 
volutavit, dum, lacerato corpore, voluptâtis sensus 
dolore opprimerétur. Sed jam erumpénte ex illis late
bris fama ejus sanctitatis, quidam monachi se illi 
instituéndos tradidérunt : quorum vivéndi licéntia 
cum ejus objurgationes ferre non posset, venenum 
in potione ei dare constituunt. Verum , poculum ei 
præbéntibus, crucis signo vas confregit, ac relicto 
monastério in solitûdinem se recépit.

IV. Honéstum, p. [145].

LECTIO VS ed cum multi ad eum quotidie discipuli conveni
rent, duodecim monastéria aedificavit, éaque 

sanctissimis légibus communivit. Postea Cassinum 
migravit, ubi simulacrum Apollinis, qui adhuc ibi 
colebatur, comminuit, aram evértit et lucos succendit ; 
ibique sancti M artini sacéllum et sancti Joânnis aedi
culam exstruxit, oppidanos autem et incolas christiànis

121



2 i  M A R S  S . B E N O I T  A B B É

mandons pour que nous obtenions par son patronage, ce 
qui dépasse le pouvoir de nos mérites. Par Notre-Seigneur.

Ht l ’on  fa it  M ém oire de la  Férié.
A u  Ier N octurne, Leçons : Louons les hom

mes glorieux, du C om m u n  d’un C on f. P o n tife
(H), p. [127], avec Répons du C o m m u n  d’un 
Conf. non Pon t., p. [144].

AU  II»™ NOCTURNE 

L E Ç O N  IV

Be n o i t ,  né à Nursie, de famille noble, fut instruit à 
Rome, dans les arts libéraux, puis, afin de se con

sacrer tout entier à Jésus-Christ, il se retira dans une très 
profonde caverne, au lieu qu’on appelle Subiaco. Il s’y 
tint, pendant trois ans, si caché que seul le sut le moine 
Romain qui le pourvoyait de ce qui est nécessaire à la vie. 
Or un jour que le démon excita en lui le feu ardent des 
mauvais désirs, il se roula au milieu des épines jusqu’à ce 
que, le corps tout déchiré, l ’impression voluptueuse fût 
étouffée par la douleur. Mais déjà de cette retraite 
s’échappait la renommée de sa sainteté et quelques moines 
vinrent lui confier leur formation ; c’est alors que la 
licence de leur vie ne pouvant supporter ses reproches, 
ils résolurent de lui donner du poison dans un breuvage. 
Mais lorsqu’ils lui présentèrent cette boisson, d’un signe 
de croix, il brisa la coupe et, quittant le monastère, 
retourna dans la solitude.

19. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

L E Ç O N  V

Ce p e n d a n t ,  comme de nombreux disciples venaient 
à lui chaque jour, il construisit douze monastères 

et les munit de règles très saintes. Ensuite, il se rendit 
au mont Cassin, où il brisa l ’idole d’Apollon qui y était 
encore honoré, renversa l’autel et incendia le bois sacré. 
En ce même lieu, il éleva un petit sanctuaire à saint 
Martin et une chapelle à saint Jean, puis fit pénétrer 
les préceptes du christianisme chez les habitants des villes
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præcéptis imbuit. Quare augebatur in dies magis 
divina gratia Benedictus, ut étiam prophético spiritu 
ventûra praediceret. Quod ubi accépit Totila Gotho
rum rex, exploratürus, an res ita esset, spatharium 
suum régio ornatu et comitatu præmittit, qui se 
regem simularet. Quem ut ille vidit, Depone, inquit, 
fili, depone quod geris ; nam tuum  non est. Totilæ  
vero praedixit advéntum ejus in Urbem , maris trans
missionem, et post novem annos mortem,

R/. Am avit eum, p. [146].

ui aliquot ménsibus antequam e vita migraret,
praemonuit discipulos, quo die esset moritûrus ; 

ac sepülcrum, in quo suum corpus condi vellet, sex 
diébus antequam eo inferrétur, aperiri jussit : sextoque 
die deferri voluit in ecclésiam ; ubi, sumpta Euchari
stia, sublatis in caelum oculis orans, inter manus disci
pulorum efflavit animam : quam duo monachi eüntem 
in caelum vidérunt, pallio ornatam pretiosissimo, cir
cum eam fulgéntibus lampadibus, et clarissima et 
gravissima spécie virum , stantem supra caput ipsius, 
dicéntem audiérunt : Hæc est via, qua diléctus Dômini 
Benedictus in cælum ascéndit.

IÇ. Iste homo, p. [147].
In m  N octurno, H om ilia  in  E v. : Ecce nos 

reliquimus, de C o m m . A p o sto loru m  1 loco, 
p. [21] cu m  R esponsoriis C on f. non P on t.,
p. [148].

IX  L ectio  de H om ilia  F eriæ  et fit  ejus 
C om m em oratio  ad  Laudes et in  H V esp e
ris.

L E C T I O  V I
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et des campagnes. C ’est ainsi que chaque jour, Benoît 
grandissait de plus en plus en la grâce divine, en sorte 
qu’il prédisait même l ’avenir de par l ’esprit de prophétie. 
Totila, roi des Goths, l ’ayant appris, et désirant voir s’il 
en était ainsi, envoya devant lui son écuyer se présenter 
comme roi, avec une suite et des ornements royaux. 
Dès qu’il l’aperçut, Benoît lui dit : « Dépose, mon fils, 
dépose ce que tu portes ; car cela ne t’appartient point. * 
Et il prédit à Totila, qu’il entrerait à Rome, traverserait 
la mer et mourrait au bout de neuf ans.

1 .̂ Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

L E Ç O N  V I

Qu e lq u e s  mois avant de sortir de cette vie, il avertit 
ses disciples du jour de sa mort ; puis, six jours 

avant d’y être porté, il fit ouvrir le tombeau dans lequel 
il voulait que son corps fût inhumé. Le sixième jour, 
arrivé, il se fit transporter à l’église, y reçut l’Eucharistie, 
et, tandis qu’il priait les yeux levés au ciel, il rendit l’âme 
entre les mains de ses disciples. Deux moines le virent 
monter au ciel, paré d’un manteau très précieux et entouré 
de lumières éclatantes. Ils virent aussi un homme, 
d’aspect très brillant et très vénérable qui se tenait 
au-dessus de sa tête, et l’entendirent prononcer ces 
paroles : « C ’est ici la voie par laquelle Benoît, le bien-aimé 
du Seigneur est monté au ciel. »

IÇ. Cet homme, p. [147].

A u  I ü e N octurne, H om élie su r l’É v. : Voici 
que nous avons quitté, du C om m . des A pôtres,
(1), p. [21], avec les Répons d ’un Conf. non 
P o n tife , p. [148].

IX e Leçon de l’H om élie de la  F érié , dont 
on fa it  aussi M ém oire, à  Laudes et aux HeB 
Vêpres.
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